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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Poussée conservatrice 
en Europe du Nord 


Après le dépouillement des votes 
par correspondance, les partis mm . 
socialistes gardent de justesse, en 
Suède, la majorité - qnUs avaient 
- déjà obtenue au élections de 
1916. Ce sncoès est dû essentiel- 
lement à la forte progression des 
conservateurs, alors que Les for- 
mations centristes s’aff albHssen t. 
Ainsi observe- t-om, à Stockholm, 
la même évolution que A»n« le 
reste de TEnrope du Nord t percée 
des conservateurs, très nette ans 
dernières élections législatives en 
Finlande et mimielpales en Nor- 
vège, essoufflement de la soclal- 
démocratie, décHn des groupes qui 
s’efforcent de rester an mllien, 
notamment les ex-agrariens, qui 
ont perdu une partie de leurs 
électeurs traditionnels à la cam- 
pagne sans réussir à bien S’im- 
planter dans les villes. 

logiquement, les partis non 
socialistes devraient tenter de 
nouveau de s’associer an pouvoir 
en Suède. Hais 11 ne suffit pas 
d’appartenir à la.famflle des 
« bourgeois », comme les appellent i 
leurs adversaires, pour mettre en 
oeuvre un programme de gouver- : 
nemenL Dons la précédente légls- I 
la turc, à Stockholm, conserva- 
teurs. centristes et libéraux 
avaient divorcé après deux «w» de 
cohabitation malaisée, et Ils 
avaient laissé an petit parti libé- 
ra] la charge de gérer les affaires 
avec la bénédiction des sociaux- 
démocrates. 

tes snciaBstes, eux* gardent leur 
place dé premier parti, mais les 
paya de cette région n’ont pins 
les ressources suffisantes pour 
mettre en œuvre de grandes ré- 
formes. Les « améliorations pro- 
gressistes » qu’ils cherchent à 
ébaucher coûtent peu d’argent, 
mais exaspèrent une partie de 
l'opinion. Tant se passe comme ri 
la population, après avoir profité 
du bien-être et ds plein-emploi, 
se détournait de ceux qui ont 
construit cette société. Elle dé- 
plore certains freins mis à la fibre 
entreprise, voire an droit de 
spéculer. C’est particulièrement 
sensible chez les jeunes électeurs : 
ils n’ont plus l'attachement tra- 
ditionnel de leurs aines pour la 
socîal-dèmocratie et ses luttes. Le 
niveau de vie décent, le plein- 
emploi, leur paraissent acquis une 
'fols pour toutes. Une certaine 
bureaucratie, envahissante, tuté- 
laire, s’est installée. Les citoyens 
cherchent obscurément autre 
chose et refusent -nombre des 
contraintes indispensables à une 
répartition égalitaire du bien- 
êtres. 

Face -aux sociaux-démocrates 
figés, les conservateurs ont des 
allures de jeunes gestionnaires 
efficaces. Os dénoncent à tout 
bout de champ la politique des 
socialistes, «ans proposer autre 
chose en frit qu'au allégement 
iIm restrictions. Pourtant, ils par- 
viennent à rassurer une partie du 
prolétariat à présent solidement 
embourgeoisé et à attirer les plus 
jeunes. 

La vie politique des pays nor- 
diques, très atomisée jusqu’à 
présent, va-t-elle évoluer vers nn 
bipartisme & r anglaise ? Ou les 
sociaux-démocrates se résoudront- 
ils, coaune ils l’ont frit au Dane- 
mark. à sortir de leur soperbe 
isolement et à rechercher au 
centre un partenaire ? Cepen- 
dant, la coopération & Copen- 
hague avec les libéraux n’est pas 
de tout repos, et. une crise peut 
être déclenchée à tout moment 
par les paissantes confédérations 
syndicales de gauche. 

Quelle que soit la formule de 
g mran Kwnm at, socialiste on bour- 
geois, la politique suivie est et 
doit être en fait celle d’un assez 
large consensus. Le pouvoir ne 
peut se permettre des excès, sur- 
tout en cette période de crise 
mo n diale Mais 11 est certain qne 
les stratèges de la soeial-démo- 
cmtie n’ont pas encore trouvé la 
réponse aux questions qu’il» se 
posent sur leur déclin et les 
moyens d’y remédier. 

(Lire un informations nage 7.) 


le terrorisme-en Espagne la reprise des contacts P.C.-P.S . La remonfée 

cfe / or 


Le haut commandement réagit Les communistes s'appliquent 
avec Vigueur à minimiser 

aUX attentats contre des militaires l'importance de la rencontre 


à minimiser 


Le haut commandement de r armée espagnole a réagi avec vigueur, 
et pour la première fols, aux attentats terroristes de FETA contre des 
membres des forces armées. Le général Montera, chef d'état-major 
de r armée de terre, a commenté en termes énergiques F assassinat, 
mercredi 19 septembre, à Bilbao, de deux officiers supérieurs, ef II 
a fait allusion à une éventuelle intervention de Farmàe. 

De son côté, M. Carlos Garaicoechea, président du Conseil 
généra/ basque, a exprimé la crainte que la poursuite des attentats 
« n'entraîne une Interruption du processus démocratique ». 

De notre correspondant 

Madrid. — « JZ n'y a pas de dres de commandement » face à 


doute gue l Espagne est malade ~ » ]’ « insécurité croissante des rues 
a déclaré dans la soirée du mer- de nos vüles » et aux « offenses a 
çr«ij 19 septembre à Santa-Cruz- VEspagne et à ses symboles ». 
de - Tenerife. aux Canaries, le Avant de s’adresser aux offl- 
général José Gabelras Montera, ciers de Tenerife, le chef d’état- 
ober d état-major de l’année de major de l'armée de terre avait 
terre espagnole. H faisait alla- fait diffuser un communiqué 
sion & l’attentat qui a coûté la exprimant sa a plus énergique ri - 
mercredi à deux officiers probation pour le vil assassinat 
supérieurs à 'Bilbao (le Monde perpétré contre des membres de 
du 20 septembre). Famée*. La mort violente d’au- 

Le général, en visite officielle {”* 9™* 1 i ®S,f2Kj t ! 
aux Canaries, s’adressait à une d^in quelcon- 

assemblée d ‘officiers supérieurs co m mu n iqué des forces ai- 
de la garnison de Tenerife et £ oat a ïï ^^ s *,, en 

ü a décidé après oefcte déclaration 5 ®a 
<f annuler- toute la o&rtie non “ colonel par FETA militaire, & 

militaire de sa visita II a ajouté : 

a IaK&pqqhb est somniss à dss p^Jor des trois armes avalt-J] 
traitements qui ne donnent pas ^ ™ îirJî^rtJnc* 0 ]!^ 

le résultat satisfaisant que nous ^ 


H. Pierre Bérégovoy, membre du secrétariat national du PJS, s’es! 
rendu jeudi matin 20 septembre, è la tâte d’une délégation socialiste, au 
siège du P.CXK, pour y rencontrer uns délégation communiste conduite 
par Kl. Charles Ftterman, membre du secrétariat du comité central. 

* La délégation socialiste est composée de membres de tous les cou- 
rants du parti : IIM. Jean Poperen, Jean-Pierre CA Jean-Pierre Chevène- 
ment et Jean Le Garrec, suppléant- Celle du P-C.F. .comprend M. Philippe 
Herzog, membre du bureau politique, et deux membrea du comité central, 
IM. Robert AJUonno st Paul Rochas, qui militent respectivement dans les 
Bouches-du-Rhône et l'Isère, départements où les relations entre le P.C.F. 
et le PA ont un caractère conflictuel. 

Les dirigeants du parti communiste, qui avaient accepté le 29 août 
cette rencontre proposée par le P-S- le 20, se sont employés, depuis, 
à minimiser l'é vé nement- U, Georges Marchais avait déclaré devant le 
comité central, le 12 septembre, que l’heure n’est « même pas è une action 
commune loyale ». « L'Humanité • de ce jeudi ne dit pas un mot da la 
rencontre. ■ THumanitâ-Dlinancha » rappelant, pour sa part, que le P.C.F. 
a choisi de construire une « union nouvelle ». 


da 20 septembre). 

Le général, en visite officielle 
aux Canaries, s’adressait à une 


le resuuai satisfaisant que nous 
souhaitons. » Jamais, depuis le 
26 novembre 1977, date à laquelle 
les commandos de l’E.TJL avalent 
assassiné le premier des treize 
officiers victimes du terrorisme, 
un militaire de si haut rang 
n’aroit réagi aussi nettement m 
critiqué aussi durement le gou- 
vernement de M. Suarez. 

Le chef d’état-major a encore 
souligné en termes à peine 
voilés que l’armée constituait le 
recours aux dangers encourus 
par la patrie: « Restez immu- 
nisés, a-t-il dit, contre toute 
tentative de dissolution venue de 
V extérieur, en prévision du mo- 
ment — auquel je ne crois pas — 
où la patrie devra recourir à 
nous autres pour préserver son 
essence. » 

Lors de la même réunion, le 
capitaine général des Canaries, le 
général Gonzalez del BBerro, a 
fait état de sa a tristesse » pour 
ses compagnons assassinés à Bil- 
bao et pour * VEspagne qui semble 
se mourir ». Le général del Hierro 
a critiqué le manque d 1 s actions 
efficaces de Vautorité » et a 
exprimée r s inquiétude des ca- 


Aü JOUR LE JOUR 

Baiser dangereux 

Grande découverte en 
matière de prophylaxie grâce 
au Quotidien des ouvriers, 
organe des syndicats chinois, 
qui annonce dans son dernier 
numéro que « le baiser est un 
geste nuisible à Za santé ». 

Nous sautons en effet qu’un 
baiser pouvait parfois trans- 
mettre des virus dangereux, 
mais ü semble que le plus 
nuisible d'entre tous est le 
subversif . virus de l'amour. 
Nul ne sait exactement quand 
fut inventé le premier baiser, 
mais, à la lueur de cette 
grande découverte de 
Vhygiène sociale , Ü y a fort 
à parier que l'humanité vit 
dangereusement depuis quel- 
ques bonnes dizaines de mfl- 
lénatres. 

BERNARD CHAPUI5. 


casernes, en réaffirmant sa vo- 
lonté d'accomplir son s devoir au 
service de F Espagne sous le com- 
mandement suprême de Sa Ma- 
jesté le roi et Fautorttê et la 
direction du gouvernement». — 
f Intérim J 


Témoignage 


Le 22 septembre 1977. les diri- 
geants du parti communiste, du 
parti socialiste et du mouvement 
des radicaux ds gauche, réunis au 
siège du comité central du P.C.F„ 
place du Colonel-Fabien, consta- 
taient leur désaccord sur r « actua- 
lisation » du programme commun de 
gouvernement qu’lia avalant signé 
en juin 1972. L'union de la gauche, 
en tant que iormule politique sus- 
ceptible de remplacer la majorité 
au pouvoir, avait cessé d'exister, . 
même s’il paraissait probable que 
raccord électoral sur lequel elle 
était fondée sérail reconduit II le 
fut, en 'effet entre les deux tours 
des élections législatives de mars 


1978 et la règle du désistement en 
faveur du candidat de gauche la 
mieux placé a toujours été observée, 
depuis, pour les élections partielles 
comme pour les cantonales de mars 
dernier. 

Deux ans après la cassure, Il 


faif chuter 
le dollar 

Une forte baisse du dollar 
s’est produite jeudi 20 sep- 
tembre, en liaison étroite avec 
la fermeté persistante du cours 
de l’or, qui a pratiquement 
égalé son record antérieur 
sur la place de Londres a 
375J5 dollars une once de 
31J grammes, après avoir 
fléchi, la aeiZZe. jusqiFd 
369 dollars. La monnaie amé- 
ricaine est tombée à Francfort 
à moins de 1JF8 DM. se rap- 
prochant ainsi de son niveau 
le plus bas (tf?5 DM) atteint a 
la fin d’octobre 1978. Elle a 
baissé également â Zurich 
(ZJS9 franc suisse contre 1,62 ) 
et à Paris (un peu plus de 
4J7 F contre 4,2230 mercredi). 

La monnaie américaine a en- 
traîné avec elle la livre Sterling, 
dont le repli, amorcé oes der- 
niers jours, s’est fortement accé- 
léré vis-à-vis des autres monnaies 
européennes, chutant, à Paris, au- 
dessous de 9 F (&91 F environ, 
contre 9,05 la veille). Le deutsch- 
m&rk a ètè, lui, vivement recher- 
ché. ce qui a entraîné une baisse 


sembla que la situation de la gauche générale des monnaies du Sys- 
n'alt pas fondamentalement changé- tème monétaire européen par 
La rupture st l'union n'appartien- rapport à la monnaie ouest- alié- 
nant ni l'una ni l’autre à un passé *îP5f !f “JE 5, 

révolu, mais constituent toujours ^ tSi^MTS F?a ^iSeL 


l'espace dans lequel sa meuvent les 
socialistes et las communistes. Le 
rencontre de ce jeudi 20 septembre 
en est l'illustration. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 8.) 


Être ambassadeur à Bangui 


Dans une série d’articles sur la situation en 
Centrafrique («le Monde» des S et 7 juin), 
notre envoyé spécial Jean de Ia Guéri vière, 
évoquant l’apparente passivité de l'ambassa- 
deur de France actuellement en poste à Bangui, 
pariait de la diplomatie de la - joue tendue -, 


M. Albert de Schonen, qui fut ambas- 
sadeur de France en Centrafrique de 1969 
à 1971, nous a envoyé & ce sujet un 
témoignage personnel qui montre les dif- 
ficultés rencontrées par les diplomates en 
poste dans ce pays. 


«MM'&SrSl *££ p°’ ALBERT DE SCH0NEN 

compatriotes, à l’exclusion de ..... 

tous les problèmes de caractère joue tendue » pendant, la durée 


purement politiques, je puis pré- de ma mission, ou si j’entendais 
clser que sur les oent cinquante continuer de défendre les Fran- 


por ALBERT DE SCHONEN SEft* ftSUft g" 

^ ^ , , , Bokassa une sorte d’exutoire de 

joue tendue » pendant la durée ses colères ou de ses enfch on- 
de ma mission, ou si j’entendais siasmes. 


Fran ça is environ contre lesquels çais et leurs Intérêts. 

Bokassa a pris des arrêtés d’ex- Poser la question, c'était la 
pulsion pendant la durée de ma résoudra J’écrivis donc & 
mission, il n’en est pas un seul Bokassa pour lui rappeler que les 
en faveur duquel je ne sois inter- co nventions d’établissement 
venu. H ne s'agissait pas de la* signées entre nos deux pays pré- 


( Lire la suite page 4J 


Ce qui devait arriver se produit 
donc : la flambée du cours de l'or 
a fini par provoquer une lourde 
rechute du dollar. JUsqu’à oes 
derniers jours, la monnaie amé- 
ricaine avait fait bonne conte- 
nance, grâce. H est vrai, aux inter- 
ventions massives des banques 
centrales, dont le bilan de la 
Bundesbank porte. la trace. Mais 
la ruée sur ror a été trop forte, 
et la maigre confiance accordée 
au dollar a fini par être balayée. 

En ce qui concerne le marché 
de l’or, on enregistre un phéno- 
mène troublant : si, effective- 
ment, le cours de l’once a quelque 
peu baissé pour les échéances 
Immédiates, par crainte sang 
doute d'un reflux après l’envolée 
de oes derniers jours, 1 pour les 
échéances longues 9 continue à 
monter. Ajoutons que la demande 
erste très forte et émanerait, 
selon le premier ministre de la 
Nouvelle-Zélande, des pays expor- 
tateurs de pétrole. En ce qui 
concerne précisément ce produit, 
une étude récente montre que le 
cours du pétrole, évalué en or, 
n’a guère changé depuis qua- 
rante-cinq ans. 


remise de ejropipc notes diploma- voyaient certaines procédures, et 
tiques, mais de démarches près- particulièrement le respect _ de 
santés comme U est possible de certains délais en cas d’expulsion, 
le contater par les quelques B adressa aussitôt une lettre A 
exemples ci-après pris panai bien M- Poher. qui assurait alors l’in- 
d 'autres. térim de la présidence de la 


Le budget de la défense 

L'arme nucléaire n'a plus la priorité 
écrit le rapporteur U.D.F.de la commission de l'Assemblée 


d’autres. 

Les motifs de ces expulsions 
étaient le plus souvent dérisoires. 
Je me souviens notamment de ce 
parachutiste français qui fut 


République après la démission du 
général de Gaulle, pour lui indi- 
quer que je l’avais menacé et pour 
s’étonner de ce que je ne sois pas 


montrant une Jeune Africaine 
avec le commentaire suivant : 
« Elles sont belles, mats elles sont 


indépendance de jugement ». 
Sur un ton très ferme, M. Po- 


chères. » H y a là « insulte à la ber lui répondit que ma démar- 
na t i o □ centrafricaine », me che ne constituait aucunement 
déclara Bokassa. «ne menace, et qu’il n'ètalt pas 

Dès le lendemain de la prèsen- dans les traditions, en France, de 
tation de mes lettres de créance; changer tout le personnel diplo- 
ïl engagea le fer en décidant matique lors de l'arrivée trun 
d’expulser en quelques heures un nouvel ambassadeur, 
couple de Français, missionnaires En permanence, j’eus à faire 
pentecôtistes, accusés d'avoir face à des problèmes de oe genre, 
mentionné dans leur correspon- Bokassa Intervenait parfois direc- 
danoe l’expulsion récente de huit te ment & Paris, soit pour prè- 
de nos compatriotes. En fait, tendre qne j’avais élevé la voix. 
Bokassa me mettait & l’épreuve soit pour affirmer que mes ool- 
pour savoir si. à la suite dès dlf- laborateurs se livraient à des 


de nos compatriotes. En fait, tendre qne j’avais élevé la voix. 
Bokassa me mettait & l’épreuve soit pour affirmer que mes coj- 
pour savoir si. à la suite dès dlf- laborateurs se livraient à des 
Acuités rencontrées par mon pré- campagnes subversives. Plusieurs 
déoesseur, mon Intention était de fols par semaine, il m'adressait 
pratiquer la diplomatie de « Za des lettres, générale m ent des plus 


Au nom de la commission de la défense è l'Assemblée, 
M. Paecht, député U.D.F. du Ver et auteur d’un rapport, qui sera 
pubUé la semaine prochaine, sur l'exécution de la loi de program- 
mation militaire entre 1977 et 1980, constate « malheureusement • 
que — contrairement aux déclarations gouvernementales — le main- 
tien d’un effort en faveur de l’arme nucléaire n’a plus la priorit é . 

A meure où Moscou s’inquiète des projeta de l’OTAN de 
moderniser tas ormes nucléaires en Europe, on attend avec intérêt 
les déclarations du ministre de la défense, M. Bourges, lors du 
débal du 2 octobre è r Assemblée sur le rapport de H. PaecM. 
fLtre page 10J 


LE DIAGNOSTIC D’UN SOCIOLOGUE 

£a fin 

de t* Qm&tique? 


CHRISTIAN 

COMBAZ 

Messieurs 

"Du grand art.,.- on s'éblouit de le déceler ■ • 
si souvent sous' la plume d’un garçon de 24 ans. 
Pour qui. 'aime. ïa litote gonflée d'une excitante 
ironie, c'est un régal". Angelo Rinàldi7 L'Express 
ROMAN 1 92. pages 



L’Amérique de 1979 n’a pas le 
moral. Son président, ses socio- 
logues, ses journalistes, ses son- 
deurs d’opinion croient déceler 
acCueUemênt une crise de sou 
système d# valeurs et de sa 
capacité d'action. Ses politolo- 
gues s’inquiètent d'un manque 
de volonté et de détermination 
face à la crise économique mon- 
diale. Ses historiens dénoncent 
une tendance de plus en plus 
répandue des Individus au repli 
narcissique. On parle volontiers, 
dans la presse américaine 
aujourd’hui, d’une ego généra- 
tion. tout à fait incapable d’af- 
fronter les questions douloureu- 
ses de la pénurie’ énergétique et 
de la concurrence mondiale. 
Symptôme politique de oe désen- 
gagement moral qui suit de peu 
le désengagement militaire du 


Vietnam, le taux d 'abstention à 
l'élection présidentielle améri- 
caine a atteint 45 % en 1976. 

Les Contradictions culturelles 
du capitalisme, de Daniel Ben, 
qu'on vient seulement de tra- 
duire en France (hélas 1 très 
mal), s'inscrit dans cette inter- 
rogation. bien que te livre, 
paru aux Etats-Unis en 1976, 
l'ait précédée, n conduit à se de- 
mander sérieusement si le déficit 
actuel de la balance des paie- 
ments américaine (révélateur 
d'une baisse d'efficacité écono- 
mique nationale) est un phé- 
nomène d'ordre conjoncturel, 
accidentel, ou, plus fondamen- 
talement, le résultat d’une 
évolution profonde des menta- 
lités. 

EMMANUEL TODD, 

(Lire page 25.) ‘ 
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ETRE JUIF 


Retour aux sources 


I SRAËL est pratiquement is seul 
pays qui oe se fonde pas sur 
une continuité séculaire récente 
ni eur une confirmation géographique 
ou politique unanimement acceptée. 
L'assise de i'Etat reste essentielle- 
ment une idée dont la source est la 
religion juive. Cette dernière repose 
sur la trilogie : la Bible, son peuple, 
sur sa terre. Toute autre interpréta- 
tion du judaTsme est falsification ou 
mutilation. 

Or le sionisme politique et l'instal- 
lation en Palestine au cours de ce 
siècle, ont ètè l'œuvre de juifs libé- 


par MAURICE BERNSOHN (*) 


porter le deuli et de considérer 
comme morts ceux de leurs entants 
qui partaient pour la Palestine. Trois 
millions d'entre ceux qui restèrent 
furent exterminée par la nazisme. 
C'est dans une ambiance de rébel- 
lion contre l'auto rtté religieuse que 
les dirigeants du sionisme, puis 
d'Israël, ont fait leurs premières 
armes. 

Tous les intellectuels juifs d'Eu- 
rope au cours de ce siècle ont 


raux èt socialistes, militants laïques. baigné dans la Irfcisme. De Descartes 

à Marx et au-delà, ont existé des 


Dans tous les premiers congrès 
sionistes ont figuré des leaders tel- 
lement * déjudaïsés ». Herzl compris, 
qu'ils avalent proposé l'allemand, le 
yiddish ou l'anglais comme langue 
nationale et l'Ouganda comme terre 
promisa En fait, le mouvement de 
■ retour à Slon ■ ne pouvait se 
cristalliser et connaître un début de 
réalisation qu'en se révoltant contra 
la tradition religieuse, aux yeux de 
laquelle II ne pouvait être qu 'héré- 
tique. puisqu'il prenait en main la 
tâche du Messie avant que ne se 
réalise sa venue. 

Pendant On demi-siècle, jusqu'à 
la seconde guerre mondiale, la quasi- 
totalité des juifs d'Occident ou occi- 
dentalisés ont combattu le sionisme, 
car ils jugeaient qu'il mettait en péril 
leur citoyenneté dans leur pays de 
résidence. La grande majorité des 
juifs religieux l'ont persécuté, car 
Il contrevenait à leur conception 
théologique. 

Peu avant la seconde guerre mon- 
diale. les rabbins orthodoxes polo- 
nais ordonnaient à leurs fidèles de 


relais spécifiquement juifs. En dehors 
de la communauté synagogale, les 
juifs, tant libéraux ou socialistes 
sionistes que socialistes révolution- 
naires, devenus ultérieurement léni- 
nistes. stallnistes ou trotskistes, 
étaient tous militants antireligieux. 
Le mouvement le plus populaire jus- 
qu'à l'extermination stalinienne et 
hitlérienne, le socialisme « Bund » 
l'était lu! aussi. 

On ne signalera lamais assez la 
parenté, à l’origine, de loue ces mou- 
vements ensuite divergents, puis en 
guerre fratricide. On ne sait pas 
assez que des dizaines de frères 
et de cousins étaient, l'un ministre 
ou dirigeant en Israël et l'autre, 
ministre, ambassadeur ou dirigeant 
dans un pays communiste. 

Nous noua sommes donc retrouvés 
en Palestine, puis en Israél, dans ce 
paradoxe permanent : terre promise 
suivant la tradition religieuse, réin- 
voquée dans la prière quotidienne 


Les cadres 'religieux sont autant 
responsables du désarroi que les 
militants laïques. Ils ont, eux aussi, 
importé leurs' façons de voir d'autre- 
fois, dans leurs communautés 
fermées d 'Orient et d’Occident, dont 
le premier réflexe devait être d'im- 
poser la discipline Intérieure afin de 
se maintenir, en rejetant vers l'exté- 
rieur les contrevenants. 

Au lieu de prodiguer un amour 
fraternel qui engloberait toute ta 
' nation dans l'esprit et la continuité 
du judaïsme, les dirigeants et les 
partis religieux se discréditent trop 
souvent dans la poursuite d'intérêts 
mesquins et sectaires. Cette atti- 
tude indispose la majorité des gens 
de bonne volonté et notamment les 
jeunes. 

Sous tous les gouvernements Israé- 
liens, qui furent toujours de coali- 
tion, les partis religieux purent 
monnayer leurs quelques sièges 
contre des mesures Impopulaires, 


comme l’exemple récent de la dis- 
pense de tout service militaire ou 
civique pour les jeunes filles de 
leur camp, alors que la nation entière 
est mobilisée en permanence. 

Quelle inspiration et quel enthou- 
siasme peuvent trouver les Israéliens 
dans le débat ptiblic violent entra 
les deux grands rabbins d'Israël sur 
le droit ou le devoir d’arracher les 
mauvaises herbes d'entre les inter- 
stices du Mur des lamentations ? Ce 
ne sont que deux exemples des 
thèmes « religieux ■ avec lesquels on 
occupe une opinion assoiffée de 
contenu spirituel nouveau. 

Le conflit Bntre les anciens et iss 
modernes est étemel et uiriverael. 
H a meublé également l'histoire juive. 
A l'époque du Second temple, on 
l'a rendu responsable de sa destruc- 
tion. 

Il est utile d'exposer cette pro- 
blématique telle qu'elle ee présente 
aujourd'hui dans un Israël toujours 
aussi menacé et qui doit être sou- 
cieux d’unité et de force d'âme. 


L’Israël des années 80 


ou oingeam en laraei m i auuo, 

ministre, ambassadeur ou dirigeant “-"J™ a fllaum. b» pmbttmen 

dans un psy. communie». d ï*“ 

Nous nous sommss donc retrouvés QU d y a trente ou dix s. 

en Palestine, puis en Israël, dans ce Le grand événement est le traité 
paradoxe permanent : terre promise de paix israélo-égyptien. Lea Israé- 
suîvant la tradition religieuse, riln- liens ne prennent que lentement 
voquée dans la prière quotidienne conscience de l'Importance du 'tour- 
pendant deux mille ans, rédimée nant L’alliance entre eux, qui peut 


en fin de compte grâce à uns majo- 
rité ds laïques parfois athées. 


se consolider progressivement, mô- 


d'aoOt, des milliers de Bédouins du 
SinaT et d'Arabes de Galilée se sont 
rebellés contre les mesures adminis- 
tratives nécessaires pour finsialla- 
tlon des juifs, manifestant devant 
la Knesset pour proclamer que ces , 
terres, Israéliennes depuis trente 
ans, sont arabes et palestiniennes. ^ 

La troisième réalité dont les Israé- | 


nera è une modification géopolitique tiens ont dû prendre acte au coure 


Le penpte de la différence 


fondamentale. C'est surestimer les 
autres Etals arabes que de croire 
que dans cette situation nouvelle Ils 
peuvent être plus que des flui- 


des d a mî ères années, c'est que les 
juifs dans le monde ne rejoignaient 
Israél qu'en très petit nombre. 
Contrairement à toute la doctrine 


s an ces meurtrières et qu'israël et sioniste, même les Juifs menacés 


Le sionisme a été considéré 
comme la normalisation du peuple 
Juif par l'octroi d'un territoire natio- 
nal. ■ Peuple désormais comme les 
autres, dorjc /arque comme las au- 
tres ... » Cette formule; j’y croyais 
mol-méme, il y a trente-deux ans, 
quand je suis arrivé dans le pays. 
Je n'y crois plus. Beaucoup d'autres 
Israéliens opèrent cette révision, 
surtout depuis la guerre de Klppour. 
Celle-ci a confirmé que nous 
n'étions pas acceptée et, donc, que 
nous ne pouvions être ■ comme les 
autres ». Tout le débat sur les ter- 
ritoires occupés est un vaste nuage 
de fumée. Ils n'existaient pas pen- 
dant les dix-neuf premières années 
d'Israël. Personne na proposait 
d'Etat palestinien et nous n'étions 
pas plus acceptés alors. Nuage de 
fumée qui permet d'intoxiquBr l'opi- 
nion mondiale et même israélienne 
pour éliminer ces premiers glacis 
de défense du cœur d'Israël afin 
de mieux le percer ensuite.' 


quotidienne des jeunes Israéliens qui 
sa caractérisent bien plus par une 
joie de vivre, par ('équilibre phy- 
sique et psychique que le monde 
leur envie. Mais les contraintes y 
sont duras et durables, surtout celles 
de la défense nationale, qui conti- 
nueront éventuellement' pour 1 une 
génération encore. 

Les questions : •Pourquoi mol? 
Pourquoi Ici ? Pourquoi ainsi ?» se 
posent à chacun. Le » sabra - a 
des réponses désormais faciles : 
• j'y suis né et fy assume tout, 
comme le Lapon ne pense vivre qu’en 
Laponie , malgré le froid et les ténè- 
bres qui y durent six mois. » Ce 
schéma est faux car on ne doit 
attendre ni un traîneau, ni la fonte 
des glaces pour quitter Israël, ni que 
la langue lapons devienne Interna- 
tionale. Les Lapons n’ont d'ailleurs 
guère d'ondes à New-York ou à 
Paris. 


l'Egypte, militairement bien plus 
puissants, ne pourraient eux aussi 


(U.R.S.S., Iran, Amérique du Sud, 
etc.} ne choisissent pas tous Israél. 


Intervenir dans l'approvisionnement Pour ses habitants, pour lesquels la 


en pétrole. 

La seconde découverte récente 
concerne les Arabes Israéliens. En 
trente ans, leur population a triplé 
et leur bien-être matériel a augmenté 
bien davantage. Pendant vingt-huit 
ans, il n’est survenu aucun Incident 
racial ni aucun conflit violent entre 
les deux populations. 

Les partis au pouvoir ont essayé 
de promouvoir au mieux les réglons 
Israéliennes de peuplement arabe. 
Alors qu'il n'y en avait pas. II y a 


forme de solidarité valable est celle 
de l'Immigration, la seule Interpré- 
tation est que ceux qui hb viennent 
pas préfèrent le veau d'or, te confort 
ou l'Inertie. 

Dernière constatation : beaucoup 
de citoyens du monde libre. Amé- 
ricains en tête, seront tentés dans 
cette décennie d'abandonner Israël 
contre de chimériques espoirs de 
pétrole avec la même inconscience 
Teinte ou Ignare que celle dont ont 
été victimes les juifs, la Tchécoslo- 


mafntenant trois mille universitaires pui8 tout ® l'Europe en 

arabes Israéliens. 1839-1940. 

Hostile à de nouvelles implanta- Pr,a * * a 3 or 9 B P 31- 033 problè- 
tiona juives au-delà des frontières 'jî es > plus encore ° ua pflr ceux de 

de 1968. la gauche a prêné depuis «économie et de la société, les 

quelques années ta création de Israéliens décides à survivre en 

nouveaux villages en GallléB. Sou- combattant ne peuvent que sa res- 


La prise de conscience de ce 
C'est ee que veulent et disent les qu'israël n’est viable qu'avec des 


deux d’évacuer le Sinal, le mou- 
vement Paix maintenant demandait 
un transfert rapide vers le Néguev. 
Or. ne voflà^MI pas que: su début 


organisations palestiniennes. Je les 
crois et Je les comprends. Mais les 
Israéliens doivent vivre et s’organiser 
pour faire échouer leur projeL 
Cela les rend différants des autres 
pays et nations qui sont tous établis 
et acceptés. Pourquoi • différents » ? 
Parce qu’ils ont choisi d’étre 


racines spirituelles profondes, au- (*) président honoraire de l’Union 
thenliquement juives, s'est amplifiée des juifs de France et d’ Afrique dn 
au coure de ces . toutes dernières Nor<i eû 


salsir et se ressourcer dans le droit 
fil de leur tradition et de leur His- 
toire. 

Au niveau politique, fa première 
démarche devrait être l'union natio- 
nale et un gouvernement qui en 
émane. 


Le principal 

par ROGER ASCOT (*) 


L ES lutta, on en perle. De 
trop, dit-on lof sf là. Anti- 
sémites viscéraux ou ti- 
mides Israôlfstea ressentent, lea 
uns et les autres, un me! sise. Les 
premiers parce qu’AuschwItz ne 
leur a rien appris, /es seconds 
parce que, s’ils veulent bien res- 
ter juifs, ils ne souhaitent le 
rester qu'en catimini : • De 
grâce, qu’on noua oublie. » 

Hélas, hélas, hélas I La ques- 
tion Juive est devenus spectacle. 
L’holocauste se vend et l’an- 
goissa dite {vive fait recette. Du 
moins le croit-on. De là ce débat 
confus, gestlculetoire et Incohé- 
rent où chacun s’avise de donner 
la leçon et tfoù II ne sort rien 
d’autre que dégoût rétro, regret 
passéiste ou — suprême mode — 
ce bric-à-brac sophistiqué pro- 
posé au visage émacié et air 
style verbeux. 

C’est vrai. Il est difficile de 
vivre avec le souvenir cf entants 
juifs s’en allant an déportation. 
Bien que, A la limite, on fi- 
nisse par supporter n’importe 
que//e atrocité passée en l’édul- 
corant, en le minimisant ou en 
la niant. Ou encore, le plus sim- 
plement du monde, en vivant au 
lour le jour. Les nécessaires 
chasseurs ds nazis sont, à la 
longue Irritants, et bien des 
Français juifs, eux-mêmes las- 
sés et désireux de se recon- 
vertir, souhaiteraient ■ — sans 
toujours r avouer explicitement — 
tourner la page. Qui, dans cette 
société occidentale, a vide et 
Inquiète, happés par le temps, 
leur jettera la première pierre ? 

C’est vrai encore, d'aucuns 
reprochent A xTautrea juifs fran- 
çais tf avoir le mémoire doulou- 
reuse et de se refuser d'an 
effacer Israël. C’est vrai, enfin, 
que la poignée d’étemels nervis 
antijuifs, portée par une sourde 
mais oppressante réhabilitation 
vlctiysso-fas ciste ou confortée 
par un gomuttdsma à la française 
(aussi bien A droite gus du côté 
d’une certaine gauche), se croit 
A nouveau presque tout permis. 

Mais les vraies questions dans 
tout cala ? Qui et quand va-t-on 
y répondra ? Qui aura le cou- 
rage élémentaire de dire que 
Pon peut être pour la survie 
d’Israël sans être pour cela hors 
la France ? Qui — en France, 
en Israël, dans le monde arabe — 
pourra se déclarer pour le droit 
des lutta Israéliens à se vouloir 
tels, sans pour autant mettre en 
doute le droit, tout aussi légi- 
time, des Arabes palestiniens de 
se déterminer comme Us ont 
Penvia et le droit de te faire en 
Cisjordanie et A Gaze, et sans 


passer pour un traître au sein 
de 88 propre communauté ? 

Qui, sans mettre en question 
lea retombées antisémites d’une 
actualité A Podeur de benzine 
ou artificiellement remise au 
goût du jour par certains médias, 
ne verra que la police française 
en 1079 ri arrête p/us les juifs 
au petit matin et qiie s/ certains 
jutts se retrouvent au commle- 
sariat. c’est par erreur, parce 
qu’lia ont la teint basané et res- 
semblent A a’y méprendre à des 
travailleurs Immigrés ? Et qui 
dira que c’est ce raclsmg-là 
qu’il faut combattre aujourd’hui 
en priorité? 

Sans doute un racisme ri exclut 
pas /"autre, mais, eu contraire, 
P annonça. L’histoire est là pour 
nous le rappeler si nous avions 
la malchance de Poublier. étais 
le principal, ri est-ce pas ce 
droit à la vie et à la dignité 
que tout homme peut revendi- 
quer ? U fut un temps, après 
guerre, où les debaters d’une 
génération manichéenne et dé- 
solée se lançaient A la tête, 
suivant le camp qu’ils avaient 
cho/s/ r les noms martyrs des 
Rosenberg ou de Slansky. Le 
résultat, on le connaît : les dé- 
portés de fa cordillère des Andes 
et fe goulag. 

Je ne dis pas que les Français 
(gouvernement et opposition) 
peuvent A eux seuls hâter la 
naturelle et réciproque recon- 
naissance d’ Israél et de ro.LP. 
Male Ils peuvent eu moins es- 
sayer, en eechanf bien qu’il ne 
sert à rien de faire seulement 
pression sur lea Israéliens, que 
personne ne contraindra plus è 
se sacrifier sur Peutel sanglant 
ri un monde qui rien finit pas de 
se déjuger. 

Ainsi peut-être ces jeunes (er 
moins jeunes) juifs français dont 
parlent MU. Harris et de Sédouy 
dan * le France et les Juifs ne 
seront-ils plus amers et rerrou- 
veronNls cette toi dans la 
France qui ria cessé ■ de taire 
battre le cœur des juifs du 
monde entier depuis 1789 et la 
Déclaration des droits de 
rhomme. 

Quant A M. Alfred Fabre- Lu ce 
et à son livre. Instruments 
désuets et dérisoires (mais réac- 
tualisés dangereusement) d’un 
vlchysme antlsêmhe-qul-nB-vou- 
latt-pas-Auschwttz mais y a, 
volontairement ou non, contribué, 
lia retourneront à la poussière 
du temps A jamais passé. 

. (*) Rédacteur en char adjoint 
ds « l’Arche » et écrivain. 


Elle a joué son râle dans le renr 
versement politique de 1917 et elle 
a atteint des klbboutzim de gauche 


Chaque juif peut libre- qui sont revenus de l’aberration des 


ment renouveler ce choix ou le 
rejeter. 

Nous avons choisi et choisissons 


années 30 ou 40, où la récit de la 
sortie d’EgyptB présentait Lénine et I 
Staline comme ceux qui « nous ont : 


Le critère de l 9 antisémitisme 


d’être • élus » pour incarner, à tra- libérés de r esclavage », 
vers le monde et l'histoire, le mes- certains de ces ktobe 
sage de fraternité, de justice et de trulaent des synagogues 
paix. D'autres écoles de pensée nous des ai,es d axtr ® m 
relaient, mais nous restons la matrice “ an9 ' BUrs o°9 me s. I o 
Irremplaçable, alors que les dévia- I athéisme. la grande i 
lions se multiplient chez nos asso- israéliens se cherche, 
ciés. L'antisémitisme et ranti-israé- 
lisme expriment Is désir de briser 
le miroir symbolique dans lequel 
certains hommes découvrent leurs 
propres manquements. L’Etat d'Israël 

a choisi et doit continuer à choisir ■ 

d'être un » phare parmi les nations ». ® ^ - af « B 

Cette ambition nous Impose d’abord H HH 11 

de tenir contre vents et marées et, H 

simultanément de faire rayonner au ■ ■ ” 

loin notre message. 

Les Juifs « différents ■ ont fait un 
Etat «différent», contrairement à ce * 

que prévoyaient les pères fondateurs jm 

du début ou du milieu du siècle. F™ Il f* fi 
C'est pourquoi, n'étant pas arrivés è ^ 

la normalité, nous devons reprendre 

haleine et noue ressourcer. W 

Pour les nouvelles générations I I R 1 

israéliennes, le patrimoine spirituel 
n'existe plus que boub forma rèaL ■ ■ 

duelle. La Bible est vue sous l'opti- A AV ■ I 

que du bachotage nécessaire. Rece- ^™| | 

voir le livre en même temps que le 
fusil des mains d'un général est 
devenu pour le conscrit une routine dpfa 
dont le sens risque de disparaître. fij ÇJ | 1 1 ^ 

L'éducation à orientation laïque ne 
suffit peut-être pas è survivre dans 
un pays > dévoreur de . ses habf- %#AI IBI ARI 

tants». Seule unB motivation fondée TUUK1 wlCL 1 

constitue un appel à y venir, une 

vitamine pour y vivre et y lutter. ARRIVE AU 

Cette spéculation métaphysique 
n'est certainement pas l'occupation Lhhhmmmhh 


Maintenant 


L n’est pas facile de détermi- 
ner à partir de quel seuil an 


par DANIEL AMSON P) 


certains ds ces klbboutzim cons- * peut accuser queiqu on d etre 
trulaent des synagogues. En dehors antisémite. Chacun co nnaî t ITiis- 
des ailes d'extrémistes confirmés boire de cet Israélite voyageant; en 
dans leurs dogmes, l'orthodoxie ou wagon-lit, auquel son. voisin avait 


«lu’ü ne lui avait pas prêté de la haine, qui ne méritent que 


antisémite. Chacun connaît mis- 

_ egalement sa brosse a dents, dira 

A sa femme, en descendant du 


dans leurs aogmes. i armaaowa ou vuioui train : « Je viens de vovooer avec 

l'athéisme, la grande majorité des prêté successivement sa robe de an tiaém£te » 

Israéliens se chercha. chamb re et ses pantoufles, qui, "" 


nouvelles 


littéraires 


etre ou avoir été 
communiste 
est-il devenu un 
genre littéraire ? 

YOURI ORLOV : COMMENT JE SUIS 
ARRIVE AU CHIFFRE DE 5 MUIONS 


à sa femme, en descendant du République doit réprimer l’action, 
train : « Je viens de voyager avec m faut pas galvauder le 
un antisémite _ » des mots, sauf à leur voir perdre. 

C’est que le juif -comme tout ««suite, toute leur portée, 
minoritaire — peut toujours ex- L'antisémite — le vrai — est 
pliquer un feiw* 1 par l’hostilité «di e n ne mi du bien public, comme 
des autres envers le groupe auquel tous ceux qui sont prêts à persé- 
11 appartient, n n’est plus, dès cuter un groupe h umai n, quel 
lors, responsable de cet échec, «l u, U soit- H d® doit P®s être 
TWftis n l’impute à d’autres, dont confondu avec celui quL prenant 
il soutient qu’ils étalent a-ntmé» acte de la différence revendiquée 
par 1 'a.nMdhnHHjimfi C'est là une ' l'entre, se bome & en tirer 
attitude commode qui permet de 11 conséqnence. 
justifier par un motif idéologique On peut, certes, se demander & 
ce qui résulte le plus souvent de partir de quel moment on entre 
l'absence de mérite. On juif peut dans la seconde catégorie. C'est, 


AMSON C) pnter oe résultat & l'antisémi- 

tisme. 

de la gui ne méritent que Chacun sait bien, au fond de 

le mépris et dont la justice de la ^ que cette hypothèse est rare. 
République doit réprimer l’action. i&nt rien r éjouir et ne pas, 
H ne faut pas galvauder le “ 401,1 04 travers, imputer & 
des mots, sauf l tour voir perdre, ! «LT* résuite B8U - 

mciitha bnita Imir nnrUa hlI l Pü t de 1 Altérité. 


être le premier s collé i à un semble-t-il, lorsque, dépassant les 
concours, sens que le jury soit, réflexes normaux d'altérité, on 
pour autant antisémite— devient animé, avant tout, par 

.. l'intention de nuire. 

De même, des parents c&tholi- „ 
ques qulne souhaitent pas qu'un SUPPOTS qu^L nn concours un 
dTlems eSfrntT SDoiTun juif P°®e soit disputé entre deux can- 

.Jmltjo Qq h]pn &JOT& Q (bit dont UKD& Il Ut UWlifdtC 

aXetbe que te Juifs - très “SS" pe l'autre. Selon 

nombreux - qui i souhaitent JLI 

pas le «mariai nUxto » de tenre 

enfants sont également coupables _ m,!re ei ®F 5° ^ pl 03 qua l autre, 

pourra être reçu, ou le non- juif : i 
On ne saurait donc sérieuse- ^ ^ 841181 .P 88 d’en Inférer 


ment parler d'antisémitisme que 
lorsqu'une manifestation d’hosti- 


que le jury était hostile au groupe 
auquel l’autre candidat appartè- 


lltA aux juifs dépasse lé seuil de Dàit. Ce n’est que si le candidat 
l'exercice normal d’une campé- lulf avait été man m«e i»na^ 
tence ou de la défense b anal e meill eur que l'autre, et que ce 
d’une tradition d'endogamie: Au- dernier ait pourtant été ehnfai 
delà de oe «mil, Q y a des enti&é- P» qœ l'on pourrait Im- 

mites Invétérés, les profess ionnels (*j Avocat à fa 


€e1QU itfc 
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LES POURPARLERS SUR L'AVENIR DU PROCHE-ORIENT 


H. Dayto a conclu avec les États-Unis et l'Égypte 


nn accord sur le contrôle 

Le département d'Etat a affirmé, mercredi 
19 septembre, que les attaques préventives 
Oon ^ re le Sud-Liban n’avalent 
jamais fait l'objet de consultations préalables 
entre Washington et Jérusalem, contredisant 
f 1 ®® propos tenus la veille par le ministre 
israélien de la défense, le général Weisman 
i«le Monde » du 20 septembre). 

A Jérusalem, la Knesset a repoussé, mer- 


de la paix dans le Sinaï 

credi, par 4a voix contre 26 et 3 abstentions, 
use motion de défiance présentée par les tra- 
vaillistes et visant !*■ incapacité dn gouverne- 
■ meut Begfn». L'ancien ministre de la police 
travailliste, M. Shlomo HilleL a affirmé que 
« le fait que le ministre de la défense, M. Weiz- 
mani accepte d’avertir Washington avant cha- 
que opération projetée ao Sud-Liban, ouvre la 
porte à une série de capitulations politiques ». 


Washington. — An terme de 
deux Jours d'intenses négociations, 
M- Dayan, ministre Israélien des 
affaires étr ang ères, a quitté 
Washington, mercredi 19 septem- 
bre. en ayant rempli la mission 
bmjtée qtffl S’était assignée. Le 
différend qui opposait Israëlaux 
Etats-Enuis à propos du contrôle 
de la paix dajic le Sinaï a été 
réglé par un accord préliminaire 
qui deviendra riSfîniHf après son 
a pprob a tion par les gouverne- 
méats égyptien et israélien, ainsi 
gafi^par le Congrès des. Etsîs- 

L’acoord. valable trois ans, re- 
prend les termes de l'arrange 
m ent d éjà passé entre Israël et 
l’Egypte, en y ajoutant quelques 
Idées américaines. Le gros des 
forces séparant les anciens belli- 
gérants dans le Sinaï sera com- 
posé de patrouilles israéliennes et 
égyptiennes. Les Américains par- 
ticiperont & cet effort, d'une part 
en renforçant leurs vols de recon- 
naissance au-dessus de la région, 
d'autre part en maintenant les 
quelque deux cents hommes qui 
observent depuis 1975, du haut des 
cols du Sinaï, les activités militai- 
res des deux parties. 

En revanche, le râle de l’ ONU ST 
(Organisation des Nations unies 
pour la supervision de/ la trêve), 
que les 1 Etats-Unis considéraient 
comme un élément décisif de leur 
pian, a été réduit au point de 
relever d’une très vague éventua- 
lité. Israël se méfie de ces .obser- 
vateurs envoyés par des pays pour 
la plupart hostiles & la « paix de 
Washington. » et demande que 
leur rôle soit secondaire par rap- 
port à celui des trois principales 
parties contractantes. M Dayan 
ne semble pas avoir été vlgourea- 
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sement contredit sur ce point par 
son partenaire égyptien, le géné- 
ral K a m el Hassen Ail, ni par 
M. Vance. 

Israël a cependant fait la con- 
cession principale en renonçant & 
exiger des Etats-Unis la constitu- 
tion d’une force internationale ad 
hoc, comme cela avait été promis 
par M. Carter au moment de la 
signature du traité de paix. En 
échange, tes Etats-Unis ont ac- 
cepté d'accroître leur râle, sans 
porter toutefois leur « présence 
physique au sol» au-delà de ce 
qu'eUe était depuis quatre ans. 

Un climat maussade 

La visite de M. Dayan à Wash- 
ington, qui coïncidait partiel- 
lement avec celle du général 
Weisman, ministre israélien de la 
défense, et avec le premier anni- 
versaire des accords de Camp 
David, n'a pas permis pour autant 
de modifier le climat tris maus- 
sade des relations Israélo-améri- 
caines. Bien au contraire.* les 
divergences ont été soulignées 
encore plus clairement que de 
coutume. Ainsi 1e général Weis- 
man. qui avait eu samedi soir, au 
cours d’une réception, un affron- 
tement verbal remarqué avec 
M. Sanndere. secrétaire d’Etat . 
adjoint pour le Proche-Orient, est 
allé jusqu'à dire qu Israël avait 
en fait « plus de problèmes » avec 
l'Amérique qu'avec l’Egypte. 
M. Dayan s'est montré, pour sa 
part, désabusé en admettant 
publiquement, au cours d’une 
conférence de presse, mercredi, 
que la politique fondamentale de 


Washington vise à un retrait 
israélien de Cisjordanie et de 
Gaza, à un retour « plus ou moins 
complet» aux frontières de 1967 
et a la création d’un « foyer », 
sinon d’un Etat arabe en Pales- 
tine aux côtés d'Israël Selon le 
ministre israélien, cette proposi- 
tion date du plan Rogers de 
1971. Elle explique la plupart des 
autres grandes divergences entre 
les deux pays, notamment à pro- 
pos des colonies juives en ter- 
ritoires occupés et de la récente 
décision de Jérusalem d’autoriser 
les achats de terre. 

Les représailles israéliennes au 
Liban restent un autre sujet de 
désaccord, d’autant que le généra) 
Welzman s'est empressé de ré- 
duire la portée de l’engagement 
qull aurai: donné au représentant 
Paul Flndley. selon lequel Israël 
, consulterait Washington avant 
toute action militaire au Sud- 
Liban (le Monde du 20 septem- 
bre). Pour le ministre Israélien 
de la défense, cet engagement ne 
contient rien de nouveau par rap- 
port à la pratique antérieure : 
ladite consultation pourra avoir 
lieu après comme avant les faits, 
et Israël se réserve le droit de ne 
pas tenir compte du point de vue 
américain. 

Pour toutes ces raisons, la situa- 
tion n’était décidément pas mûre 
pour une décision sur les deman- 
des d’aide israéliennes. M. Welz- 
man a admis que son pays ne 
recevrait pas toute l’aide militaire 
demandée (1.85 milliard de dollars 
l’an prochain 1 et qu'aucune déci- 
sion ne sera prise par Washington 
à ce sujet avant deux ou trois 
mois. 

MICHEL TATU. 


Le rapprochement entre le roi Hussein 
et M. Yasser Arafat se précise 


Beyrouth. — Le chef de /'O.LP, 
M. Yasser Arafat, a effectué, le mer- 
credi 19 septembre, une visite à 
Amman, au cours de laquelle 11 a 
eu un entretien de cinq heures 
consécutives avec le roi Hussein. 
L’accueil a été chaleureux, a-t-on 
noté dans Iss milieux palestiniens, 
et le communiqué qui a suivi la ren- 
contre souligne « la nécessité de 
poursuivre l'action commune, de co- 
ordonner /as efforts à le prochaine 
Assemblée générale des Nations 
unies et de renforcer la solidarité 
arabe sur le base des résolutions 
du sommet de Bagdad ». 

C’est la première fols depuis le 
» Septembre noir • de 1970 que 
M. Arafat, se rend dans la capitale 
jordanienne. II svalt bien rencontré 
le roi Hussein à plusieurs reprises, 
dont deux fols en territoire jorda- 
nien su cours des deux dernières 
années (novembre 1978, en compa- 
gnie du colonel Kadhafi, et août 
1979), mais le souverain avait pris 
soin de le recevoir è la base 
aérienne de Mafrak. loin de la capi- 
tale. Le fait que la présente ren- 
contre se déroule â Amman pourrait 
Impliquer que le souverain jordanien, 


• Le Liban et la Ligue arabe, 
— Les ministres arabes des af- 
faires étrangères se réuniront à 
Tunis, le 20 octobre, pour étudier 
la situation au Sud-Liban et dé- 
cider de la convocation d’un 
sommet consacré à l'examen de 
cette question, a annoncé, le 
mercredi 19 septembre, M. Ch ad H 
Klibi, secrétaire général de la 
Ligue arabe. Autres questions à 
l'ordre du Jour : le dialogue euro- 
arabe, la coopération arabo- 
afrlcaine. l'élaboration d'un plan 
d’action en vue d’obtenir l’ex- 
clusion d’Israël de l'Union postale 
internationale et sur l’applica- 
tion des décisions de boycottage 
économique à l'encontre de 
1 Egypte. — fCorrespJ 
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qui doit se rendre bientôt aux Na- 
tions unies pour y prendre la parois 
devant l'Assemblée générale, veut ce 
présenter en portB-parole de l'ensem- 
ble du monde arabe. 

Le roi Hussein a cessé d'étre 
I’» ennemi numéro un » pour M. Ara- 
fat depuis 1978. Les premiers 
contacte entra la Jordanie et Is 
résistance palestinienne s'étaient 
faits sur l’insistance et sous l'égide 
de la Syrie. Ils s'étalent poursuivis 
bien que Damas se soit montré 
par la suite moins enthousiaste. 
M. Arafat s'étalt heurté à deux adver- 
saires : ie F.P.L.P, de M. Habache 
al le F.D.LP. de M. Hewatmeh. 
Il a sur ce plan manifestement mar- 
qué un point, car si le porte-parole 
du F.P.LP. a réitéré II y a quarante- 
huit heures l'opposition de son orga- 
nisation au rapprochement avec ie 
roi Hussein, ie - numéro deux • du 
F.D.LP., M. Yasser Abd Rsbbo, est 
l’un des deux dirigeants palestiniens 
qui ont accompagné M. Arafat en 
Jordanie. 

La « désinvolture » 
du leader palestinien 

La rencontra d’Amman est une des 
manifestations de la grande liberté 
d'sction — de la « désinvolture », 
affirment certains milieux de la ré- 
sistance palestinienne — caractéri- 
sant ie comportement de M. Arafat 
depuis quelque temps. Conforté par 
ses succès Internationaux (la ren- 
contre de Vienne avec MM. Kraisky 
et Brandi, notamment, l'affaira Young 
et sa visite à Madrid), il considère 
n'avoir pratiquement plus de comptes 
à rendre, et en tout cas n'avoir pas 
à consulter le comité exécutif de 
i'O.L.P. Les dernières prises de posi- 


tion américaines, notamment celle de 
M. Drzezinskl demandant & Israël 
de reconnaître le fait palestinien, 
donnant du poids à ses démarches. 
Même l’aile radicale du Fath est 
maintenant convaincue que ■ quelque 
chose se praf//a A I" horizon de l9St -, 
ainsi que vient de le déclarer l'un 
des dirigeants palestiniens, M. Abou 
Saieh. à l'agence Tass, dans une 
Interview non encore publiée. 

LUCIEN GEORGE. 


L’0.LP. REVENDIQUE 
L'ATTENTAT QUI A FAIT 
1 MORT ET 41 BLESSÉS 
A JÉRUSALEM . 

Une explosion s’est produite 
mercredi 19 septembre à Jérusa- 
lem, au centre de la oartie occi- 
dentale de la ville, faisant un 
mort et quarante et un blessés, 
dont un dans un état grave. Une 
bombe avait été placée sur une 
bicyclette abandonnée. Une antre 
charge a été découverte, quelques 
minutes plus tard, dans la mêm e 
zone, très fréquentée par les 
Israéliens. 

H s’agit de r attentat le plus 
grave qui se soit produit à Jéru- 
salem depuis le début de l’année. 
Plusieurs attentats avalent déjà 
eu lieu dans les faubourgs de 
Tel-Aviv et à Jaffa 

L’OJLP. a revendiqué l’opéra- 
tion de mercredi 19 septembre; 
ainsi que celles qui l'avaient pré- 
cédée. 

A Washington, une déclaration 
publiée par le département 
d'Etat porte : k Nous déplorons 
cet attentat et condamnons leurs 
auteurs. Il n’existe pas d’objectif 
politique qui puisse justifier de 
tels actes inhumains, s — (AJJ^ 
AJP.) 


EGYPTE 


La rénovation du résean de télécommunications 

L’Autriche a joué un rôle de premier plan 
dans l’organisation financière de l’opération 


Le Caire. — Après des années 
de tergiversations l’Egypte vient 
de décider de s’attaquer sur une 
grande échelle au lancinant pro- 
blème de ses télécommunications 
Internes et Internationales qui 
était devenu une entrave majeure 
à son développement économique. 
M. Ail Daghestan 1, ministre égyp- 
tien des transports et des commu- 
nications. a signé le 17 septembre, 
au Caire, avec les représentants 
d'un consortium européen, conduit 
par la firme ouest-allemande Sie- 
mens, auquel participe la société 
française Thomson -C.S.F. lie 
Monde du 19 septembre), un 
« accord-cadre », représentant une 
enveloppe financière globale de 
1 milliard 800 millions de dollars 
(environ 8 milliards de francs) et 
concernant la reconstitution du 
système civil de télécommunica- 
tions de 1 Egypte (téléphone, té- 
lex. réseau hertzien, etc.) qui date 
d’avant la révolution de 1952 et 
a atteint un degré extrême de 
délabrement. 51 l’on met à part 
les contrats militaires, 11 s'agit 
sans doute là, fait-on valoir au 
Caire, de Vtm des plus Importants 
accords industriels Jamais conclus 
entre on Etat et des entreprises 
étrangères. H a été acquis contre 
deux consortiums américain et 
japonais, le groupe suédois Erics- 
son et CLLT.-AlcateL 

Les travaux devraient commen- 
cer au début de la prochaine 
décennie et s'étendre sur une 
rUsta.in« d'années. 

Pour ce qui est du financement 
de cette vaste opération on se 
borne à dire, du côté égyptien, 
que « l’accord illustre magistra- 
lement les efforts communs des 
nations industrialisées d’Europe 
occidentale pour Faméliorattcm de 
l’infrastructure du tiers-monde et 
pourrait servir de modèle à 
vautres projets de même nature a. 
Traduction : la quasi -totalité du 
financement proviendra de l'exté- 
rieur, D'où ? « En grande partie 
d’Allemagne fédérale et d'Autri- 
che », affirment certains augures 
financiers dn Caire. 

Ce contrat a, en tout cas, une 
nette coloration politique, renfor- 
cée encore par l’espèce de secret 
d’Etat ayant entouré jusqu à la 
dernière minute les conversations. 
On sait que le président Carter 
avait souhaité que les Européens 
aient leur part du « fardeau » 
(et aussi, corollalreznent, du 
«gâteau») représenté par l’appui 
que r Occident tout entier se doit 
d’apporter à un pays aussi impar- 
tant, stratégiquement et politi- 
quement, que l’Egypte. On con- 
naît également les solides rela- 
tions politiques et personnelles 
qui se sont tissées depuis quelques 
années entre le Bais et le chan- 
celier d’Autriche. 


De notre correspondant 

Que M. Bruno Krelsky adhère 
ou non à la conception de M. Car- 
ter, relative à « la répartition 
internationale des tâches en 
faveur de l'Egypte ». Vienne a, de 
toute évidence. Joué un rôle de 
premier plan dans la genèse de 
cette affaire Le bref communiqué 
officiel égyptien annonçant, dans 
la nuit du 17 au 18 septembre, la 
conclusion du "contrat, rattache 
celui-ci au «concept autrichien» 
des relations Nord-Sud. Mieux 
encore : le chef du cabinet égyp- 
tien. M. Mustapha Ehalil, qui 
.avait tenu à assister à la signa- 
ture. qui se déroulait au siège de 
la présidence du conseil a remer- 
cié chaleureusement le chancelier 
Kreishy «de l’aide qu’ü a appor- 
tée pour faciliter cette signature ». 
Enfin, M. KhalD a exprimé « toute 
sa gratitude à l’égard de M. Cari 
Kahan, éminent industriel autri- 
chien et envoyé spécial du chan- 
celier d’Autriche, pour ses efforts 
en vue de rinstaüation d’un nou- 
veau réseau de télécommunica- 
tions en Egypte. 

lies jours précédents, la presse 
cairote avait longuement évoqué 
la venue au Caire de M. Kahan, 
présenté' seulement tors de son 
audience chez le raïs, comme le 
« chef de la communauté Israé- 
lite autrichienne ». Les observa- 
teurs ne sont pas rares en 
Egypte à penser que le finance- 
ment du contrat Siemens-Thom 
son pourrait bien être la p rem ière 
opération — espérée par certains 
Egyptiens, appréhendée par d’au 
très, mais attendue par tous 
depuis la paix avec Israël — 
mettant en Jeu dans la vallée du 
Nil des capitaux juifs. 

Les « contrats Thomson » 

Quoi qu'il en soit, la somme à 
réunir (1,8 milliard de dollars! 
est si importante — elle est supé- 
rieure à l'ensemble de l'aide exté- 
rieure reçue par Le Caire en 
1978 — qu'elle ne peut évidem- 
ment pas être trouvée 'auprès 
d'une source unique : puissances 
occidentales, organismes finan- 
ciers internationaux et groupes 
transnationaux privés devraient 
donc participer au finance me nt 
de ce projet- 

L’Egypte est devenue, depuis la 
politique d'ouverture économique 
lancée par le président Sadate. 
après la guerre d’octobre 1973, l’un 
des débouchés extérieurs majeurs 
de la société française Thomson. 
C'est dans le domaine des four- 
nitures militaires que le groupe 
français s’est d’abord imposé, si- 
gnant avec l'armée égyptienne 
trois contrats échelonnés de -1975 
à 1977, dans le cadre juridique 


tracé par la coopération militaire 
franco-égyptienne, mais en de- 
hors de l’Industrie arabe d'arme- 
ment fOJLL). dont l’avenir est 
Incertain depuis la rupture entre 
Le Caire et ses partenaires arabes. 
A l'abri de ces vicissitudes, les 
contrats Thomson se traduisent 
actuellement par la livraison à 
l'Egypte de radars de surveillance 
et d’un système de défense 
aérienne. 

La pénétration du domaine civil 
par Thomson a commencé en 1976 
par la « sècamisation » des deux 
chaînes égyptiennes de télévision 
en couleurs. En ce moment, outre 
le contrat sur Sa rénovation du 
réseau égyptien de télécommuni- 
cations, Thomson étudie deux au- 
tres projets avec Le Caire. D’une 
part, l'installation d’un nouveau 
système de contrôle du trafic 
aérien, estimé à 300 millions de 
francs. D’autre part, la réalisa- 
tion, en association avec la com- 
pagnie d'Etat égyptienne Idéal, 
d’un complexe de « produits 
blancs » qui fabriquerait un demi- 
million de réfrigérateurs par an, 
des machines à laver, etc. 

J.-P. PÉRON CEL-H UGOZ. 


Brésil 

VIOLENTES ÉMEUTES 
A SAO-LWZ-DE-MARANHAO 

Rio - de - Janeiro f Reuter). — 
Deux cents blessés, trois cents 
arrestations, une quinzaine de 
véhicules incendiés, des vitrines 
de magasins brisées : tel est le 
bilan d’émeutes qui ont éclaté 
mardi 18 septembre à Sao-Luiz, 
capitale de l’Etat de Maranhao, 
dans le nord-est du Brésil. 

Ces émeutes ont éclaté après 
l'Intervention brutale de la police 
pour tenter d’arrêter une marche 
de quelque trois mille étudiants 
sur le palais du gouverneur. Irri- 
tés par la violence policière, des 
spectateurs se sont Joints aux étu- 
diants. transformant le quartier 
industriel de la ville en champ 
de bataille. L'ordre a été rétabli 
après que le gouverneur, M. Jao 
CasteUo, eut accepté de recevoir 
une délégation d'étudiants pour 
discuter de leur demande de ré- 
duction des tarifs de transports 
universitaires. 

H a déclaré que les émeutes 
avalent été déclenchées à 1 Ins- 
tigation d’une « demi-douzaine 
de communistes et d’autres élé- 
ments préférant le désordre à la 
paix ». 



“J’aime ce livre étrange 
parce qu’il appelle à la 
rupture d’un ordre fou.” 

Pr Funck-Brenlauo / 

Le Monde. 

“Un livre provocant, 
original.” 

Le Nouvel Observateur. 

’ “Les intuitions fulgurantes d’Attali.’ 

FJi. de Virieu / Le Matin. 

Jacques Attali 
tordre cannibale 

Vie et mort de la médecine 


GRASSET 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

UN COMMANDO S0M0Z1STE 
ATTAQUE LE COMMISSARIAT CENTRAL DE MANAGUA 


Managua (AJ J 3 .). — L'attaque 
de la prison du commissariat 
central de Managua, mercredi 
19 septembre, a provoqué des scè- 
nes de panique parmi les cen- 
taines de personnes venues ren- 
dre visite aux quelque cinq cents 
prisonniers, anciens membres de 
la garde nationale de l'ex-prési- 
dent Somoza. 

Le commandant de la police, 
M. Roger Cabezas. a annoncé que 
cette attaque faisait partie d'un 
plan qui devait permettre l'éva- 
sion massive de tous les détenus. 
H a précisé que la garnison avait 
été la cible d’un feu nourri de 
francs-tireurs, qui se trouvaient 
dans un immeuble de trois étages. 

Les combats ont duré environ 
trente minutes, des patrouilles 
sandinistes sont ensuite sorties de 
la prison afin de procéder à une 


opération de nettoyage, au coure 
de laquelle ils ont arrêté trois 
des assaillants. 


• Quelque trois cents réfugiés 
chiliens ont manifesté pendant 
près de deux heures, mercredi 
19 septembre en fin d'après-midi 
dans le centre de Strasbourg; 
contre les tortures et les edipa- 
ri tions » dans leur pays. Le défilé 
des manifestatnts, aux cris de 
« Pinochet assassin », était conduit 
par plusieurs dizaines d'enfants 
chiliens portant des pancartes 
proclamant : « Nous nouions parler 
notre langue» et «Nous voulons 
conaniter epjmn LDAilNUNÜN 
connaître notre pays». Les en- 
fants étalent suivis par des 
adultes portant chacun an mas- 
que blanc et des dossards où 
était Inscrit un nom de personne 
disparue au Chili. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• LES ETATS-UNIS ont repéré 
des mouvements de troupes 
soviétiques près de la frontière 
de l'Afghanistan, a déclaré 
mercredi 19 septembre le 
porte-parole du département 
d’Etat, M Hodding Carter. 
« Nous suivons la situation 
avec attention », a-t-il ajouté, 
soulignant qu’il était dans 
l’incapacité de préciser les 
raisons de ces mouvements. — 
(AJJ.) 

Italie 

9 LA M H‘i'1 i»l l^w.nr DE LA PRI- 
SON SICILIENNE DE TER- 
MINI IMERESE à laquelle 
participaient deux membres 
des Brigades rouges (le Monde 
du 20 septembre» s’est termi- 
née dans la soirée du 19 sep- 
tembre avec la libération d’un 
gardien retenu en otage. Une 
partie _ des mutins ont été 
transférés dans d’autres pri- 
sons. conformément à leur 
revendication principale. — 
(AJ JP.) 

Pérou 

• LES DIRIGE ANTS DES PAR- 
TIS DE GAUCHE ont mis fin 
le mercredi 19 septembre à 
leur mouvement de grève de la 


faim observé depuis deux 
semaines par solidarité avec 
les employés de l'administra- 
tion judiciaire en grève ini- 
mitée. La Confédération géné- 
rale des travailleurs (C.G.T.P.) 
a décidé de son côté une grève 
générale de soutien aux fonc- 
tionnaires. — (AJ JP.) 

Roumanie 

0 M. GEORGES SEGTJT EST 
ARRIVE, mercredi 19 septem- 
bre, à Bucarest, première étape 
d’un voyage de douze Jours 
qui doit le mener ensuite en 
Bulgarie et en Hongrie. — 
(AJJ.) 

Tchécoslovaquie 

• LES TROIS ETUDIANTS 
ARRETES A PRAGUE, U y a 
une semaine (le Monde du 
18 septembre), ont été relâchés 
après trois jours dlntenoeb- 
toire. apprend-on dans les 
milieux proches de la 
Charte 77. MM. Bednar, 
Prelssler et Ragan auraient 
été Interrogés sur les confé- 
rences données À leur domicile 
par Mme Tontine va, porte- 
parole de la Charte. Les en- 
quêteurs cherchaient, semble- 
t— il, à savoir si mtwa Tominova 
avait tenu des propos subver- 
sifs. — (AJ J.) 
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AFRIQUE 


Ethiopie 

Le chef de l’Etat laisse entendre qne l’armée 
dominera le fntnr parti communiste 

De notre envoyé spécial 


Addis-Abeba. — «Le problème 
érythrêen ne peut pas être disso- 
cié de difficultés analogues dans 
le reste du pays. Il pourrait se 
résoudre dans le contexte ' de la 
lutte globale pour le développe- 
ment social, politique et économi- 
que de Fensemble de l'Ethiopie. » 
Recevant, mercredi après - midi 
19 septembre, on petit groupe de 
journalistes occidentaux dans 
} 'ancien grand palais qui domine 
la ville basse d’ Addis-Abeba, le 
président Meugla ta HaDé Mariam 
s'est montre plus ferme que 
jamais sur la question éxy- 
thrêenne, «héritage de l'ancien 
régime féodal » et conflit s exa- 
cerbé par des mercenaires au ser- 
vice d’intérêts étrangers et qui 
ont égaré quelques personnes en 
Erythrée s. 

Le chef de l'Etat éthiopien a 
également laissé entendre que 
l'armée, au pouvoir depuis 1974, 
dominerait vraisemblablement le 
a parti des travailleurs », dont il 
avait annoncé l'organisation, le 
14 septembre, à l'occasion d’un 
discours marquant le cinquième 
anniversaire de la révolution. Ce 
parti, dont les structures seront 
définies par une commission qui 
se réunira s très prochainement », 
sera ouvert aux « communistes 
sincères qui se sont rangés aux 
côtés des masses ». H comprendra 
a des travailleurs , des paysans, des 
intellectuels, qui ont appuyé la 
révolution et les membres de Far - 
mée révolutionnaire ». Cette for- 
mule laisse entendre que les mili- 
taires seront membres de droit du 
parti. 

A ce propos, le lieutenant-colo- 
nel Mengistu a également souli- 
gné que le parti ne pouvait se 
concevoir & partir de groupes, mais 
uniquement à partir d'individus, 
ce qui semble condamner à terme 
la derniè re fo rmation politique 
civile, le SEDED. Interrogé sur 
une amnistie en faveur d'autres 
mouvements Interdits ou clandes- 
tins — 'tel le Maison, qui avait 
collaboré avec les dirigeants ac- 
tuels avant d’être réprimé à l'été 
1977, — le président éthiopien a 
répondu: «Ceux qui ont aban- 
donné les v tasses à l 'époque où 
elles combattaient et mouraient, 
quand F existence même de notre 
nation était en feu, ne peuvent 
pas être considérés comme candi- 
dats potentiels au futur parti des 
travailleurs. » 


LA CONFERENCE SUR LE ZIMBABWE-RHODE5IE 

HL Smith assouplit sa position 
soi les privilèges de la minorité blanche 

De notre correspondant 


Londres. — Bien que l'èvêque 
Muzorewo ait annoncé son proche 
« départ », les milieux officiels 
britanniques continuent d'affi- 
cher un optimisme prudent à 
propos de la conférence sur le 
Zlmbabws-Rhodésie. Le chef du 
gouvernement de Sallsbuxy, qui 
partira au cours du week-end, 
sera en effet de retour dans 
quelques jours, ce qui devrait 
permettre è lord Carrington, mi- 
nistre britannique des affaires 
étrangères et président de la 
conférence, de se rendre è 
1* Assemblée générale des Nations 
unies è New-York. Les Britan- 
niques espèrent cependant qu’une 
base d'accord sur le problème 
constitutionnel sera trouvée dans 
les conversations bilatérales enga- 
gées avec les deux délégations 
avant le départ de l'évèque Muzo- 
revra. afin d’atténuer l'effet néga- 
tif de son absence, considérée 
essentiellement comme un geste 
symbolique. La délégation de 
SalLsbory. en effet, continuera de 
négocier soas la direction du pre- 
mier ministre adjoint, M. Mnnda- 
warara. 

Dans l’optique de Londres, le 
k départ» de l'évêque Muzorewa 
est compensé par les déclarations 
de M. Smith faites mercredi 
19 septembre è la radio rhodè- 
sienne. L'ancien chef du gouver- 
nement des colons laisse en effet 
prévoir un assouplissement de sa 
position à prpoos du a pouvoir de 
veto » de la minorité blanche. 

« Z2 ne sera pas dit que nous 
bloquerons la discussion sur ce 
point. f-l Si on noue fait des 
suggestions nous pourrons les 
prendre en considération », a dit 
M. Smith. Selon les Britanniques, 
il s’agit de plus que d'une simple 
manœuvre tactique. Au cours des 
entretiens bilateraux, en efret» 
sept des huit délégués de Salis- 
bury ont accepté la nécessité de 
modifier le « mécanisme de blo- 
cage ». D’autre part, lord car- 
rington aurait vigoureusement 
Insisté auprès de M. Smith pour 
qu’il accepte ces modifications et 
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Être ambassadeur à Bangui 


En revanche, le chef de l’Etat 
s'est montré plus mesuré è l’égard 
de la Somalie, dont le président a 
rencontré récemment, è Ryad, son 
homologue kenyan. Tout en s’in- 
quiétant des « infiltrations soma- 
Itennes» en Ogaden, qui « pour- 
raient produire une situation dif- 
ficile », U s'est gardé de traiter de 
« clique » le gouvernement soma- 
lien, ainsi qu’il l’avait fait plu- 
sieurs fois dans le passé. Assurant 
que l’Ethiopie poursuivrait ses 
efforts en vue d'un succès de la 
médiation de l’Organisation de 
l’unité africaine, 11 a déclaré : 
«nous n'avons pas encore reçu 
de réponse positive, mais la balle 
est dans le camp somalien. » 

A propos de l’aide fournie aux 
mouvements de libération du 
Zimbabwe-RhodésJe, M. Mengistu 
n’a pas démenti les Informations 
selon lesquelles l’Ethiopie entraî- 
nerait sur son sol des combat- 
tants du Front patriotique (on 
parle, dans les milieux diploma- 
tiques, de trois & cinq mille hom- 
mes). « H est hors de doute, 
a-t-il dit, que l'Ethiopie offre une 
assistance militaire, matérielle et 
politique aux mouvements de 
libération d’Afrique australe. Nous 
le faisons dans la mesure de nos 
moyens et continuerons de le 
faire. » 

Cette conférence de presse s'est 
tenue au lendemain du départ de 
M. Kossyguine, dont la visite s'est 
déroulée dans une atmosphère 
jugée « excellente », dans le palais 
construit par Ménélik au début 
du siècle et dont lé Derg (conseil 
militaire) a fait son quartier 
général en septembre 1974. Les 
parterres en sont refleuris selon 
le dessin de la faucille et du mar- 
teau, et d’une carte de l’« Ethiopie 
socialiste ». En civil, s'exprimant 
pour la première fois sans notes 
devant les Journalistes étrangers, 
très détendu, épinglant au pas- 
sage le « gendarme de V Afrique » 
que le président Sadate est a ses 
yeux, « dans l’espoir de recevoir 
l'aide économique et militaire des 
impérialistes », le lieutenant-colo- 
nel Mengistu s'est aussi longue- 
ment étendu sur la campagne de 
développement lancée cette année 
par Addis-Abeba. Accrochée au 
mur, une seule photographie ' : 
celle du jeune chef d’Etat éthio- 
pien en treillis et tout sourire. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


lui aurait même laissé clairement 
entendre que s'il persistait dans 
son refus le gouvernement britan- 
nique pourrait difficilement envi- 
sager de proposer la levée des 
sanctions economiques contre la 
Rhodésle. 

Lord Carrington a confirmé au 
cours des discussions de mercredi 
avec les délégués du Front patrio- 
tique que dans le nouveau Parle- 
ment 20 % des sièges (et non 
38 % comme dans l'actuelle 
Constitution) seraient réservés 
aux Blancs et que tout amende- 
ment constitutionnel devrait être 
approuvé par 70 % de l'Assem- 
blée. Ainsi serait consacrée la fin 
du veto. Bien entendu, les repré- 
sentants du Front patriotique ont 
manifesté leur opposition de prin- 
cipe à toute formule de « discri- 
mination raciale ». Toutefois, les 
conversations avec le Front pa- 
triotique sur le caractère du futur 
exécutif Indiqueraient une vo- 
lonté de compromis. 

HENRI PIERRE. 


Tunisie 

LE PRESIDENT BOURGUIBA 
a annoncé, le mercredi 19 sep- 
tembre, qu'il maintenait 
M. Nouira à son poste de 
secrétaire général du parti 
socialiste destoorien. ce qui 
équivaut à le confirmer à la 
tête du gouvernement, le 
secrétaire général du parti 
étant automatiquement dési- 
gné comme premier ministre. 
M. Bourguiba a confirmé 
M. Mohamed Sayah dans ses 
fonctions de directeur du parti 
et a confirmé la disgrâce de 
M. Abdallah Farhat (le Monde 
du 18 septembre) auquel il a 
retiré le poste de trésorier. 
qu'U a confié & son rempla- 
çant au ministère de la 
défense nationale, M. Rachld 
Sfar. — fCorresp.) 


( Suite de la première page.) 

L'accrochage le plus grave se 
produisît è propos de quarante 
techniciens français travaillant, 
dans les mines de diamant et qui 
furent expulsés en quelques jours 
avec toutes leurs familles. Le pré- 
sident Pompidou protesta d'ail- 
leurs contre le traitement inhu- 
main infligé è nos compatriotes. 
J’étais alors en vacances et je 
rejoignis en hâte mon poste pour 
essayer de calmer Bokassa. L’am- 
bassade lui avait a d r essé une 
note sollicitant une audience 
pour une date «aussi rapprochée 
que possible ». Le protocole 
retourna la note en déclarant que 
la formule s aussi tôt que pos- 
sible» était offensante. 

Finalement. Bokassa me reçut 
lorsque l'ensemble des techniciens 
eurent quitté Bangui. Ils avaient 
été dépouillés de tous leurs biens, 
et, notamment, leurs comptes en 
banque avalent été bloqués. 
C'était là une véritable spolia- 
tion Inacceptable, et j'étais déter- 
miné à faire revenir le chef de 
l’Etat centrafricain sur cette 
décision. 

Figé au garde-à-vous à la porte 
de son bureau, chapeau rond sur 
la tête et canne d'ivoire à la 
main, il m'accueillit sans oser 
me regarder en face. Je lui fis 
ressortir qu'aucun tribunal cen- 
trafricain, fiançais ou Interna- 
tional, ne pourrait approuver 
cette mainmise sur des comptes 
privés. « Pourquoi, me répondit- 
IL la presse parisienne me cou- 
vre-t-elle d'insultes ?» Il est vrai 
que la presse française, à la vue 
de nas compatriotes débarquant 
au Bourget sans le moindre 
bagage, ne ménagea pas l'ancien 
officier de l'armée française 
devenu chef de l'Etat centra- 
fricain. 

La discussion se prolongea trois 
heures avec des Instants d'in- 
tense tension, et J’Imaginais par- 
fois qu'U se retenait de me sauter 
à la gorge. Puis, soudain. U se 
calma et me dit : « D'abord, si 
vous aviez été là, rien de tout 
cela ne se serait passé», et Q 
ajouta : «Quand c’est vous qui 
m’expliquez, je comprends. » 2} 
appela alors sa secrétaire pour 
lui demander de convoquer immé- 
diatement le ministre des finan- 
ces, le ministre des mines, le 
ministre de la Justice, le colonel 
commandant la légion de gen- 
darmerie, le trésorier-payeur, les 
trais directeurs de banque et un 
huissier de justice. En dix minu- 
tes, toutes ces personnalités, 
appelées par radio et par télé- 
phone, étalent réunies autour de 
nous, et Bokassa, sur le ton le 
plus neutre, donna ordre aux 
banquiers de débloquer les 
comptes, au colonel de gendar- 
merie de me remettre le mobilier 
et les effets saisis, à l'huissier de 
me confier l'argent de poche pris 
à nos compatriotes. 

Dans des conditions à peu près 
identiques, Je parvins, la semaine 
suivante, à ramener de 60 mil- 
lions à 15 millions de francs 
CF JL l’amende que les trois 
pharmaciens français de Bangui 
S'étalent vu infliger pour- des 
motifs futiles. 

«la religion des Blancs» 

L'expulsion la plus inique fut 
celle de Sœur Gh Islam, directrice 
de l'école Notre-Dame, où étalent 
d'ailleurs élevés les enfante de 
Bokassa. Amenée entre deux gen- 
darmes à 7 heures du matin chez 
le président, elle se vit reprocher 
de n’avoir pas eu recours à la 
mutuelle d'Etat mais à une 
compagnie privée pour assurer 
. les élèves contre les accidents. 
Bokassa ne la laissa pas préciser 
que, si cette mutuelle avait bien 
été créée par une lot aucun 
décret d'application n'avait prévu 
son fonctionnement En réalité, 
Bokassa espérait que les fonds 
de la mutuelle garniraient son 
trésor, et cette déception le met- 
tait hors de lui. n lui déclare 
qu'elle devait quitter la Cen tra- 
fique par le premier avion, c'est- 
à-dire le soir même. 

Dès que j’eus connaissance, en 
fin de matinée, de cette expul- 
sion, je fis porter une lettre à 
celui qui n’était alors que le pré- 
sident de la République, lui 
disant que J'étais « bouleversé » 
d'apprendre la mesure dont Sœur 
Ghlslaln était l’objet, après dix- 
aept années consacrées à rensei- 
gnement en Centrafrique. Quel 
ne fut pas mon étonnement d'ap- 
prendre. par la suite, que, lisant 
ma lettre, 1e président s'êtalt 
écrié : « Comment t L’ambassa- 
deur de France me dédore qu'U 
est bouleversé I fl m’insulte f EUe 
partira. » Au risque de déplaire . 
à Bokassa. mais pour bien mar- 
quer la gravité que revêtait cette 
expulsion. Je me rendis à minuit 
à l'aérodrome saluer Sœur Ghia- 
laln. qui. toujours encadrée de 
deux gendarmes — elle avait 
passé la Journée à la gendarme- 
rie, — me parut fort sereine. 

« Tout Français de Bangui, me 
dit-elle, doit s'attendre, im jour 
ou Tautre, d être expulsé.* Elle 
ne put cependant me cacher que 
son cœur de religieuse souffrait 
cruellement de cette phrase lan- 
cée par le président en la chas- 
sant de chez lui ; « D'ailleurs, 
vous représentez la religion des 
Blancs ; nous n'en .avons peu 
besoin. » 

Dans certains cas, estait la vie 
même des Français qui était en 
danger. Ainsi, après de multiples 
ennuis, le garde du corps du 
président, ta tireur d’élite de la 
police parisienne qui avait pro- 
bablement partagé trop de secrets 
avec Bokassa, se trouva en pri- 
son. Or, sous le soleil <r Afrique, 


passer quarante-huit heures dans 
une cellule recouverte de tôle 
ne pardonne pas. Il fallait inter- 
venir rapidement, et, au cours 
d'une cérémonie officielle, je pus 
glisser à l’oreille de Bokassa que 
je désirais le voir d’urgence. □ 
parut étonné et me donna un 
rendez-vous pour le soir même au 
palala 

Là, pour des raisons que Je 
m'explique mal, il me reçut dans 
une pièce complètement démeu- 
blée. Seul un matelas traînait par 
terre, et nous y primes place côte 
à côte. Le spectacle devait être 
grotesque, mais l'enjeu était im- 
portant. Je lui dis en substance 
qu'U ne fallait pas que l’on puisse 
prétendre que son garde du corps 


avait été «suicidé». Après quel- 
ques Instants de colère, il se 
montra fort calme et me 
déclara qu'il était prêt à 
me livrer de suite oe poli- 
cier dont 11 désirait se défaire. 
Je le pris au mob. et il s’engagea 
à le mettre à l'avion pour Paris 
le soir même : ce qui fut fait. 

L'affaire dei deux Martine 

L’aventure ne s’arrêta pas là. 
A l'escale de Fort-Lamy, les ser- 
vices secrets tchadlens Interro- 
gèrent ce policier qui révéla que 
Bokassa lui avait promis 8 mil- 
lions de francs CF JL pour tuer 
le président Tombalbaye. Dès qu'il 
fat alerté sur les révélations de 
son ancien garde du corps, Bo- 
kassa voulut envoyer un démenti 
à son homologue tchadlen, mais 
il était si nerveux qu’U me de- 
manda de l’aider à rédiger son 
message. 

L'affaire des deux Martine 
donne une autre image des situa- 
tions inattendues auxquelles se 
trouve bien souvent confronté 
l’ambassadeur de France à Ban- 
gui. On se souvient que Bokassa 
cherchait depuis plusieurs an- 
nées à retrouver là trace (Tune 
fille qu'U avait eue alors qu'il 
faisait partie du corps expédition- 
naire français en Indochine. No- 
tre consulat général à Saigon 
crut l’avoir découverte. EUe avait 
une vingtaine d’années et s'appe- 
lait bien Martine. Munie d’un 
passeport diplomatique français 
et accompagnée d’une assistante 
sociale, elle débarqua à Bangui 
dans une atmosphère de fête qui 
se prolongea plusieurs jours. Puis, 
soudain, les autorités vietnamien- . 
mes annoncèrent la découverte 
d’une autre Martine dont la- 
coloration africaine ne laissait 
guère de doute sur ses réelles 
origines paternelles. La presse 
Internationale S’empara de cette 
tragi-comédie et les Journalistes 
du monde entier téléphonèrent 
ou accoururent à Bangui pour 
interviewer Bokassa. Celui-ci se 
montrait accablé. Il me convo- 
quait presque quotidiennement 
pour me parler dès Martine. Re- 
montant son pantalon et sou- 
levant les longues robes de la 
seconde Martine, il me disait : 

« Voyes. elle a mes jambes 1 » 

Mais, un soir, j’appris qu’il 
avait l'intention de convoquer le 
lendemain matin tous les mem- 
bres du gouvernement, du corps 
diplomatique et des administra- 
tions pour me remettre publique- 
ment et solennellement la pre- 
mière Martine. L’ambassade de 
France se serait trouvée dans une 
situation -quelque peu ridicule et 
je décidai de tout tenter pour 
faire avorter ce projet. Après 
maintes difficultés. Je parvins à 
rejoindre Bokassa a 10 heures 
du soir dans sa résidence per- 
sonnelle. 

Pieds nus, en maillot de corps, 
11 écoutait la radio aux côtés de 

Mmp Bnlrafwft. T.ft dlSCUSSlon dura 

deux longues heures, coupée de 
terribles silences, car je m’obs- 
tinais- tandis que le chef de l'Etat 
se montrait très abattu. Je sen- 
tais qu'U cherchait à se venger 
d'un affront Les questions que 
lui posaient les journalistes sur 
le nombre de ses maîtresses et de 
ses enfants prenaient parfois l’al- 
lure de provocations. « Pourquoi, 
me disait -il, toutes les communi- 
cations téléphoniques, qu'elles 
viennent de Tokyo ou de Seul - 
Francisco, me sont-elles transmi- 
ses en français ?» Il ne compre- 
nait pas que le réseau de Bangui 
était rattaché au monde par le 
relais téléphonique de Paris. Je 
lui Ils valoir notamment les gra- 
ves traumatismes que cette céré- 
monie risquait de provoquer chez 
cette jeune fille, qui ne semblait 
en rien responsable de l'erreur 
commise. Mme Bokassa, dont la 
beauté peut revêtir un grand 
éclat entre deux maternités. 


ne «MM** mot, mais Je la voyais 
sensible à ce genre d’arguments, 
et je m'y étendais. Finalement, 
Ttnirajsi* Rengagea à annuler la 
cérémonie du lendemain. 

Par la suite, 11 adopta les deux 
Martine et les maria à deux Jeu- 
nes lieutenants de l'année cen- 
trafricaine. Mais quelques années 

S * is tard. l'Un deux lancera dans 
Jambes de Bokassa une gre- 
nade qui n’explosera pas. Arrêté 
sur le champ, cet officier sera 
immédiatement fusillé avec quel- 
ques complices. 

Une de mes grandes difficultés 
fut de défendre mes collabora- 
teurs de l’ambassade contre la 
prétention de Bokassa de voir 
partir tous ceux qui s’étalent 
tro u vés à Bangui lorsqu’il assas- 
sina, du temps de mon prédéces- 
seur. le colonel Banza. membre de 
son gouvernement. Malgré la ré- 
ponse très catégorique que lui 
avait faite M. Potier, Q insista à 
plusieurs reprises pour que Je me 
sépare du conseiller d’ ambassade. 
Pois il s’en prit au conseiller mili- 
taire, que je dus remplacer car 
les officiers centrafricains avaient 
reçu instruction de n’entretenir 
aucun rapport avec lui. Cette mise 
An Quarantaine ne Douv&it se 
prolonger, l’armée me paraissant 
la cellule la plus saine de la 
Centrafrique, et l'Influence de la 
France devant continuer à s*y 
faire sentir. 

Il s’en prit également au conseil- 
ler culturel et au directeur du 
Centre 'culturel français. Je ré- 
sistai pendant un an, puis, 
après diverses escarmouches, 11 
m'adressa une lettre comminatoire 
accusant ce dernier de menées 
subversives et exigeant son départ 
immédiat, n fallait se résigner, 
mais, fort de l’accord de Paris, 
pour marquer notee mauvaise 
humeur, je profitai de la fête du 
14 juillet pour signaler dans mon 
allocution traditionnelle le départ 
du directeur du centre; «accusé 
de subversion ». Cette allusion 
était destinée notamment à met- 
tre en alerte la colonie française, 
qui manifestait une grande in- 
quiétude, mais dont certains mem- 
bres commettaient des impruden- 
ces de langage. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Eompot Nagueznon, 
homme très impnMf «t qui, à 
l’époque, cherchait à couper la 
Centrafrique de la France pour 
s'orienter vers les pays de l’Est, 
dont 11 espérait une aide massive, 
prit prétexte de mon allocution 
pour mener le président à deman- 
der mon rappel. Bokassa, qui 
m'avait dit secrètement.: «Mé- 
fiez-vous de ceux qui veulent nous 
brouiller », m’avait remis quelques 
mois ■ auparavant tes insignes de 
grand officier du Mérite cen- 
trafricain, et qui avait déclaré 
qu’« Ü remerciait tous les fours 
le ciel d’avoir M. de Setûmen 
comme ambassadeur de Fmce », 
manifestait quelque, gène. Fuis, 
selon sa tactique habituelle, Il 
devança le mouvement en expul- 
sant tous tes vétérinaires et 
conseillers agricoles français, en 
se saisissant de nos divers centres 
de recherche agricoles, et en noos 
privant de notre statut de doyen 
du corps diplomatique: 

Trois mois après, constatant 
qne plus rien ne venait de Paris 
et que les pays de l'Est ne bou- 
geaient pas, Bokassa limogea 
brutalement son ministre des 
affaires étrangères, et je poursui- 
vais mes fonctions à Bangui pour 
quelque temps encore: 

Ke pas « avoir d'histoires » 

A mon retour définitif à Paria 
je me préoccupai d’un nouveau 
poste. On me proposa un modeste 
consulat Comme J'expliquai au 
conseiller technique du ministre 
qu'une telle affectation tendrait 
Intenable la situation de mon 
successeur à Bangui, puisque 
Bokassa constaterait ainsi que 
mon action pour défendre les 
Français et leurs Intérêts était 
désavouée, Ü me répondit : « Ce 
que Fan demande à un ambassa- 
deur, c’est de ne pas avoir d’his- 
toires. Or vous avez eu des 
histoires. » 

Je fis également état des enga- 
gements formels que te directeur 
d’Afrique et M. Michel Debré, 

3 ul se trouvait à la tête du Quai 
‘Orsay lors de ma nomination 
à Bangui, avalent pris avant mon 
départ, en me certifiant que l’on 
ne me tiendrait jamais rigueur 
des difficultés que je ne man- 

3 uerals pas de rencontrer au cours 
e ma miMinn- Mais oe n’étalt 
plus te même ministre ni le même 
directeur d’Afrique I Je trouvai 
nfeamnoins quelque réconfort 
dans tes paroles que prononça 


le président Pompidou, an co nseil 
des ministres au cours duquel fut 
désigné mon successeur. S'adres- 
sant aux membres du gouverne- 
ment, 11 leur dit : « Saluons Fam- 
bassadeur qui a tenu près de 
deux OTU avec le président 
Bokassa. » 

Cette période d’attente me per- 
mit de rédiger le « rapport de fin 
de mission » que tout ambassa- 
deur se doit d'adresser sous 1e 
timbre « secret » aux divers ser- 
vices du département ainsi qu'aux 
autres ambassadeurs intéressés. 
Ma préoccupation était de décrire 
dans te detail, d’analyser, les 
comportements de Bokassa, afin 
de mettre mes successeurs à 
même de définir sans trop de 
tâtonnements leur ligne de 
conduite. 

En des termes qui, à sept ans 
de distance, conservent leur 
. actualité, je recommandais de 
plus aux autorités françaises 
d'éviter tout geste de nature â 
établir quelque Hen entre notre , 
pays et ce régime : « Les nou- 
velles générations pigent très 
objectivement le gênerai Bokassa, 
et réprouvent secrètement les 
humiliantes parodies auxquelles 
les associe «a régime derrière 
lequel on croit deviner la caution 
de la France et que revenir 
condamne— Rien ne serait plus 
grave de conséquences que de 
compromettre Famltié essentielle 
de la France avec 7e peuple cen- 
trafricain de demain. » 

Dans oette préoccupation. J’avais 
d’ailleurs pris la responsabilité de 
faire fermer la base aérienne que 
nous entretenions à Bangui, de 
rapatrier nas aviateurs, et de 
bâter l’évacuation du bataillon de 
parachutistes qui y stationnait. 
La seule présence d'unités de l’ar- 
mée française en Centrafrique me 
paraissait de nature, un jour ou 
l'autre, à compromettre l’hon- 
neur de la F rance- De mfang, 
dans chaque discours que je pro- 
nonçais en tant que doyen du 
corps diplomatique, que j’êmall- 
lais nécessairement de quelques 
lêvérenoe&pour Bokassa, je m’ap- 
pliquais à parler de la liberté et 
du progrès économique, deux idées 
essentielles pour entretenir l’espoir 
du peuple- centrafricain. 

Quelle ne fut pas ma surprise 
d'apprendre, deux mois après ren- 
voi de mon rapport, que te secré- 
taire général du Quai d’Orsay 
avait donné instruction à toutes 
nos ambassades de le détruire 
comme document susceptible de 
c omp rom ettre nos relations avec 
Bokassa. La leçon â tirer de ces 
événements devait évidemment 
marquer quelque peu m» succes- 
seurs: 

.D'étranges libéralités 

Il -faut avoir -conscience de oe 
que notre civilisation occidentale 
plaquée sur la civilisation afri- 
caine crée une alchimie explosive 
et provoque un déséquilibre pro- 
fond. Rares sont tes Africains 
capables de faire la synthèse entre 
les deux civilisations — est-elle 
d’aOteurs possible ? — et bien sou- 
vent le problème est de savoir, au 
moment où l’an discute avec un 
Bokassa, si l’on a affaire à l’Afri- 
cain ou à l’OccidentaJL II y a 
alternance, et ainsi s’expliquent 
des contradictions qui ne sont 
qu’apparentes. J’ai entendu Bo- 
kassa déclarer publiquement : 

« Avant que les colonisateurs 
français n’arrivent, nous étions 
des singes », et peu de temps après, 
devant le même auditoire, il dira 
qor un ton indigné : « Enfin, 
avant que les Français ne vien- 
nent, nous étions quelque chose. » 
es Le seul moyen de prévenir des 
incompréhensions est d’entretenir 
le dialogue en permanence, afin 
d’assurer la continuité de la pen- 
sée sur 1e même registre. A cet 
egard, la présence -de l’ambassa- 
deur est essentielle. Du tempe du 
général de Gaulle, oe dialogue 
était assuré en partie par M. Foc- 
cart et par le ministre de la 
coopération qui, presque quoti- 
diennement. téléphonaient à tel 
ou tel chef d’Etat africain. Le 

£ résident de la République restait 
; recours suprême. 

Uhe trop grande familiarité ne 
peut être recommandée, car elle 
n’apporte rien et favorise au 
conttaire tes coups fourrés. De 
même devrait - on écarter tout 
cadeau de valeur, car, dans 11m- 
possfbillté de rendre la pareille, 
nous devenons des obligés. Com- 
bien ai-je vu de personnalités 
officielles quitter Bangui avec 
quelques pépites d'or et quelques 
diamants offerts par Bokassa l 
Ces libéralités iront maintenant 
alimenter, souhaitons-le, le Fonds 
de l’enfance ! 

ALBERT DE SCHONEN. 


LA COMPTABILITÉ PAR CORRESPONDANCE 

• Préparation, aux diplômes d'état -Aptitude - Probatoire - DECS 
Cours de perfectionnement (aide-comptable, comptable commercial, 

comptable industriel..) 

m Cours Séparés ( comptabilité; économie, droit..) 

• Niveau Bac conseillé v 

• Nombreux débouchés ^ 

• Documentation gratuite sur demande 

CENTRE SUPÉRIEUR D’ÉTUDES COMMERCIALES ... 

Enseignement prtvêà distance - 

51, ma du Bois de Boulogne 
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L'Indonésie^ -< démocratie â 40 % 


Aux prises arec m» appo- 
sttkm mnmim»H« ] e prési- 
dent Suharto doit anset faire 
taco à des remous parmi ses 
partisans. H tente de les mo- 
biliser et de les unir par le 
biais d’une grande ram , 
pagaie de ■rééducation» des 
fonctionnaires et par le re> 
nonvean du « coite» de ran- 
cien président Sukarno («le 
Monde» du 19 et du 20 sep- 
tembre). 

Djakarta. — «CeZa fait bientôt 
Quatre mois que je n’a i pas touché 
à un grain de riz s, 
récenKoent le président Suharto 
à des paysans seos-alimentés de 
l’as de Sund» — dan^ l'archipel 
de la Petite-Sonde, à l'est du 
pays — dévastée par une invasion 
de rongeais. Le chef de l’Etat 
ajoutait qu’a avait même renoncé 
au pain et se nourrissait de pom- 
mes de terre. H entendait 
convaincre ses compatriotes, 
frappes par une pénurie de leur 
céréale de base, de modifier fenre 
habitudes alimentaires. H sem- 
blait toutefois oublier que l’im- 
mense majorité des feigne 

n'ont jamais entendu parier dé 
pomme de terre — produit de 
lune et d'origine étrangère, — et 
que beaucoup n'ont pas les 
moyens de s’offrir du riz quoti- 
diennement. 

A des paysans qui se plai- 
gnaient d'être obligés de se nour- 
rir de racines néce ssi ta n t un 
traitement spècial et compliqué 
pour devenir comestibles, le pré- 
sident avait répondu : « Oui, je 
sois, foi été moi-même malade 
autrefois en mangeant ces tuber- 
cules, s S y a encore quelques 
années, en se faisait fort, à Dja- 
karta, de parvenir prochainement 
à r&utosuffisanoe alimentaire. Cet 
espoir semble abandonné, alors 
que .l'Indonésie devient 1e premier 
pays importateur de riz : un 
expert agricole a prévu un déficit 
de 2 millions de tannes pour 1979. 
De plus, la population n’apprécie 
guère les nouveaux types de cris 
miracle*, qu’elle trouve « fades 
et sans goût », et qpl ont le défaut 
d’être fragiles et de nécessiter 
plus d’engrais. 

ta eTéootutUxi vertes fut, un 
temps/ la panacée proposée par 
la Banque mondiale — qui a 
mis sous tuteBe depuis 1968 l’éco- 
nomie indonésienne. EQe & 
doute permis un certain accrois- 
sement de la production, bien 
qu’insuffisant mais, en contre- 
partie, accru les tensions sociales 
dans les campagnes, comme 
semble le reconnaître le récent 
rapport de la Banque et comme 
1e dénonce l'Organisation inter- 
nationale du travail (OXT.). Le 
métayage fsharearopptna) est 
souvent remplacé par l'emploi 
d’ouvriers agricoles, moins nom- 
breux, à travers le système dit 
du tebasan ; rutflisation des tns- 
tnsnents traditionnels — comme 
le petit couteau ani-ani — de 
faible rendement, mais qui per- 
mettait de faire travailler beau- 
coup de paysans sans terre, s’ef- 
faoe devant la faucille ou les 
machines. Le problème est parti- 
coltèremenb grave à Java, où 
pour 75 % la population n’a pas 
assez de terres pour survivre. 
Dans certaines régl o ns, comme 
le village de Cileban dans 
Sa région de Yogyakarta, cité par 
b revue Prisme (l), le revenu 
par tête peut être inférieur à 
1 franc par Jour: beaucoup de 
paysans ne peuvent payer les 
engrais et échappent toujours, 
totalement ou partiellement, k 
l’économie monétaire. Plusieurs 
dîieaiwgg de wnuUftna de personnes 
vivent encore en dessous dn seuH 
de pauvreté. Comme l'affirme la 
Banque mondiale, tout le monde, 
y compris les s j itus pauvres », a 
plus OU rnoins « bénéficié s de la 
croissance qui a suivi le tboom 
pétrolier* dn début de la décen- 
nie, mais « les disparités de 
revenu et de riàhesse n’ont pas 


III. — La chemise et les boutons 


été réduites*. Bien an contraire, 
si l’on en croit l'OXT. 

Les autres céréales de base — 
cassa ve ou mais, — un temps né- 
gligées au profit du riz, connais- 
sent on renouveau d'intérêt. Mais 
la récente dévaluation, en les ren- 
dant plus compétitives sur le 
marché International,. risque; par 
la loi de l’offre et de la demande, 
d’en faire monter le prix domes- 
tique. an détriment des consom- 
mateurs locaux. Tout cela n’était 
pas trop grave quand la produc- 
tion pétrolière, en pleine expan- 
sion, rapportait des milliards de 
dollars ; mais elle stagne depuis 
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plusieurs années à environ 


Les quantités disponibles pour 
l'exportation vont baisser de 15 % 
au cours des dix prochaines an- 
nées en raison de l'accroissement 
de la consommation intérieure. 
Qui pins est, la spéculation fon- 
cière, le développement de Furba- 
bîmwp la construction d’usines, 
enlèvent chaque armée à l’agri- 
culture des milliers d’hectares, 
parfois très productifs. 


Un projet grandiose 


Cela n'hnpliqne pas que la si- 
tuation soit partout difficile. Dana 
la région d’Ujungpandang — ex- 
M a caesat — an sud des Célèbes, 
la récolte de cet été a été excel- 
lente. Les gerbes s'amoncelaient 
le long des routes, qui servaient 
parfois d’aires de séchage. A pied, 
en carriole ou k dos de buffle, les 
paysans transportaient les gerbes 
sous un soleil de plomb, s'arrê- 
tant parfois pour déposer une 
offrande devant la tombe d'un 
Saint mnsni| 1 ma.n ; fjeurs, poulets, 
riz. Secouées pendant longtemps 
par des guerres civiles ruineuses, 
les Célèbes connaissent de nou- 
veau la paix depuis une quinzaine 
d’armées et ont repris leurs tra- 
ditionnelles exportations de ri z. 
Pour elles, le nouveau régime re- 
présente un progrès Important. 
TTjungpandang, gros bourg de 
700000 habitants assoupi aous les 
arbres k l'ombre de son vieux fort, 
a oublié l’époque où elle était la 
capitale de l’éphémère régime 
instauré après la guerre par les 
Hollandais en Indonésie orientale. 

Au centre de lHe, non loin des 
riches mines de nickel exploitées 
par la société Inco, la région de 
Luwu a été décrétée zone de 
* transmigration*. On y trouve 
des Javanais, mais aussi des Badi- 
nais. An contraire de certains an- 
tres, ce projet ne semble pas un 
succès, tes sociétés chargés d’ou- 
vrir les routes et de drainer les 
marécages ayant mis une partie 
de l’argent dans leurs poches. Il 
en est de même à UJungpan- 
dang, où le « périphérique » 
achevé il y a deux ans est déjà 
plein de nids-de-poule, s Quand 
on commence un projet, nous di- 
sait un chauffeur de taxi, on est 
honnête, mais quand on le ter- 
mine, on est corrompu / » Bon 
sens populaire, confirmé par l’ef- 
fondrement, quelques mois après 
construction, du plafond de l’As- 
semblée locale. 

Pourtant, depuis longtemps, 
Djakarta compte beaucoup sur la 
«transmigration» pour résoudre 
à la fois les problèmes de la sur- 
population de Java (plus de qua- 
tre-vingts millions d’habitants sur 
une superficie à peu près égale 
an quart de celle de la France) 
et du développement des autres 
Ses. sbus-peuplées et à peine ex- 
ploitées. Ce n’est pas en effet la 
réinstallation, en 1974-1975, de 
onze ndUe famille javanaises, qui 
aurait permis de compenser un 
accroissement de la population 


experts indonésiens ont proposé 
que la « transmigration » se fasse 
par avion. Deux appareils étaient 
en concurrence : le Lockheed 
Hercules 1-100, dont l’agent local 
est un 131s du président, et le 
TransaU franco-allemand, qui 
avait le soutien du ministre de 
la recherche. M. Habibie, ancien 
dirigeant de VFW-Fokker. Beau- 
coup, à Djakarta, s'interrogent 
sur le réalisme d'une teille entre- 
prise. 

La Plan prévoyait aussi des 
efforts envers les « plus défavori- 
sés » et une meiflenre répartition 
des fruits du développement. Cette 
politique devait être financée par 
les revenus pétroliers. Deux rna\s. 
après le démarrage du Flan, la 
Banque mondiale publiait son 
propre rapport, qui se présentait 
en quelque sorte comme un 
« contre-Flsn ». Estimant que 
Djakarta comptait trop sur le 
pétrole, la Banque proposait une 
stratégie à deux volets qm semble 
Avoir éclhxé celle dn Han : 
l’Indonésie devait dégager de nou- 
velles ressources pour son déve- 
loppement en mettent l’accent sur 
les industries d’exportation, en 
attirant les investissements par 
des avantages matériels ét par le 


de «gestion, réduire la 
corruption et pratiquer dans cer- 
tains secteurs une politique de 


c vérité des prix ». Ainsi, le prix 
du pétiole lampant, indispensable 
pour la cuisine, et très large- 
ment subventionné, a augmenté 
considérablement en mal 

Cette mesure a été très mal 
accueillie à un moment où l'infla- 
tion approche de 30% par au 
et moins de six mois apres une 
dé valua tion qui a fait perdre & 
la roupie la moitié de sa valeur 
par rapport an dollar (un dollar 
vaut actuellement 630 roupies). 
Cette dévaluation, décidée par le 

S résident' sur l'avis des responsa- 
les économiques, avait été an- 
noncée si brutalement que même 
les militaires; pourtant bim infor- 
més, avaient été pris par surprise. 

Dans un paya où les salaires 
sont si bas (2), les travailleurs 
mais aussi la classe moyenne — 
soutien du régime depuis l'origine 
— ont été durement touchés. Cer- 
taines entreprises travaillant poux 
le marché intérieur et donc payées 
en toupies, mais qui avaient em- 
prunté & l’étranger en dollars; 
ont subi de lourdes pertes, même 
si, comme Tw nc le disait un ban- 
quier, « eues font de tels béné- 
fices qu’elles se tireront d'affai- 
res*. Tl n’en est pas de même des 
salariés, ce qui explique la vague 
de grèves qui secoue le pays 
depuis plusieurs mois. La grève 
est toutefois illégale ; le gouver- 
nement ne se juive pas de le 
répéter, mais il n’a. Jusqu’à pré- 
sent, pas pris de mesures répres- 
sives- Les arrêts de travail ont 
tout d'abord frappé les sociétés 
étrangères, ce qui ne gênait — ' — 
les autorités. Elles se sont 
dues ensuite à des eut 
locales et ont culminé, au début 
de juin, par une grève -surprise 
des bus de Djakarta. Personne ne 
se souvenait de la date de la pré- 
cédente grève dans le secteur 
public. 

Une partie des dirigeants cri- 
tiquent sévèrement cette politique 
économique et craignent ses re- 
tombées sociales. De plus, en Indo- 
nésie comme ailleurs, le vieux 
réflexe nationaliste joue devant 
des décisions que certains disent 


« imposées de l'étranger ». Un 
homme politique modéré, membre 
d'importantes instances officiel- 
les, nous a dit crûment, après 
avoir demandé de n'ètre pas cité : 

Seuls des imbêcües ou des fan- 
toches ont pu décider la dévalua- 
tion. Je ne pense pas qu'as soient 
des imbéciles-. » H a regretté que 
te président Suharto « se repose 
par trop sur la * mafia de Ber- 
keley », dont les membres corrom- 
pent le pays et sont parfois ettx- 
mêmes corrompus ». « On vole 
VTuomme de la rue », s’esfc-H ex- 
clamé. 


ML Suroariin, l’un des princi- 
paux < économistes » du régime, 
est la principale cible de ces at- 
taques. Un ancien ministre du 
commerce, député du parti mu- 
sulman PFJP.C Parti unifié pour 
le développement), s’en est pris 
â une de ses déclarations, selon 
laquelle l'alde étrangère ne devait 
qu’être « accessoire » pour 1e 
développement du pays. Affir- 
mant que cette aide atteignait 
en fait 42 % des fonds de déve- 
loppement, Ü nous a dit : * Si 
quelqu'un a du tissu et emprunte 
des boutons pour faire une che- 
mise, les boutons sont accessoires. 
S’a n’a que les boutons et doit 
empru nt er le tissu, alors Vem- 
prunt devient déterminant. » 


Chinois et « économiquement faibles » 


Comme chaque fois que la ten- 
sion économique et sociale s’ac- 
croît, le gouvernement a pris en 
mai des mesures frappant les 
Indonésiens d'origine chinoise (il 
y aurait encore dans le pays 
environ quatre millions de per- 
sonnes ayant du sang chinois, la 
plupart étant de nationalité Indo- 
nésienne!. Aux termes du décret 
présidentiel 14/79, l’administra- 
tion doit donner la préférence 
aux entreprises « économiquement 
faibles » — en fait celles appar- 
tenant aux Indonésiens de sou- 
che, ou pribumis. Une circulaire 
de M. Sumarlin en date du 
16 mai a, d'autre part, annoncé 
que, pour les appels d’offres infé- 
rieurs à 25 millions de roupies, 
la préférence devait être accordée 
aux entreprises ayant au moins 
50 % de capitaux nationaux. 

Ces mesures touchent surtout 
tes petites et moyennes entrepri- 
ses chinoises, ce qui ne peut que 
satisfaire les commerçants pri - 
bumis- Mais elles n'affectent au- 
cunement les gros hommes d’af- 
faires chinois, les cukongs, qui 
brassent des milliards et sont 
associés aux plus hauts person- 
nages du régime au travers de ce 
que l’on appelle ici le « système 
AU Baba » : Ali. prénom musui- 
man, personnifiant l’Indonésien, 
et Baba étant l’un des surnoms 
des Chinois. Cette association 
entre l’argent et te pouvoir n’est 
guère menacée par des décisions 
démagogiques. 


Le luxe Insolent de certains 
Chinois, qui ne le cèdent en rien 
à cet égard aux Indonésiens for- 
tunés, peut susciter mécontente- 
ment et rancœur de la part d'une 
population gagnant, 1e plus sou- 
vent. tout juste sa subsistance. 
Un banquier étranger nous disait 
sa stupéfaction devant certains 
de ses clients qui prennent, en 
famille. Tavlon pour Singapour — 
à une heure et demie de vol — 
pour aller au cinéma ou chez le 
coiffeur, c A Singapour, Us achè- 
tent tout , sans marchander, par- 
fois & la douzaine ; ce sont nos 
émirs arabes », renchérissait un 
Singapourien. la plus grande 
part du commerce entre llle-Etat 
et l’Indonésie n’apparaît dans 
aucune statistique : il se fait par 
contrebande. 

U n’est pas étonnant que ceux 
qui veulent susciter la tension 
dans le pays jouent sur le ressen- 
timent anti-chinois, c’est os que 
font certains musulmans et même 
Hanoï, qui ne recule devant au- 
cun argument dans la guerre 
idéologique qui l’oppose à Pékin. 


Prochain article : 

t-INVASION 

DES « BOAT PEOPLE 


(1) Numéro de décembre 1978 de 
r édition anglaise de ce mensuel 
rédigé par des universitaires lndc- 


(2) Certains ouvrier» ne gagnent 
guère plus de S 000 toupies, de» 
domestiques 4 ODA 


estimé, ai dépit d'un succès rela- 
tif de la politique de TimitaMnW 
des naissances entre 2^ et 2,6 % 
par an. 

Inquiet d’une situation écono- 
mique difficile et de tensions so- 
ciales accrues, le gouvernement a 
préparé l’an dernier un projet 
gigantesque prévoyant d’ici à 1984 
— an cours du HP Flan — la 
« transmigration » d’un demi- 
million de famuteg U comptait 
pour cela obtenir de la Banque 
mondiale des crédits de 1 milliard 
de dollars. Une polémique interne 
a ébranlé cette vénérable Institu- 
tion, opposant tes partisans In- 
conditionnels du régime à ceux 
qui émettaient des doutes sur le 
sérieux de l’opération (le Monde 
daté 21-22 décembre 1978). D'au- 
tant que tes risques de détourne- 
ments — appelés pudiquement 
«contributions non officielles» — 
sur une telle somme étaient Im- 
portants. Au même moment, des 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE EN FRANCE DU CHEF DU GOUVERNEMENT DE NOUAKCHOTT 


La France défendra l'indépendance et la souverainetéde la Mauritanie 


Pour le premier ministre maurl- 
"tamen, le lieutenant-colonel Moha- 
mes Ould Heydalla sa première vi- 
site en France, après la paix conclue 
par le Front Poliaario et l’occupation 
du Tiris-EI-Gharbla par te Maroc, 
devait constituer un lest des bonnes 
dispositions de Paris à l’égard de 
son gouvernement ; ce jeudi 30 sep- 
tembre. il regagne Nouakchott ras- 
suré et satlafail. 

La nouvelle équipe mauritanienne 
e'était déjà sentie soulagée et ré- 
confortée lorsque le 29 août le 
conseil des ministres français lui 
avait exprimé son soutien. Restait 
à préciser jusqu'où allait ce soutien 
dans le domaine politique et à le 
concrétiser sur le triple plan diplo- 
matique, économique et militaire, 
comme l'a expliqué mercredi, au 
cours d'une conférence de presse, 
M. Ahmadou Ould Abdallah, minis- 
tre des affaires étrangères. Les diri- 
geants mauritaniens n'ont pas caché 
leur satisfaction tant en ce qui 
concerne le climat qui a entouré 
leur vï3ite que la qualité des per- 
sonnalités rencontrées et l'accueil 


réservé à leurs demandes. Le chef 
du gouvernement, qui était accom- 
pagné de plusieurs ministres, dont 
les commandants Boukhreis (plan 
et péchas) et Thiam el Hadj (jeu- 
nesse et sports), et une dizaine 
de hauts fonctionnaires, a rencontré, 
outre te chef de l'Etat et M. Barre, 
les ministres de la coopération, des 
transports, de la défense et des 
représentants des milieux d'affaires. 


Dans les toasts échangés au coure 
d'un déjeuner à l'Elysée, mercredi, 
M. Giscard d'Estaïng a laissé en- 
tendre, selon ses hôtes, que la 
France avait tourné la page et 
qu'elle considérait le nouveau ré- 
gime comme un Interlocuteur vala- 
ble. Il e félicité la Mauritanie d'étre 
sortie de la guerre et de la manière 
dont elle l'a faiL Enfin, de même 
que M. Barre, il l'a assurée de l'ap- 
pui de la France • pour taire res- 
pectar le principe de son indépen- 
dance et de sa souveraineté ». 


Le lieutenant-colonel Ould Hey- 
dalia a obtenu que. en plus de l'aide 
budgétaire de 15 millions de francs 


accordée en 1879 b son pays par 
la France, celle-ci apporte une 
contribution dans le cadre du FAC 
(Fonds d’aide et de coopération), 
notamment pour la mise en culture 
de la région d'Afout-EJ-Sahel. dépres- 
sion de plusieurs centaines de kilo- 
mètres entre Nouakchott et le Séné- 
gal. En outre, un coup de pouce 
sera donné à d'anciens projets, 
comme celui du développement de 
la canne à sucre. 

Mais, plus encore que l'argent 
qu'ils peuvent se procurer ailleurs 
(de 1972 à 1978, l'aide arabe a 
dépassé 1 milliard de dollars), les 
dirigeants mauritaniens ont demandé 
le renforcement et la diversification 
de la coopération technique pour 
redresser une économie délabrée par 
la gabegie et la guene. 

L'aide technique concernerait prin- 
cipalement la formation et l'arme- 
ment des pécheurs, ce qui permet- 
trait au pays de mieux utiliser ses 
infrastructures (congélateurs, conser- 
veries, etc., d'une capacité de 
170000 tonnes, mais dont la produc- 
tion n’est que de 50 000 tonnes). 


d'une part, et, d'autre part, de rele- 
ver les redevances (30 millions de 
dollars) payées par les étrangers qui 
pèchent plus de 700 000 tonnes, d'une 
valeur de 700 millions de dollars, 
dans les eaux mauritaniennes. Des 
opérations triangulaires pourraient 
être envisagées, les Saoudiens appor- 
tant leurs capitaux et les Français 
leur technique. Les Mauritaniens rap- 
pellent que le nouveau code des 
investissements offre des garanties 
sérieuses eux étrangers. . 

La Mauritanie souhaite réorganiser 
son armée, passée de moins de deux 
mille hommes en 1975 é près de 
vingt mille en raison du conflit saha- 
rien. Elle entend, avec l’aide de la 
France, former une * petite armée 
afiicace, qui ne coûta pas trop citer 
et puisse être renforcée sans graves 
répercussions sur la vie du pays en 
cas dr danger ». Outre la couverture 
aérienne assurée par la France. 
Nouakchott a demandé une aide pour 
la formation et la fourniture de maté- 
riels militaires » rustiques et solides ». 


PAUL BALTA. 




(dépêchez-vous) 



Nos acheteurs ont réussi, 

une fois encore, à choisir de nombreux tapis dans leurs pays d’origine : 
Iran, Turquie, Chine, URSS, Inde^Pakistan. 

Si vous voulez faire un bon placement^ en toute sécurité, 
achetez dès maintenant un tapis d’Orient 
Nous vous délivrons un certificat d’authenticité. 

Nous ne savons pas ce que nous pourrons yous proposer demain! 
Vous pouvez demander la présentation à domicile du tapis qui vous plaît, 

sans engagement de votre part 


20% de remise, crédit gratuit 

Nous vous offrons 20% de remise sur des centaines de tapis 
et le crédit gratuit 9 mois, à partir de 1.000 F d’achats, 
jusqu’au 26 septembre, 

dès acceptation du dossier après versement comptant 20%. 

Les frais du crédit Cetelem sont pris en charge par les Galeries Lafayette 
(teg 20,04 % jusqu’à 20.000 F sauf assurance facultative). 


(Galeries Lafâÿëtte) 


Exposition Tapis. Haussmann- Belle-Epine. 


Le ministre snisse des affaires étrangères 
s’entretient avec MM. Giscard d’Estaïng 


et François-Poncet 


Arrivé mercredi soir 19 septembre à Paria, M. Pierre Aubert, Chef 
du département des affaires étrangères de la Confédératio n su isse, 
devait s’entretenir ce jeudi après-midi avec son collègue français , 
M. François-Poncet, qui l’a reçu à déjeuner. Après un nouvel entre- 
tien vendredi, au cours d'un petit déjeuner de travail, M. Aubert 
sera reçu par le président de la République. Les entretiens franco- 
suisses, qui s'inscrivent dans le cadre des rencontres annuelles des 
ministres des affaires étrangères des deux pays, portent sur les 
activités du Ccmseü de l’Europe, la préparation de la conférence de 
Madrid sur la sécurité et la coopération en Europe, le désarmement, 
les questions d’actualité régionales et mondiales ( entre autres tes 
problèmes des réfugiés, r énergie, le dialogue Nord-Sud) et les rela- 
tions bilatérales, notamment scientifiques lie gouvernement français 
a rintention de nommer un attaché scientifique à r ambassade de 
Berne). 


Un adepte de la diplomatie 
du mouvement 


Dans un pays où ron a encore 
souvent tendance à confondre 
neutralité et repli sur sol, 
U. Pierre Aubert s'efforce pa- 
tiemment de promouvoir une 
diplomatie plus active. « La 
Suisse, dit-il. ne peut plus sa 
contenter d'observer les événe- 
ments du haut de son balcon. 
Qu'elle le veuille ou non. elle 
est impliquée dans tous les déve- 
loppements qui affectent la vie 
de notre planète.» 


Afin de mieux affirmer la pré- 
sence de la Suisse dans le 
monde, M. Aubert s’est attaché 
lusqv'à présent à poursuivre 
l'agglomamento de la politique 
étrangère timidement amorcé 
par ses deux prédécesseurs. 8 o- 
ciaiflstes comme lai. En tout cas, 
jamais chef de la diplomatie 
helvétique n’aura autant voyagé. 
Depuis moins de deux ans qu’il 
siège au Conseil fédéral, il ne 
s’est pas limité à rEurope occi- 
dentale, il a accompli quelques 
premières. Ainsi, ii a été le 
premier ministre suisse des 
affaires étrangères reçu à Buda- 
pest, en Afrique noire et è 
Washington. Autre Innovation : 
r année prochaine. Il compta se 
rendre è Moscou. 


A en juger par les critiques 
que cas déplacements ont sus-, 
citées, ce qui ailleurs -va de sol 
n’est pas aussi aisément admis 


en Suisse, même s’il voyage 
relativement moins que la plu- 
part de ses pairs. M. Aubert a 
été amené à s'en expliquer 
devant le Parlement, sans tou- 
jours réussir A faire admettre A 
tous les députés helvétiques que 
le rôle d'un ministre des affaires 
étrangères consistait aussi A se 
déplacer A travers le monde. 
A ses détracteurs, fl rétorque : 
«On ne fait pas de politique 
en se bornant 1 à vendre des 
montres A l’autre bout de la pla- 
nète. » Pour emporter les réti- 
cences des plus récalcitrants, fl 
ajoute : « Il est devenu de plus 
en plus nécessaire que notre 
diplomatie se mette en mouve- 
ment pour défendre nos Intérêts 
économiques. * 

Signe de ta volonté de la 
Suisse de Couvrir davantage au 
monde, le département politique 
fédéral a récemment changé 
<f appellation pour devenir le 
« département des affaires étran- 
gères ». Dans la même perspec- 
tive, la Confédération a pria 
une part actfve A la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (C£.C£. ), où elle a 
notamment proposé Un système 
de réglement pacifique des diffé- 
rends. Pour ta deuxième Ms, 
une . délégation . helvétique vient 
égaient enf de participer — A La 
Havane, -r- en qualité d’invitée, 
au sommet des oon-allgnés. 


Une coopération : « exemplaire » 


Pour l'heure, run des prln - . 
cipaux objectifs de la diplomatie 
suisse demeure l'adhésion de fa 
Confédération i rONU, dont 
M. Aubert est un partisan 
convaincu : « U est de plus en 
plus difficile, atilrme-t-il, de 
mener une politique active en 
dehors de l'organisation univer- 
selle. » La gouvernement et la 
Parlement se sont dé/è déclarée 
favorables à une telle démarche, 
ma/s la décision définitive re- 
vient au corps électoral, qui devra 
se prononcer par un vote et 
qui, pour le moment, continue. 
de se taire tirer l'oreille. 

Avec la France el les paya 
voisina, M. Aubert rencontre 
heureusement moins de résis- 
tance. Les contacts réguliers ■ 
entre Paris et Berne sont déjà 
entrés dans les mœurs et le 
chef de la diplomatie suisse 
tient cette coopération pour 
« exemplaire ». &ellleurs, c’esl 
la quatrième lois que se dérou- 
lent des échanges de vues an- 
nuels entre ministres des affai- 
res étrangères des deux pays » 
M. de Guiringaud étant venu 
r année dernière en Suisse, 
M. Aubert accomplit maintenant 
sa première visite officielle A 
Paris. 

De stature moyenne, le front 
légèrement dégarni, les cheveux 


châtains séparés par une raie de 
côté, le regard protégé par des 
lunettes A monture métallique, 
M. Aubert a conservé la m/sa 
bourgeoise et le langage châtié 
de l’avocat neuchétellois qu’il 
était avant d'entrer au gouver- 
nement. A première vue. rien 
ne semblait le destiner A pren- 
dre en main les rêne a de la 
politique étrangère de son pays. 
Né en 19 27 A La Cheux-de-Fonds, 
Il a suivi la tradition familiale 
en devenant avocat, comme son 
père. Se rattachant è faite 
modérée du parti socialiste, fl 
a tf abord été membre du légis- 
latif de sa ville natale et député 
au Parlement du canton de 
Neuchâtel avant d’être- élu.- en 
1971,- au Conseil des Etats 
(Chambre haute) A Berne. Après 
avoir représenté ta Suisse au 
Conseil de l’Europe pendant 
trois ans, A Strasbourg, U est 
élu au Conseil fédéral, le 7 dé- 
cembre 1977, en remplacement 
de AI. Pierre Graber, run des 
deux membres socialistes du- 
collège gouvernemental helvé- 
tique. Ancien présidant de r asso- 
ciation Suisse-Israël, u. Aubert 
suit les tracés de son prédéces- 
seur en tentant -de mener une 
politique d’équilibre au Proche- 
Orient. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


DES PBSONHALITËS CENTRISTES 

PROPOSENT QUE lf PRÉSIDENT DU CONSEIL EUROPÉEN SOIT ÉLU 


I<e cercle Chateaubriand, qui 
groupe un petit nombre de per- 
sonnalités centristes, des parle- 
mentaires (MM. Dalltet, Ponfca- 
net, Pintat), anciens ministres 
(MM. Pontanet Teltgen). conseil- 
lers d’Etat (M. GuMmer, maire de 
Sceaux), des perso nnal ités pro- 
ches du président de la Répu- 
blique (M. Olivier Giscard d'Es- 
taing), sous la présidence de 
M. P. Bordeaux-Groult, a an- 
noncé, mardi 18 septembre, qu’il 
allait faire «uripagnà pour- un 
Exécutif européen. 

TVo rtc m mâTnrtwmrinm remis à 

M. François-Poncet, ministre des 
Affair es étrangères, - le cercle 
Chateaubriand se fixe comme ob- 
jectif immédiat « rtnstibuttonna- 
lisatton du Conseil européen 
comme Exécutif collégial do l’Eu- 
rope s et «la substitution d’une 
présidence élective* & la prési- 
dence tournante actuelle. L’una- 
nimité étant requise pour les 
décisions de cette « instance euro- 
péenne suprême » ne devrait plus 
l'être au sein du conseil des. mi- 
nistres. 


actuelles, de nouvelles institutions 
de nature confédérale en mesure 
de traiter les questions qu'ü sem- 
blerait bon- au Collège suprême 
de leur confier dans des domai- 
nes, comme la culture, la défense, 
la diplomatie au le droit », 
déclare le mémorandum. 


(1). Sn mit, le Conseil européen 
n’ssi. d’après la décision constitu- 
tive du 10 décembre 13T4, que c le 
Conseil de In Communauté » réuni 
au sommet, et doue déjà une insti- 
tution communautaire quand U 
traite des questions, relevant des 
trois traités européens. 


• Üne mission de cinq envoyés 
du datai lama, dont son frère 
aîné, M. Lofasang Sunteo, séjourne 

depuis le 2 août en Chine, a 
révélé, mercredi 19 septembre, le 
correspondant de I*AJ J». & Pékin, 
citant une source diplomatique 
(nos dernières éditions datées du 
20 septembre). Cette mission, 
dont la presse chinoise n'a pas 
parlé, se trouve au Tibet, où elle 


fait une enquête «de plusieurs 
des Tïbè- 


a Cette naissance d’un Exécutif 
européen rendrait possible l'appa- 
rition progressive, à côté des 
institutions communautaires 


mois» sur la situation 
tains en Chine. 11 s'aglt-là du 
premier, contact officiel entre les 
dirigeante de Pékin et l'ent 
du dalai inma depuis la fuite 
celui-ci en Inde. 
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Suède 


A PRES U cou r te VICTOIRE DES PARTIS « BOURGEOIS » 

Des négociations difficiles vont s'engager 
pour la formation d'un gouvernement 

StflülrMIm vr ^ AM . _ 
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EUROPE 

République fédérale d'Allemagne 

Âsîriil Proll, la «terroriste repentie », est mise 
en liberté provisoire par le tribunal de Francfort 

De notre correspondant 


Stockholm. TT û enffl (4 a 

hait znüle quatre cent trente-deS 
tws favorables aux conserva- 
tons. c'«t-à-dire 044 % des snf- 
zra^es, et des particularités du 
cireoneraljrtions. 
^ trois partis « bour- 
|Bma » acquièrent une majorité 

SS.rS^, . et disposeat decent 

soixante-quinze des trois cent 
Quarante-neuf députés du ParJe- 
meiri: suédois. Tel est le résultat 
«tel des élections législatives 
suédoises du 16 septembre, après 
le dépouillement des quelque dn- 
quanie-deux mille votes par car- 
n^andaoce qot s’est achevé 
«ans la soirée du 19 septembre. 
Ia forma ti o n d’un gouvernement 
majOTïtairB s’annonce difficile en 
des divisions des forma - 
wons non socialistes. Le prési- 
d^t dn Riksdag - M. Henry 
Allar d, e ntreprend, ce jeudi 
M septembre, une série de son- 
S«® s ' «*,ee n’est qu’à la. an du 
mois qu’il proposera aux députés 
un nouveau premier ministre. 

retnls oe jeudi 
nteianla démission de son gou- 
vernement Mbéral minoritaire. H 
s^ëpond aux vœux de ses collé- 
Ko« conservateurs et centristes 

3 ai souhaitent engager 1s cüscus- 
ons en vue de la formatirao 
5Œ? caWæt «sur un 
^ Les pourparlers 

vont être difficiles, car le bond 
en avant des conservateurs, ani 
deviennent, avec 30,4 % des suf- 
frages et soixante-treize sièges 
au Parlement, la deuxième fonna- 
Hoa politique suédoise, est un peu 
une victoire à la Pyrrhus : eP f» 
s’est faite principalement aux dé- 
pens des centristes qui perdent 
vingt-deux mandats et nrèe de 
6 % de leur électorat 


De notre correspondant 


quü ne revendiquerait pas ce 
poste, n a toutefois précisé que 
tes progrès de son paru devraient 
* normalement ef démocratique - 
Ttj&ttt b se refléter 1& compo- 
sitlon du nouveau gouvernement- 

Les cenfrisfes affaiblis 

QQi regrouperait oentristes^Ub^! 
zaux et. conservateurs, comme ce 
fut le cas d’octobre 1976 à sep- 
““uwe 1978; est-ehe possible ? Sur 
«e nombreux points, les trois for- 
znatlons sont profondément divi- 
sées et la campagne électorale a 
piutAt accentué les divergences. 
CsU^s-ci tmt trait à la politique 
? sc ® i J® Rt sociale, à la politique 
famil ial e et surtout à la politique 
énergétique, qui avait justement 
entraîné la chute de la première 
coaution. Mis en position d’infé- 
nonté, les centristes et les libé- 
raux éprouveraient, bien des dif- 
à résister à la pression 
«es conservateurs. Or, ils veulent 
se présenter comme la seule alter- 
naüve politique en Suède à la 
soci aï-démocratie et ont, à pîu- 
®e«ra reprises, souligné que « la 
Suède doit être gouvernée au cen- 
tre pour Obtenir un large consen- 
sus jtopulaire ». D’autre part, la 
formation d’une nouvelle coalition 
a trois serait menacée d’éclate- 
ment a court terme en raison des 
disse nsio ns latentes qui existent; 


3Bn Suède, comme les au- 
tres pays nordiques profondément 
te social- démocratie, 
il €st difficile d'imaginer un pre- 
mier ministre conservateur, et le 
vainqueur des élections du 16 aep- 
temhîe, M. Gâsta Bohman, a 
d ailleurs indiqué, mercredi soir, 


U.R.S.S. 

• 3f. Jean^Pkàippé " Leeat, 
min istre de 1a culture et de 1a 
conmmnicaüon, est arrivé mer- 
credi 19 septembre à Moscou pour 
une visite sur l'invitation de son 
homologue soviétique, M. Denrit- 
chev. U. Leeat passera deux jouis 
à Moscou puis visitera Lenin gr ad 
et Féale centrale. — (a v pj 


Ia comité directeur du parti du 
«ÿt jéuni le 19 septembre 
a . Stockholm pour analy ser le 
résultat catastrophique des élec- 
tions de dlTTwmche. Dans les 
milieux proches de M. F^lldin, on 
indiquait que tes centristes 
«iraient peut-être intérêt à rester 
a 1 écart des respansabHitfe gou- 
vernementales jusqu'au rêferen- 
dum sm le nucléaire; gui doit 
avoir lieu en mars îflfib. Cela 
leur permettrait de disposer d'une 
plus large liberté de manœuvre, 
de mener une campagne vigou- 
rause pour te « non » aux cen- 
trales atomiques et an mieux de . 
regagner une partie du terrain 1 



Séminaire, convention 
an Grand Hôtel, 
Place de FOpéra, Paris. 

XubatSmUadrca^Ttsoe. 
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GRAND HÔTEL 


: du parti, a, pour sa part, 1 

■ déclaré que tes centristes s ne ! 
pouvaient pas décemment ctiOa- 
oorer avec les conservateurs gui 
ont accentué leur profil de droite*. 

Uh gouvernement de coalition 
minoritaire composé de conser- 
vateurs et de liberaux est Incon- 
cevable dans la situation actuelle. 
Ceux-ci ont, à plusieurs reprises, 
vivement critiqué les propositions 
fiscales de M. qui veut di- 

minuer globalement les impôts 
sans pour autant améliorer les 
recettes de l'Etat Le leader libé- 
ral, M. O la UUsten, ■ était un peu 
déçu du résultat du scrutin. Au 
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début de l’année, les anTutng^ 
accordaient à son parti plus de 

15 % des in tentions de vote. Le 

16 septembre, il n’a recueilli que 
10.6 % des suffrages, soit 0,5 % 
de m oins qu’en 1976. Une 

avec tes centristes paraît exclue 
pour le moment en raison, en- 
core une fois, de 1a proximité du 
référendum. Les libéraux sont 
favorables à 1a mise en service 
de douze réacteurs. M. Falldln, 
POOT sa part, a déclaré qu’il 
continuerait de lutter contre le 
nucléaire, même si les Suédois se 
pro nonc ent en sa faveur lors de 
te consultation du printemos 
prochain. ^ ^ 

Des mesures impopulaires 

Tous tes l e a ders politiques af- 
firment que la Suède a hra/Hw 
d*un gouvernement fort pour 
rester tes problèmes économiques 
Qui vont se poser dam? tes années 
■ Ca Fédération suédoise des 
industries a habilement attendu 
1e lendemain des élections pour 
présenter un rapport conjoncturel 
qtu est pour le moins pessimiste. 

P r ®y oi * nne inflation, 
as 12% 1 année prochaine. 
™ forte détérioration de la 
Jatence des paiements, dont le 
déficit pourrait atteindre 16 mil- 
Uards de couronnes, et une baisse 
réel des ménages. Les 
négociations sur le renouvelle- 
ment des conventions collectives 
doivent s'engager à l'automne, 
estes partenaires sociaux atten- 
dent avec impatience un plan 
gouvernemental de diminution de 
1 impôt sur le revenu pour 
leurs revendications 

« ^ gouvernement qui gérera la 
Suède dans les mens qui vien- 
nent va donc se heurter à de 
grosses difficultés et sera proba- 
blement amené à prendre des 
mesures impopulaires pour freiner 
te consommation et réduire 11m- ! 
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passe budgétaire de plus de 
45 milliards de couronnes. Tout 
mdlqne que c’est M. UUsten et 
s ses amis libéraux qui, dan* la 
e confusion politique actuelle, vont 
a être chargés de cette tâcha Mai? 
g cette fois, 1e leader libéral ne 
E, pourra pas compter sur l’appui 
s 2™“®°* ries sociaux-démocrates. 
» M. Olof Palme a, en effet, clalxe- 
. ment dit te 19 septembre : « il 
i n’est pas question de collaborer 
t avec te® centristes ou les ISbê- 
i raux. Ceux-ci ont rendu tnpos- 
, tout rapprochement en se 
L fêtant dans les bras d’une droite 
, toujours plus agressive et dont 
. us sont devenus les prisonniers. 

. La poussée de la droite en Eu- ; 
i rit* Nord doit absolument 

ftre contrecarrée par une lutte 
idéologique. » 

Les sod aux-dé mocrates sont 
relativement satisfaits du résul- 
rat des législatives : avec 43,5 des 
suffrages et 154 sièges, ils pro- 
gressent de 0,8 % et retrouvent 
leur niveau de 1973. La décision 
du parti, en octobre 1978, de favo- 
riber r accession au pouvoir des 
libéraux en s’abstenant lors du 
vote d’investiture au Parlement 
&v&it été mal accueillie par les 
militants de base, ce qui s’était 
traduit par une forte baisse de 
popularité dans 3 'opinion. Au 
cours de sa campagne électorale. 
M. Palme a réussi à remonter le 
courant. Son programme avait 
1 avantage d’être concret et pré- 
cis, ce qui n'était pas le cas de 
celui de ses adversaires bourgeois 
déchirés. La position de l’ancien 
premier ministre, à 1a suite de 
cette demi-victoire, demeure très 
forte au sein du parti, et les 
dirigeants semblent presque sou- 
lages de ne pas avoir à reprendre 
en main tes affaires de l’Etat 
avec une seule voix de majorité 
pour 1a gauche. 

De leur côté, les communistes, 
avec 5,5 % des voix et 20 sièges, 
réalisent leur meilleur score de- 
puis trente ans. Après la scission 
de 1977, qui a vu le départ de la 
phalange promoscovite, 1e v.ptt 
a pu se présenter comme un 
parti uni, de tendance eurocom- 
mnniste. et clest sans doute te 
principale raison de son suçote. 

La consultation du 18 septem- 
bre n'aura donc pas permis du 
tout de clarifier la situation. Les 
deux blocs de 1a vie politique 
suédoise sont de force pratique- 
ment égalé : 49,2 % pour tes 
bourgeois, 49 % pour te gauche, et 
Ion commence déjà à parler 
d’élections anticipées. Celles-ci , 
pourraient avoir lieu en juin 
1980, trois mois après le référen- t 
dum sur l’énergie nucléaire. 

ALAIN DEBOVE. i 


Bonn. — Un événement & mar- 
quë le premier jour du nouveau 
, procès intenté à AstrkJ Proll, te 
\ Jeune femme considérée autrefois 
comme un membre fondateur du 
L groupe Baader-Meinhof. Le tri- 
bunal de Francfort, devant lequel 
i comparaissait mercredi, a dé- 
cidé de la mettre immédiatement 
en liberté provisoire, bien qu'elle 
se voie reprocher une nouvelle 
tentative de meurtre et la partl- 
pation & l’attaque d'un banque 
berlinoise (nos dernières éditions 
du 20 sptembre). 

En 1973, alors qu’elle compa- 
raissait pour la première fois 
devant tes juges de Francfort, 
Astrid Proll Avait obtenu "une 
libération provisoire pour raison 
de santé. Un peu plus tard, elle 
disparaissait pour n’être retrou- 
vée que l’année dernière en 
Grande-Bretagne, d’où elle fut 
ensuite extradée. Entre-temps, 
elle avait rompu ses attaches 
, avec la fraction Armée Rouge 
pour se refaire une vie à Londres 
comme intructrlce dans un ate- 
lier de mécanique, où elle se 
dévoua à te formation des ap- 
prentis. 

Avant même son retour en 
R»F-A-, les signes s’étaient mul- 
tipliés, suggérant que 1a s terro- 
riste repentie » pourrait bénéficier 
d’une grande compréhension de 
la part des juges ouest-allemands. 
Tant te ministre de l'intérieur, _ 
M. Banni , que son collègue de la 
justice, M. Vogel, ne manquèrent 
pas d'indiquer que ceux des 
extrémistes qui renonceraient à la 
violence n’auraient pas à redou- 
ter une « vengeance a de 1a 
société. 

Dès l'abord fl était donc assez 
clair que le deuxième procès 
d’Astrid Proll comporterait w™ 

« voleur pédagogique a. H s’agit 
en cette occasion de convaincre 
ceux des partisans de la guérilla 
urbaine qui pourraient en venir 
à douter de leur cause que la 
c voie du retour » ne leux est 
pas fermée. 

Mercredi à Francfort, on n’a 
d'ailleurs pas retrouvé l'atmos- 
phère des grands procès terroris- 
tes tels qu'lis se sont déroulés il 
7 a quelques aimées à Stanun- 
heim. 

C’est toutefois sur 1e plan judi- 
ciaire que te transformation 1a 
plus surprenante est intervenue. 
Astrid Proll est accusée d’avoir, 
en février 1971, & Francfort, tiré 
sur deux policiers qui tentaient 
de l'appréhender. Mercredi ce- 
pendant, 1e tribunal de Francfort 
apprit que 1e principal témoin 
dans cette affaire n'a pas reçu 
de ses supérieurs l’autorisation de 
témoigner devant les juges. U 
s'agit d'un membre de l’Office 
de protection de te constitution, 
contre lequel Astrid Proll aurait 
tiré plusieurs coups de feu. La 
raison on le prétexte invoqué 
pour exclure son témoignage est 


qu’on ne voudrait pas révéler pu- 
bliquement l’identité d’un hnmnn » 
chargé de missions aussi secrètes 
que délicates. L’explication est 
pour le moins discutable : ce 
même agent de l’autorité a déjà 
déposé publiquement lors du pre- 
mier procès d’Astrid ProlL 

Bien que la seconde victime 
présumée soit toujouis prête à 
témoigner, I’atittude des autori- 
tés devrait entraîner presqu’inê- 
vltablement un acquittement 
d’Astrid Proll en ce qui concerne 
1e principal chef d’accusation. Ce 
que te présidente du tribunal a 
ele-xnème appelé une e Inter- 
vention de l’exécutif b ne vise 
peut-être pas à faciliter tes cho- 
ses pour l'ancienne terroriste. Le 
pre m i e r procès avait déjà fait 
apparaître dans tes témoignages 
de nombreuses contradictions qui 
n'auraient pas rendu une condam- 
nation tout à fait convaincante. 

Face à cette situation et 
compte tenu du temps qu'elle a 
déjà passé en prison, les repré- 
sentants du parquet ont eux- 
memes demandé que 1a prévenue 
soit mise en liberté Pour la pre- 
mière fols donc, une terroriste 
«t sortie hier d’un tribunal de la 
RFA. accompagnée par lès ap- 
plaudissements du public et avec 
un bouquet de roses ses bras. 

JEAN WETZ. 
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Le projet de loi relatif au financement des partis politiques 



Lés travaux de la commission du « projet socialiste » 


Une nouvelle entrave à l’expression des minorités 


Adopté par le conseil des ministres du 
mercredi 19 septembre, le projet de loi 
tendant & instaurer une réglementation 
publique pour le financement des partis 
politiques sera prochainement déposé à 
l'Assemblée nationale. Dans l'exposé des 
motifs de ce texte, le gouvernement sou- 
ligne qu'il s'agit de « mieux organiser et 
rendre pins claires les conditions de fonc- 
tionnement de la vie politique française » 
en proposant « les régies d'une partici- 
pation de l’Etat aux dépenses de fonction- 
nement des partis ou groupements poli- 


tiques » (frais relatifs aux personnels, aux 
locaux, aux dépenses d'impression). 

D n’est pas question, en revanche, de 
financer les campagnes électorales. Sur 
ce point, le gouvernement Indique que 
« l’Etat consent déjà tut effort impor- 
tant» (1). 

Le projet prévoit, d’autre part, que les 
dirigeants des partis qui recevraient des 
subventions de l’étranger « seront punis 
d’un an à quatre ans d'emprisonnement 


ainsi que d'une amende de 25000 F à 
250 000 F », les sommes Indûment perçues 
étant alors confisquées. Le gouvernement 
souhaite que ce texte, qui comporte six 
articles, paisse venir en discussion & l’As- 
semblée an cours de la session parlemen- 
taire d’antomne, mais U n'entend pas 
imposer cet examen aux députés si 
ceux-ci préfèrent prendre le temps dé la 
réflexion. D n'y a, au demeurant, aucune 
urgence puisque pour des raisons budgé- 
taires les dispositions votées n’entreraient 
en vigueur qu’au 1" janvier 1981. 


« Nous sommes dons une pé- 
riode de diminution des inéga- 
lités », déclarait M. Valéry Gis- 
card d’EstaJng au cours de son 
entretien télévisé de lundi soir. 

Moins de quarante-huit heures 

plus tard, le conseil des ministres, 
réuni sous la présidence du chef 
de l’Etat, a démenti ce propos 
hardi en adoptant un projet qui 
préconise d'accentuer les dispa- 
rités caxactériques de la vie poli- 
tique française, en réservant 
raide financière publique aux 
grandes formations, qui sont déjà 
les plus riches, et en freinant, 
ipso facto, le développement des 
courants minoritaires. 

Retenir comme critère d'attri- 
bution des subventions prévues 
l'existence d'une s représentation 
parlementaire suffisante ». et 
fixer le rninimnm requis à trente 
députés ou sénateurs, cela signifie 
qu'en l’état présent de l’éventail 
parlementaire seules les princi- 
pales composantes de la majorité 
— 1T7.D.F, le parti républicain, 
le Centre des démocrates sociaux, 
le RJ?J B, le ONXP. (grâce an 
nombre de ses sénateurs) — et 
les deux grands partis de l’oppo- 
sition — le P.S. et le F.C. — 
seraient automatiquement assurés 
de disposer de la « garantie de 
recettes » envisagée. 

Four le Mouvement des radi- 
caux de gauche, comme pour le 
parti radical, qui comptent l’un 
et rentre, officiellement, moins 
de trente élus au Parlement, 
l'application d’un tel dispositif 
pourrait créer quelques incerti- 
tudes. Du moins en théorie, car, 
dans ces deux cas, il est probable 
que des solutions seraient rapide- 
ment trouvées, au nom de la 
confraternité parlementaire, dans 
la mesure où, d'une pan, la ré- 
partition de la dotation budgétaire 
serait confiée aux bans soins des 


bateaux des deux assemblées et 
où, d’autre part, 11 appartiendrait 
& chaque parlementaire de dé- 
clarer chaque année à quel parti 
il adhère ou entend être rattaché 
pour le calcul de la subvention. 
On peut donc compter sur l’expé- 
rience des élus pour mettre au 
point, éventuellement, les astuces 
nécessaires. Ces deux partis seront 
toutefois condamnés à demeurer 
minoritaires ou à passer sous les 
Fourches Caudlnes de leurs puis- 
sants alliés 

En revanche, le dispositif re- 
tenu écarte de l’aide publique 
toutes les petites formations ; par 
exemple, au sein de la majorité, 
le Mouvement des socialistes dé- 
mocrates, le parti socialiste démo- 
crate, le Mouvement de la démo- 
cratie chrétienne, le Centre indé- 
pendant, ou, au sein de l’oppo- 
sition, les gaullistes de gauche, le 
FJ5.U., les organisations trotskis- 
tes, maoïstes, les partis d’extrême 
droite, le PFJX^ le Front natio- 
nal, ainsi que d’autres associa- 
tions politiques (le Mouvement 
des démocrates, les différents 
courants royalistes, etc.). Il éli- 
mine aussi les écologistes, qui ne 
sont pas regroupés en partis mais 
ont néanmoins une certaine au- 
dience dans l’opinion publique, 
ainsi que l’ont confirmé les résul- 
tats de la consultation euro- 
péenne du 10 juin. 

Le projet arrêté par le conseil 
des ministres reprend presque 
Intégralement les orientations 
proposées par M. Raymond Barre, 
qui les avait présentées aux pré- 
sidents des différents groupes 
parlementaires dans sa lettre du 
17 avril (le Monde du 20 avril). 
Une seule modification : le seuil 
du TniniTTinm requis est fixé à 
trente députés ou sénateurs, alors 
que Le premier ministre avait 
initialement retenu un minimum 
de quinze élus. 


Privilégier les grands pour canaliser les petits 


Le texte gouvernemental ne 
tient aucun compte des sugges- 
tions que les différents groupes 

S artementalres avalent présentées 
M. Barre, à sa demande, au 
printemps dernier. RI des réserves 
exprimées par M. Claude Labbê. 
qui avait souligné que, pour le 
R.FJL, le problème financier 
essentiel n’est pas celui des frais 
de fonctionnement des partis. 
mais celui du financement des 
campagnes électorales. NI même 
des propositions complémentaires 
soumises par M. Roger Chinaud. 
président du groupe üDJ. qui 
avait estimé que la dé de la 
répartition des subventions «dé- 
çoit tout simplement être consti- 
tuée par le nombre des parlemen- 
taires inscrits à chaque groupe ». 

Ce texte tient encore moins 
compte, si l'on ose dire, des préoc- 
cupations de l’opposition. Pour le 


F&, le financement devrait être 
« proportionné d la représenta- 
tivité réelle de chacun des partis, 
telle qu'ose résulte du nombre de 
suffrages recueillis au premier 
tour des élections législatives ». 
Four le P JC. « le financement des 
partis par le budget de CEtat ne 
peut aller qu’à l’encontre de leur 
indépendance ». 

De même, le projet gouverne- 
mental ne fait aucun écho au 
vaste mouvement de protestation 
qui s’étalt exprimé, a l’occasion 
du scrutin du 10 juin, pour dé- 
noncer les contraintes financières 
et les atteintes au droit d'expres- 
sion imposées de façon discrimi- 
natoire — avec l'approbation du 
Parlement dans sa majorité — 
aux formations minoritaires. 

En fait, le système retenu pour 
le financement des partis procède 
du même souci que celui qui avait 
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conduit le gouvernement et sa 
majorité à instaurer, pour la 
consultation européenne, un mode 
de scrutin entravant la partici- 
pation des petits mouvements. Il 
s'agit, aujourd’hui encore, de pré- 
server les grands partis des pres- 
sions des minoritaires, de favoriser 
l’élargissement des grands cou- 
rants, d’empêcher l’expression de 
revendications incontrôlables dans 


L'ÉVENTAIL 

PARLEMENTAIRE 

Les groupes et partis politi- 
ques qui répondent actuellement 
au critère retenu par le projet 
de loi (compter au moins « trente 
députés ou sénateurs ») sont : 
l’U-D.F., qui compte 235 parte* 
mantaires, dont 122 députés et 
113 sénateurs appartenant pour 
la plupart aux groupes de l’Union 
centriste et de l’Union des répu- 
blicains et Indépendants ; la 
R.P.R., qui en possède 198 (155 
députés et 34 sénateurs) ; le 
P. S. (187 parlementaires, dont 
105 députés et 62 sénateurs) ; 
le P.C. (109 parlementaires, dont 
86 députés et 23 sénateurs). 

Le CNIP, qui compte 16 
sénateurs et 7 députés, se dé* 
clare assuré du soutien indé- 
fectible d'une quarantaine de 
parlementaires. 

Parmi les composantes de 
IUD.F., le P.FL revendique 96 
parlementai ras (67 députés et 
32 sénateurs) et le G.D.S. 63 
(33 députés et 60 sénateurs). 

En revanche, le M.R.Q., dont 
les élus sont au nombre de 24 
(9 députés al 15 sénateurs), et 
te parti radical, qui en comptB 
22 (9 députés et 13 sénateurs), 
se situent au-dessous de la 
« barre ». 


le jeu institutionnel traditionnel, 
d’inciter financièrement les ten- 
dances marginales à s'intégrer 
aux grands blocs, en y créant au 
besoin des sous -courants. A la 
lumière de ce projet, on est 
d'ailleurs fondé à se demander 
si l'intérêt porté par M. Giscard 
dEstaing aux problèmes écolo- 
giques, dans sa récente interview 
à Paris-Match (le Monde du 
7 septembre), et en particulier sa 
déclaration selon laquelle * il est 
souhaitable que la réflexion éco- 
logique sorte du cadre où elle 
a pris naissance », ne contient 
pas. au fond, à l’adresse des 
écologistes, une invite à pour- 
suivre Leur combat au sein du 
courant giscardien avant l'élec- 
tion présidentielle de 1981. En 
échange de quoi, les écologistes 
ainsi « canalisés » pourraient en- 
suite avoir leurs propres élus et 
bénéficier, avec la complicité de 
1U.D.F-, de L’aide publique dans 
leurs activités militantes. 

Derrière la nécessité de clari- 
fication, invoquée par le chef de 
l'Etat, transparaît l’un des objec- 
tifs permanents du giscardisme : 
réduire à un minimum aussi 
contrôlable que possible le nom- 
bre des corps intermédiaires entre 
les citoyens et le président de la 
République, afin de mieux assurer 
l’exercice présidentiel du pouvoir. 
La référence du conseil des mi- 
nistres à l'article 4 de la Consti- 
tution. selon lequel c les partis 
et les groupements politiques 
concourent & l'expression du suf- 
.frage » (2), apparaît ainsi peu 


adéquate. Si le conseil des mi- 
nistres admet que tous les partis 
politiques — la Constitution ne 
comporte aucune restriction — 
concourent effectivement à « F ex- 
pression du suffrage *, pourquoi 
n’a-t-il pas logiquement pris 
pour critère le nombre des suf- 
frages recueillis par chaque for- 
mation au premier tour des 
élections . législatives ? 

En mettant les minorités pra- 
tiquement «hors la Loi» le gou- 
vernement préfère courir le risque 
de les voir S’engager, per réac- 
tion, dans les voies dangereuses 
de l’extrémisme pour captper l'at- 
tention de l'opinion publique. 

ALAIN ROLLAT. 


fl) L'exposé d» motifs précise qu’à 
I* occasion des élections législatives, 
l'Etat « a pris es charge 135 mil- 
lions de francs de dépenses, dont 
50 minions peuvent être considérés 
comme avant bénéficié aux diffé- 
rents candidats »- En vertu de 
l'article L- 107 du code électoral, 
l'Etat prend à sa charge les dépenses 
relatives à l'envol et a la distribu- 
tion de tous les documenta de pro- 
pagande électorale. En outre. « 11 est 
remboursé aux candidate ayant ob- 
tenu au moins 5 % des suffrages 
exprimés le coût du papier, l'Im- 
pression des bulletins de vote, affi- 
ches, circulaires, ainsi que les frais 
d'affichage ». 

. (2) L'article 4 de la constitution 
stipule : * Les partis et groupements 
politiques concourront à l’expression 
du suffrage. Us se forment et exer- 
cent leur activité librement, ils doi- 
vent respecter les principes de le 
souveraineté nationale et de la dé- 
mocratie . » 



(Dessin de EONK.) 


Les réactions 


• Le bureau exécutif de 
VU. DF. : « Jusqu’à présent, ü 
n'existait aucun mode de finan- 
cement reconnu explicitement 
par la loi et aucun contrôle. Cette 
anarchie est une source d’abus et 
(Tinjustice dont l’actualité des 
dernières années nous a offert 
plusieurs exemples. H est indis- 
pensable. pour le respect et le 
bon renom de notre démocratie, 
d'y mettre de l'ordre.» 

• La Lettre de la Nation, 
organe du RJPJL : « Ce souci de 
moralisation de la vie politique 
honore certainement ceux qui 
veulent le traduire en actes. Mais 
il est à craindre que ce ne soit 
qu'une farce. Un seul fait le 
prouve : ri un parti doit attendre 
d’avoir trente députés pour être 
financé par FEtat. toute tentative 
de formation nouvelle, sans repré- 
sentation parlementaire acquise, 
est d’avance condamnée <-)■ 

» Ce gadget ne changera 
rien d rien, et certainement rien 
à F utilisation discriminatoire des 
fonds publics ni aux multiples 
sources de financement du P.C. 
Toutefois, ü ne faut pas r abîmer. 
Ce pro/et, c’est un joyau de la 
politique des apparences.» 

• M. Eric Etntermann, secré- 
taire généml du parti socialiste 
démocrate : « Limiter ce finan- 
cement aux seules grandes for- 
mations représentées au Parle- 
ment figerait le débat poli tiq ue. 
Ce serait mauvais pour la démo- 
cratie. » 

• Af. Michel Crépeau, président 
du MJt.G. : « Ce projet est une 
nouvelle atteinte à la liberté 
d’expression des minorités, fi n'a 
été tenu compte ni de la leçon 
des élections européennes ni de 
la proposition de loi que f avais 
déposée avec Gaston Defferre le 
18 juin 1978 à V Assemblée natio- 
nale. A ce sujet, nous avions d'ail- 
leurs été reçus par le premier 


ministre. Une fois de plus . la 
preuve est faite qifavec ce gou- 
vernement, la concertation ne sert 
à rien. On institutionnalise la 
sélection par l’argent. » 

• L'Humanité, quotidien du 
P.CF., sans la plume de Jean Le 
Lagadec : « Comment peut-on 
concevoir que les contribuables 
soient mis dans l’obligation de 
verser de Vargent à des partis 
qu’fis condamneiit? <-.) Ce n'est 
pas à une aide au fonctionnement 
de la démocratie que pense 
M. Giscard d’Estaing. Son objec- 
tif est d’entraver le développe- 
ment et l’activité du parti qui 
combat le système capitaliste, le 
parti communiste. Les partis doi- 
vent être financés par leurs adhé- 
rents. leurs élus et leurs sympa- 
thisants. » 

• La Nouvelle Action royaliste : 
« Ce projet conforte les forma- 
tions installées depuis longtemps 
dans le système et qui tendent 
déjà à monopoliser F expression 
politique. U est à la fais conser- 
valeur. injuste et antidémocra- 
tique (.J. C’est au silence que 
Von veut réduire des groupements 1 
qui n’ont pourtant cessé d’en-, 
richir le débat politique. » 

9 Jf. Georges Fiüioud, parte- 
parole da groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale : « On a 
souvent dit que M. Giscard d'Es- 
tatng avait Fart de reprendre les i 
idées de la gauche pour les dé- : 
former. En voici un nouvel 
exemple. Accorder aux partis des 
moyens légaux et égaux d’exis- 
tence est ne chose , contrôler en 
même temps Voriginc de tous les 
fonds dont Üs disposent en est 
une autre qui devrait aller de 
pair. Mais celle-ci parait avoir 
été oubliée au passage. BUe figu- 
rait pourtant dans la proposition 
de loi socialiste n® S31, déposée le 
28 juin 1978. » 


Les deux premières parties sont acceptées 
par la majorité do parti 


La commission chargée de pré- 
parer le «projet socialiste s s’est 
réunie pour la cinquième fols 
mercredi 19 septembre, dans les 
locaux de l’Assemblée nationale. 
Les deux premières parties de 
l’avant-projet («comprendre» et 
« vouloir ») ont été acceptées 
comme «base de discussion » pour 
les débats du comité directeur des 
29 et 30 septembre. M. Jean-Pierre 
Chevènement, secrétaire national 
aux études, auteur du texte initial, 
a indiqué. & l’issue des travaux de 
la commission, que ce document 
— qui compte 128 pages — « com- 
porte des amendements de forme 
et de fond », notamment sur les 
chapitres consacrés à 17JAAS. et 
à la politique familiale, et engage 
la direction du - parti (courants 
Mitterrand et GERES). Les contri- 
butions des minoritaires ne sont 
donc pas tacluses dans ee texte 
qui a été adopté sans opposition. 
Neanmoins, a précisé le chef de 
file du CERES, ces deux parties 
tiennent compte des « observations 
judicieuses» des représentants des 
cornants «B» et «C». « Les notes 
du courant Rocard ont été diffu- 
sées, a-t-il déclaré, celles du cou- 
rant dit Mauroy le seront la se- 
maine prochaine. » Les plus crl- 
tioues émanent Ha; a.mte de 
M. Michel Rocard et concernent 
la croissance et l'énergie, 1UJ&R&, 
la lutte idéologique, la décentra- 
lisation et les réglons, l’Europe. 
Les partisans de M. Mauroy ont, 
de leur côté, présenté différents 
textes sur « l'économique et le 
politique», la redistribution des 
revenus et la couverture sociale, 
m nationalisations et indemnisa- 
tions», les personnes âgées. 

L'essentiel des travaux de la 
commission a été ensuite consacré 
& l’examen de la troisième partie 
de l'avant -projet,' « Agir pour 
sortir de la crise et construire 
l’avenir », dont la version Initiale 
a été largement remaniée par 
M. Attali et Chevènement, et que 
le député de Belfort a définie par 
la formule e travailler, décider, 
vivre dans la France de demain ». 
H a ainsi expliqué le sens de ces 
« quatre priorités » : « Travailler, 
<?est le retour au plein emploi; 
pour décider, ü faut des hommes 
et des femmes responsables ; 
vivre, Oest redonner aux Français 
le temps et le goût de vivre ; 
demain, cela veut dire que noue 
voulons une France indépendante 


et ouverte sur le monde. * La com- 
mission a étudié cette partie 
a Agir» en commençant par les 
problèmes liés A la «croissance 
sociale » et au «droit à l’emploi ». 
Pour atteindre les objectifs que se 
fixent les socialistes (réduction 
des inégalités, de la durée du 
travail, adaptation de la produc- 
tion et de la consommation aux 
besoins réels, respect de l'environ- 
nement, économie ni dominante 
ni dominée, etc.), des s efforts* 
seront nécessaires, dont ML Che- 
vènement a donné quelques 
exemples :< renforcement du tissu 
industriel, transformation de notre 
système énergétique par un vigou- 
reux effort d’économies d’énergie, 
restauration des. disciplines et des 
vertus d'une planification mobi- 
lisatrice, démocratique et décen- 
tralisée*. L’agriculture devra 
devenir un « atout décisif », et 
la recherche devrait également 
être l’objet d'efforts particuliers. 
En ce qui concerne l'énergie 
nucléaire, l’option retenue prévoit 
uniquement 2a poursuite du 
programme des centrales 
nucléaires en construction. Celui- 
ci achevé, un débat devra avoir 
lieu, ce qui n’implique pas la re- 
nonciation & un nouveau pro- 
gramme, car, a précisé M. Che- 
vènement, « ü n’est pas possible 
de (tire à l’avance que nous renon- 
çons au nucléaire ». 

Le député de Belfort a, d’autre 
part. Indiqué que « redonner aux 
Français te temps et le goût de 
vivre » suppose l’égalité de 
l’homme et de la femme, le s refus 
de la marginalisation» (jeunes, 
handicapés, etc.) et nécessite une 
réflexion sur la place de l’enfant 
dans la société. Une autre propo- 
sition, sur laquelle des divergences 
demeurent, concerne la création 
d'un * service communautaire de 
la santé». 

Mardi 25 septembre, en présence 
de M. Mitterrand, la commission 
poursuivra l’examen de la troi- 
sième partie de l’avant-projet en 
abordant les thèmes suivants : les 
régions, la décentralisation, l'édu- 
cation. l’ Information, la culture, 
ainsi que l’Europe, le tiers-monde, 
la paix, la politique de défense, 
l’aimée et le service militaire. 
L’ensemble de ces documente 
sera ensuite examiné par le comité 
directeur, y compris las contribu- 
tions émanant 1 deg rTTfeninir ! ta>.lTr»B 


La reprise des contacts P.C.-P.S. 


(Suite de Ut première pagej 

Les dirigeants socialistes et radi- 
caux de gauche avalent, les pre- 
miers, après les élections de mars 
1978, établi l'acte de décès du 
programme commun et du type 
d’alliance qu’il scellait Les commu- 
nistes n’ont accompli cette démar- 
che que beaucoup plus lentement 
Ayant mené campagne au nom de 
l’union, en faisant miroiter à ses 
militants l'hypothèse d'une victoire 
qui ne devait pas être seulement 
celle de la gauche, mais aussi, et 
avant tout, la sienne, le P.C.F. ne 
pouvait «ans délai, déclarer cette 
■perspective périmée. Il fallait que 
l'orientation qu'il avait suivie appa- 
rût comme la conséquence d'une 
situation objective, à laquelle U se 
serait efforcé de e'adapter, et non 
comme le fruit da sa politique. 

En agissant ainsi, les responsables 
communistes ont laissé s'établir un 
décalage entre les choix qu'ils 
avaient faits, face à l'évolution des 
rapports de force au sein de la gau- 
che, et la conscience de leurs mili- 
tants. Nul douta que les . critiques 
auxquelles lis ont été en butte, au 
sein de leur parti, ne leur facilitaient 
pas la tâche, mais, en attribuant à 
leurs partenaires toute la responsabi- 
lité de le rupture de l'union, les 
communistes se sont condamnés à 
payer, este ndes échéances dont 
Ils ne sont pas les maîtres, un tribut 
à une forme d'alliance dont Ils s'ef- 
forcent, dans le même temps, de 
détourner leurs partisans. Si la rup- 
ture n'est qu'une donnée contingente, 
résultant d'une décision du P.S.,’ 
comment la P.CXF. pourrait-il rester 
sourd lorsque le même parti socia- 
liste, de façon tout aussi contingente, 
« reprend la chem/n de f union » et 
accepte, pour cala, les conditions 
fixées par les communistes ? 

Au cours du débat qui avait pré- 
cédé le vingt-troisième congrès du 
P.C.F.. les dirigeants de ce parti en 
étalent venus à mettre en cause la 
« nature » du P.S. et avaient paru sur 
le point de condamner tout accord 
avec une Formation politique qui 
serait vouée à la. » collaboration da 
classes ». Mais les communistes n'ont 
pas franchi ce pas, qui aurait Impli- 
qué, de leur part, une autocritique 
et, peut-être, entraîné la chute de 
ceux d'antre eux qui avaient la plus 
activement contribué à la politique 
d’union de la gauche. SI ceux-là ont 
pu Contenir dans certaines bornes 
la critique des positions qu'ils 
avaient défendues pendant dee 
années, c’est que le parti communiste 
ne peut pas es permettre d'entrer 
dans une phase de repli, qui précé- 
derait peut-être un redéploiement, 
mais qui menacerait -des positions 


institutionnelles acquises depuis vingt 
ans. 

Pour des raisons analogues, male 
selon un schéma très différent, le 
parti socialiste se heurte, lui aussi, 
à l'impossibilité de suivre sa pente. 
Dés le second soir du second tour 
das élections législatives, puis dans 
Iss Jours qui avalent suivi. 
MM. Michel Roccartf et Pierre 
Mauroy avalent fixé te cadre du 
débat qui allait s'instaurer au sein 
du P.S. ,en déclarant nécessaire une 
révision de la politique suivie Jus- 
qu’alors. M. François Mitterrand 
avait dû constater à son tour que le 
programme, commun était «■ for- 
clos », mais 11 avait limité ses 
concessfons à cela et entrepris, à 
partir de cette position, d’endiguer, 
puis d’inverser la tendance qui 
poussait les soolalistee è souhaiter 
que leur parti définisse une politique 
Indépendante das fluctuations du 
P.C.F. 

Le congrès de Mets a montré que 
la malorité du P-S- n'était pas dis- 
posée à entrer dans la zone d’incer- 
titude qu'aurait constituée la recher- 
che d'autres alliances. Une telle 
évolution aurait présenté un risque 
pour les positions acquises par les 
socialistes dans le cadre da l’union 
de la gauche. Cest pourquoi Ils ont 
choisi d'engager l'épreuve de force 
avec le P.C.F. sur les mêmes bases 
q (/auparavant, plutôt que d'aller 
jusqu'au bout de la recherche das 
compromis vers lesquels le P.S. 
s’ôtait orienté à partir de 1974 et 
qui avalant rendu plausible,, dans 
cette période, l'arrivée au pouvoir 
de la gauche. 

Les deux partis ont donc ce point 
comun d'être tous les deux animés 
par une tendance contrariée. La 
dominante, au P.C„ est le renfor- 
cement du parti lui-même, au détri- 
ment des sympathies que lui avalent 
valu ses efforts au service de l'union 
de la -gauche. Mais, pour la même 
raison qui l'oblige à conserver 
l’union dans son vocabulaire, il est 
tenu de. sacrifier, si peu que ce 
soit, à ses rites, ce qui Incline une 
partis de ses militants h attendre 
la • moment venu » des accords qui 
rétabliront fan donne perspective 
d’accession au pouvoir dans ie ca- 
dre d’un gouvernement de gauche. 
C'est cette perspective qui domina 
au P.S., mais, comme le montre le 
débat sur la « projet socialiste », 
M. Mitterrand et ees alliés du 
GERES doivent tenir compte de la 
volonté, qu’expriment MM. Mauroy 
et Rocard, d’amener le PB. à dis- 
puter au président de la République 
le terrain du « réformisme modarna » 
qu’il Continua d’occuper. 

PATRICK JARREAU. • 
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Septembre 1979 : relance de l’Union de la gauche ? 


16 septembre : rencontre secréte, rue de Rivoli, 
des ministres des finances des plus grands pays industrialisés. 


X TRES MPOKTAHE 

Va-t-on vers une nouvelle union de la gauche ? Toute 
la presse s’interroge, mais est-ce vraiment important ? Non. 

Beaucoup plus important est la santé de l’économie 
mondiale, dont les ministres des finances des cinq plus 
grands pays industrialisés viennent de discuter à Paris. C’est 
le thème de la nouvelle rubrique de conjoncture interna- 
tionale que crée L’Expansion dans sa nouvelle formule. 

Important aussi l’influence de la crise sur les élections 
présidentielles en France et l’influence de ces élections sur 
la crise : c’est le thème du sondage SOFRES publié par 
L’Expansion. 

Important aussi, la fièvre de l’or qui permet aux 
Français de s’enrichir sans rien faire. 

C’est le sujet de couverture du deuxième numéro de 
L’Expansion nouvelle formule, qui vient de paraître. Tout en 
couleurs, avec de nouvelles rubriques 
et de nouveaux collaborateurs, |r ’ ^ 

L Expansion, désormais deux fois par/; ^ 
mois, sélectionne les événements A' JT*'* 
clés pour les analyser en profondeur. 


Parce que, plus que jamais, 
l’économie commande, vous avez 
besoin, pour mieux agir, de 
L’Expansion, le premier journal / 
économique français. 



L’ECONOME COMMANDE 
L'EXPANSION CHANGE 

L’Expansion ; diffusion OJD HI .410. Audience CESP : 1.626.000 lecteurs. 












Page 10 — LE MONDE — 21 septembre 1979 


* • • 


POLITIQUE 


les parlementaires soàalistes 
tiendront une journée d’études 
le vendredi 28 septembre à Chnrtres 


M. Georges FUUoud, député 
socialiste de la Drôme, a présenté, 
mercredi 19 septembre, à l'issue 
de la réunion du bureau du 
groupe socialiste de l’AssemlBèe 
nationale, le programme de la 
Journée d’études Que les parle- 
mentaires socialistes tiendront, & 
Chartres (Eure-et-Loir), le ven- 
dredi 28 septembre. Plusieurs rap- 
ports y seront discutés, qut con- 
cerneront la fiscalité locale, le 
budget poux 1980. la loi d’orien- 
tation agricole, la Sécurité soc baie, 
les travailleurs immigrés, la publi- 
cité extérieure. 

M. Fillkmd a également indiqué 
que le groupe socialiste déposera 
quatre propositions de lois sur le 
bureau de l'Assemblée nationale 
lors de la rentrée parlementaire, 
le 2 octobre. Ces textes concer- 
nent : 

1) Le remboursement sur foqids 
publies des frais de campagne 
engagés par les listes n'ayant pas 
obtenu 5 % des voix à l'occasion 
des élections européennes ; 

2) L'indemnisation des salariés 
ayant participé Folonialremént 
aux opérations de secours en cas 
de catastrophes naturelles : 

3) La protection des usagers, et 
des consommateurs devant les , 
accidents de la vie quotidienne 
(oe texte a pour objet de limiter 
au secret de la défense nationale 
et au secret professionnel défini 
par le code penal le champ légal 
du secret opposable aux actions de 
personnes ou d’organisations de 
consommateurs ayant engagé une 
action contre tout produit ou ser- 
vice lésant leurs Intérêts ; de per- 
metre au juge des référés d'or- 
donner le retrait immédiat du 


marché et la saisie des stocks 
d’un produit ou service nuisible à 
la santé ou A la sécurité des 
consommateurs ; de demander 

r- nmrrmpbmbirm an Pari wrw wt du 

recensement annuel des accidents 
de la vie quotidienne ; 

4) L’ensemble du service public 
de la radio et de la télévision. 

Le groupe socialiste déposera 
également une proposition de 
résolution tendant à la création 
chine commission d’enquête sur 
les incendies de forêts. H a été, 
d’autre part, décidé d’engager 
« un recours en annulation du 
décret sur la participation de 
VEtat au capital de Dassault ». 


• M. Michel Debré, dépote 
RP JL de la Réunion, a déclaré 
lundi 17 septembre, & la station 
FR 3 de ce département A propos 
du prochain budget : 

« ün déficit de 30 milliards si- 
gnifie que V Etat, pour faire face 
à ses dépenses, est obligé d’em- 
prunter et que r épargne, au lieu 
d'aller vers les créations d’entre- 
prises, va dans les caisses de 
retat. 

» C’est un signe qui ne trompe 
pas. Si ron veut placer son 
action, bien au-delà des petites 
querelles de chaque jour ou des 
problèmes politiciens, dans le sens 
de l'intérêt national, ü faut dire 
que tant que la gestion des fi- 
nances publiques aboutira à ces 
déficits, la France ne sera pas i 
dans le camp des vainqueurs.» 1 


LUD.F. veut renforcer son implantation locale 


LA LOI DE FINANCES POUR 1980 


H. Michel Plnton a présenté 
mercredi 19 septembre le pro- 
gramme de l’UDF, (dont il est le 
délégué général) pour les pro- 
chains mois. II a déclaré : 
« L’Union pour la démocratie 
française se porte bien. Les élec- 
tions européennes ont fait de 
nous la première formation poli- 
tique du pays, et nous entendons 
le rester.» A propos des spécu- 
lations selon lesquelles, en 1981, 
le dispositif électoral du candidat 
Valéry Giscard d*Estalng pour- 
rait ne pas être construit autour 
de njDJP^ qui se trouverait alore 
mise en sommeil, M. Plnton a 
ajouté : « Nous n’avons pas 
^intention de sommeiller, dans 
quelque élection que ce sait » Ce 
qui apparaît vraisemblable, c’est 
que; «Tores et déjà, ceux qui réflé- 
chissent A l'organisation de la 
campagne présidentielle considè- 
rent que l’électorat potentiel du 
chef de l’Etat dépasse largement 
les limites de celui de ITT X) JF. et 
qu’Q convient de ne pas laisser 
apparaître celle-ci comme seul 
maître d’œuvre. C’est un peu le 
même raisonnement qui avait 
conduit A l'adaptation d'un sàgle 
différent (T7.FJ5.) pour la liste de 
Mme Vell lors des élections euro- 
péennes. Dans de telles conditions, 
ce serait aussi un état-major 
ad hoc qui pourrait être mis 
en place et qui ne serait pas 
tout A fait celui de la confédéra- 
tion, celle-ci assurant tout de 
même le gros du travail. 

C'est d'ailleurs la perspective de 
la bataille pour l'Elysée — et 
peut-être aussi celle de la 
« concurrence » qu'ils auront A 
affronter A oe moment-là — qui 
a amené les responsables actuels 
de 1U.D.F. A définir deux objec- 
tifs prioritaires : le renforcement 
de l'implantation locale et un 
effort doctrinal accru. 

Sur le premier point, M. Pistou 


a indique que le renouvellement 
des conseils départementaux per- 
mettrait l'apparition de responsa- 
bles locaux plus jeunes et crue la 
recherche d'adhesions nouvelles 
serait Int en sifiée. Sur le second 
point, il a déclaré : « L’effort doc- 
trinal suppose Tutüisatian d'un 
langage nouveau: nous voulons 
rechercher les moyens de nous 
adresser aux Français, avec les 
mots et les idées dont üs usent 
eux-mêmes pour concevoir les 
problèmes de leur pays, ou leurs 
propres problèmes.» 

La convention nationale qui 
aura lieu & Paris le 29 septembre, 
au lendemain des journées parle- 
mentaires de Vittel (24-27 sep- 
tembre) est destinée A amorcer 
cette réflexion en ouvrant des 
débats qui seront repris, non seu- 
lement au cours des congrès que 
réuniront ensuite, tour à tour, les 
partis constitutifs, mais aussi A 
l’occasion de colloques et de 
réunions régionales animés par 
des dirigeants nationaux, pen- 
dant l'hiver. Le congrès de ITT-D-F., 
prévu pour mars 1980, devrait être 
l’aboutissement de cet effort. 

N.-J. R 


• M. Jean-Pierre Delalande, 
député RPJEL du Val-d’Oise : 
«Le président de la République 
a déploré Vabsence de consensus 
social en France. Cela n'est hélas 
pas une nouveauté dans notre 
pays. Seule une véritable parti- 
cipation permettra de résoudre 
ces problèmes. Les textes, à cet 
égard, sont prêts. Ils ont été 
déposés a y a plusieurs mois, 
voire plusieurs années, sur le 
bureau de l'Assemblée nationale 
par les députés RPJl. Pourquoi 
alors aucun n'a-t-ü encore été 
repris par le gouvernement, maî- 
tre de l’ordre du jour de VAssem- 
biée nationale? » 


le patronat guadeloupéen proteste 
contre les nouvelles dispositions fiscales 
prévues dans les DOM 


Le conseil régional du patronat 
de la Guadeloupe, réuni le mardi 
18 septembre A Paris, a protesté 
contre les dispositions fiscales 
contenues dans le projet de loi 
de ftnanrwt pour 1980, en ce qui 
concerne les départements d’ou- 
tre-mer. 

En matière d’impôt sur le re- 
venu, le gouvernement prévoit, en 
effet, de limiter progressivement 
les réductions dont bénéficient les 
ressortissants des DOM. z 

En Guadeloupe, en Martinique 
et A la Réunion la réduction 
d’impôt ne pourra excéder : 
18000 F pour nmposMan des 
revenus de 1980. 12000 F pour 
celle des rev e nus de 1981 et 
6 000 F pour celle des revenus de 
1982. 

En Guadeloupe, la réduction ne 
devra pas députer 24 000 F pour 
l’imposition des revenus de 1980, 
16 000 F pour oella des revenus de 
1981 et 8 000 F pour celle des reve- 
nus de 1982. 

Au terme de cette période de 
trois ans, la réduction d’impôt 
« sera maintenue intégralement 
pour les petits et moyens contri- 
buables ». 

En matière d’impôt sur les 
sociétés, le gouvernement s'oriente 
vers « un régime de mesures 
sélectives et incitatives pour ac- 
centuer le développement de 
Vempioi dans les petites et 
moyennes entreprises ». 

L Le droit commun métropoli- 
tain sera introduit progressive- 


ment : pour l'assiette de l’Impôt, 
les résultats provenant de l’ex- 
wf.nt.5nn seront retenus A raison 
e 76 % de leur montant pour les 
exercices dos après le octobre 
1880 : 85 % pour les exercices clos 
en 1981 ; 95 % pour les exercices 
clos en 1982; 100 % pour tes 
exercices clos en 1983 et années 
suivantes. 

2. Parallèlement, plusieurs dis- 
positions visent A favoriser l'In- 
vestissement sur place des petites 
et moyennes entreprises, sous 
condition de création d’un mini- 
mum de cinq emplois : exonéra- 
tion des bénéfices réalisés dnas 
les DOM et réinvestis sur place; 
et exonération des activités nou- 
velles entreprises dans les DOM 
pendant dix ans, au lieu de trait 
auparavant. 

Enfin, peur faciliter l'accès au 
régime d'exonération des bénéfi- 
ces réalisés en métropole et Inves- 
tis dans les DOM, le minimum 
d’investissement exigé sera ra- 
mené de 1 million de francs à 
700 000 francs en Martinique, en 
Guadeloupe et A la Réunion. 

Selon le conseil régional du 
patronat .guadeloupéen, «tes 
conséquences immédiates des im- 
portantes augmentations d’impôt 
que subiront les famïües et les 
entreprises seront V appauvrisse- 
ment de réconomie loyale et la 
disparition d'entreprises, la sup- 
pression d’emplois, la baisse du 
niveau de vie. ruinant ainsi les 
efforts accomplis depuis des an- 
nées. » 


DÉFENSE 


«La priorité donnée aiu nucléaire ne se traduit pas dans les budgets» 
constate le rapporteur UJ).F. de la commission de la défense à l'Assemblée 


« On affiche la priorité au 
nucléaire, mais cette priorité ne se 
traduit pas dans les budgets. Pour 
1961 et 1982, des hauts responsables 
de notre défense nous ont affirmé 
que le poids des dépenses nucléaires 
continuerait à décroître. Ceci eut 
grave, non paa tant parce que c’B’St 
contraire à la loi de programmation, 
mais parce que c'est contraire è 
r exigence même de notre défense* » 
Ainsi s'est exprimé M. Arthur PaecEit, 
député U.D.F. du Var. dans le rap- 
port qu’il a présenté, mercredi 
18 septembre, à la commission cle 
la défense de l'Assemblée nationale, 
sur l'exécution de la loi dB program- 
mation militaire qui fixe les dépenses 
de défense entre 1977 et 1982. 

Durant deux jours, mardi 19 «i 
mercredi 19 septembre, la commfe- 
slon de la défense au Palais-Bourbon 
a successivement entendu M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense ; 
M. Jean-François Martre, délégué 
générai pour l'armement, et le géné- 
ral Guy Méry, chef d'état-major des 
armées, avant d'approuver, â r una- 
nimité, la diffusion du rapport die 
M. PaechL 

Voulant ■ dresser un constat 
rigoureux de la réalité » sans 
« aucune mise en accusation », be 
député de la majorité a tenu à pré- 
ciser que • la rérfactfon de son rap- 
port est faite dans un esprit non 
de critique systématique, ce qui 
serait malhonnête Intel lectueltement, 
ni (T éloge dithyrambique, ce qui 
serait aussi choquant ». Il a soûlé* 
gné que, malgré ses insuffisances, 
la loi de programmation militaire, 
adoptée en 1976. avait été « béné- 
fique financièrement aux années et 
aux Industriels », parce qu’elle leur 
avait apporté une double garantie': 
r augmentation régulière des crédits 
de la défense et la hausse du pour- 
centage des dépenses d'équipement 

Cependant, l’augmentation des cré- 
dits militaires s’étant faite en francs 
courants entre 1977 et 1980 par rap- 
port à des prévisions établies dès 
1878. « fl en est résulté, note 
M. Paecht. une perte du pouvoir 
crachai dos armées, qug r augmen- 
tation des crédits budgétaires n’a 
pu couvrir contrairement aux asser- 
tions du gouvernement. • « Le retard 
global, si Ton veut porter un juge- 
ment q* ensemble, est d'une bonne 
année, voire de deux ans dans cet* 
tains secteurs et môme d’environ 
trois ans pour atteindre las objectifs 
d'activités fixés aux armées. » 

Le rapporteur observe que les 
dépenses nucléaires ont été entre 
1976 et 1980, de l'ordre de 13,6 è 
14 °/o de l'ensemble des crédits mil»; 
tairas, alors qu'allas auraient dû ad 
représenter 15,8 B /o chaque année! 
- Cette diminution des crédita nu- 
cléaires est d'autant plus préoccu- 
pante que ces dépenses incorporent 
les trais de maintenance et de per- 
sonne/ qui, nullùs ou très fa/b/es A 
r origine, s'élèvent régulièrement. » 

» Indiscutablement, écrit le député 
U.D.F.. H y a un décalage entre las 
déclarations et la réalité budgétaire. 
Dans le rapport du gouvernement, ao 


lit que les forces nucléaires consti- 
tuent l'épine dorsale de notre poli- 
tique de défense. Nous souscrivons 
entièrement à celte proposition, mais 
malheureusement on ne volt paa dans 
les chiffras la traduction précise de 
cette volonté politique. La chute des 
crédits nucléaires, de 1977 à I960 
compris, n’est pas de nature à 
confirmer cette obligation. Les forces 
nucléaires n'ont pas bénéficié pleine- 
ment de la plus grande priorité affir- 
mée dans le rapport. » 

A titre personnel, le rapporteur 
de la commission » regrette » le 


U PRIX D'UN APPELÉ 
EN 1979 

En annexe de son rapport, 
M. Arthur Paecht publie une 
estimation du coût annuel 
d’un appelé du contingent 
en 1979. 

Evaluée au total à is 8074 F, 
cette somme concerne un 
homme du rang (ancienne- 
ment appelé soldat de deuxiè- 
me classe i de l’armée de 
terre. , et elle se répartit ain- 
si : rémunération. 3 2 40 F ; 
alimentation, 4 138 F : vie 
courante (entretien, chauf- 
fage, éclairage, eau, caser- 
nement, ameublement, permis 
de conduire, secours aux 
appelés), 4 213 F; entretien 
du casernement. 1 058 F ; 
voyages gratuits, 2315 F; 
moyens d’mstruction, 151,7 F ; 
transports, 201 J F ; paque- 
tage, 1490 F. 


choix du remplacement, qui sera 
effectif à partir de l’an prochain, des 
missiles S-2 actuels du plateau 
d’Albion en Haute-Provence par des 
missiles S-3 à charge thermonucléaire 
mégatonnique. « U eût été préférable, 
nole-Ml, de passer tout de salie du 
S-2 eu S-4 à partir du développe- 
ment du missile U-4 è têtes multi- 
ples. d’autant plus que le S-2 con- 
naissait encore un taux de disponi- 
bilité très satisfaisant et que lae pro- 
grès technologiques réalisée par 
noire adversaire potentiel limitent 
considérablement Tintérêt du plateau 
d’Albion. » 

» Le développement du missile S-3 
a coûté très cher et a représenté 
trois fois le prix d’un aous-marin 
nucléaire lance-engins. Nous aurions 
préféré avoir trois sous-marins sup- 
plémentaires. Or, su lieu de suivre 
cette politique, de 1972 ( date dû la 
mise en chantier du cinquième sous- 
marin le Tonnant) è 1385 ( data de 
misa en service du sixième sous- 
marin. nnflexibJe), Il se sera écoulé 
une période de treize ans pendant 
laquelle on a décidé la construction 
tTun seul aous-marin nucléaire lanca- 
englns, en 1979. - 

A propos de la marins nationale; 
le député U.D.F„ qui eat originaire 
de Toulon, constate : • On n'a pas 
compris que la marine allait connaî- 
tre un effondrement de son ton- 
nage. m 


« Pour maintenir une Hotte de 
300 000 tonnes. H faut construire 
annuellement 12000 tonnes. Or, pen- 
dant lea trois premières années 
d’exécution de le loi de program- 
mation, le tonnage construit annuel- 
lement s'est éfevé en moyenne i 
7300 tonnes. Ce n'est que al Ton 
construit 15 000 tonnes - par an é 
partir de 1995 que la marine retrou- 
vera ses 300000 tonnes en 7999.» 

Des choix argents 

Dans la dernière partie de son 
rapport, M. Paecht a tenu A affir- 
mer : ■ Puisque avec las crédits en 
augmentation depuis trois ans on 
arrive à la constatation que trop 
d’éléments ne sont pas opération- 
nels pour une guerre moderne, ne 
doit-an pas plutôt réfléchir sur 
T adaptation de notre outil de dé- 
fense, ce qui Implique des choix 
qu’il parait urgent d’effectuer? 

» Il faut faire des choix è partir 
des chiffras et savoir qu'un sous - 
marin nucléaire lance-missiles coûte 
2 300 millions de francs, une divi- 
sion blindée 2100 millions et une 
division tTInfenteris 1 275 millions 
de francs. Veut-on une défense tra- 
ditionnelle Inadaptée ou veut-on une 
défense moderne opérationnelle ? 
Dana le monde actuel, il est de plus 
en plus difficile de rrouver des 
adversaires assez complaisants pour 
bien vouloir livrer sur mesure le 
genre de bataille pour lequel on s'est 
préparé. » 

« L'épine dorsale de notre défense. 
a a[outè le député de la majorité, 
doit être T armement nucléaire stra- 
tégique et tactique. Le classique doit 
devenir le soutien du nucléaire, mal- 
gré les choix douloureux qui s'im- 
posent par rapport è /a vieille tradi- 
tion militaire française. 

» Ayons une politique dynamique 
en matière {fermement nucléaire et 
ie moment venu, lorsque nos forces : 
aurons une autre dimension, c’est - 1 
à-dire approximativement dans quinze J 
ans, nous verrons ce qu'il est pos- ! 
slbfe de taire dans un cadre euro- 
péen qui, lui-même, aura changé. En 
attendant, il faut augmenter le nom-' 
bre des sous-marins nucléaires lance- 
missiles, alors qu’à partir de 1990, 
le Redoutable n'étant pas refondu, 
nous retomberons & cinq aous- 
marins. » 

Et M. Paecht a conclu : * Notre 
poids relatif dans Talliance grandit 
en raison de la diminution de la cré- 
dibilité américaine. ■ Mais taui-ll 
encore que les dimensions de notre 
arsenal nucléaire soient prisas en 
considération par nos alliés. » 

C’est le 2 octobre prochain, pre- 
mier Jour de la session parlementaire 
d'automne, que tes députée seront 
Invités à analyser, en séance plé- 
nière. le rapport d'information du 
gouvernement sur le bilan des trois 
premières années d’application de la 
loi de programmation militaire. Ce 
débat sens vote est indépendant de 
l’examen, par les députés, proba- 
blement en novembre, du projet de 
budget de la défense pour i960. 


La « Pravdu > s’inquiète des projets 
de modernisation des unies atomiques 
entreposées en Europe occidentale 


If GÉNÉRAL FORGE! 
EST NOMMÉ 

SOUS-CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
DE L'ARMÉE DE L’AIR 


De notre correspondant 

Moscou. — Ia participation de l’Union soviétique an débat 
sur la défense de rEorope a franchi on nouveau degré avec la 
publication, le mercredi 19 septembre, dans la V Pravda d’un 
article de M. Valentin Falfne, chef -adjoint de la section, d'infor- 
mation internationale du comité central du P.C. soviétique, 
ancien ambassadeur en RF JL et l'on des conseillers de politique 
étrangère les plus influents des dirigeants. M. Fallne met l’ac- 
cent sur le danger que représentent, pour là détente en général 
et la détente militaire en particulier, les projets de l'OTAN de 
modernisation des armements atomiques entreposés en Europe. 


Non contents de ne pas répon- 
dre aux multiples propositions de 
désarmement avancées depuis des 
années par 1TTJLSJ5. et ses alliés, 
écrit M. Fallne. les dirigeants de 
l’OTAN « mènent l’affaire non 
vers la réduction des farces 
armées et des armements, en 
Europe, mais vers leur augmen- 
tation, vers le déploiement de sys- 
tèmes d’armes qualitativement 
nouveaux dans la partie occiden- 
tale du continent sous prétexte 
d ’ « armements additionnas » (1) 
et de e modernisation». 

L’auteur tente de répliquer, 
point par point, aux différente 
argumente des partisans de cette 
« modernisation » pour en démon- 
trer la vanité. kA peine l'Occi- 
dent vient-il de reconnaître l’exis- 
tence de la parité des potentiels 
des deux organisations militaires, 
qu’a parle déjà d'un « retard ter- 
rible» de l’OTAN» et qu’il s’in- 
terroge sur la crédibilité du 
c parapluie » américain. Ainsi cer- 
tains Etats d’Europe occidentale, 
qui exagèrent beaucoup l’arme- 
ment de 1U.RS.S-, souhaiteraient- 
ils A la fols la garantie améri- 
caine et l’accroissement des armes 
A moyenne portée. U. - Fallne 
conteste; tout d’abord, l'existence 
d'un déséquilibre ai Europe entre 
l'OTAN et le pacte de Varsovie, 
sans évidemment citer de chif- 
fres. mais en se référant unique- 
ment A des déclarations d'hommes 
politiques occidentaux. 


«Un projet inconsistant » 

Deuxièmement — et l'argument 
soviétique est ici plus sérieuse- 
ment développé, — 11 estime que 
vouloir créer entre l'Est et 
l’Ouest « deux équilibres » — d’une 
part un équilibre stratégique glo- 
bal entre les Etats-Unis et 
1URS-S-, d'autre part un sous- 
équilibre, en Europe, entre l'OTAN 
et le pacte de Varsovie — est 
«un projet inconsistant - : s La 
tentative ■ de séparer artificielle- 
ment le bilan de l’équipement des 
forces nationales de quelques 
pays de l'OTAN en certains types 
d’armes et Vutatsattan des terri- 
toires étrangers pour le déploie* 
ment d'armes étrangères, notam- 
ment nucléaires, est inconsistante 
et parfaitement artificielle.» , 

Enfin, si les Européens n’ont 
plus une confiance totale dans le 
a parapluie» atomique américain, 
c’est une affaire entre eux et les 
Etats-Unis qui ne doit pas se 
régler « aux dépens de la sécurité 
des autres ». . 

M. Faline annonce clairement 
que si les dirigeants de l'OTAN 
décidaient à la fin de l’année de 
moderniser, malgré tout, les 
« armes de théâtre », rURSJ3. 
serait amenée A répliquer de la 


même manière. « Posséder et dé - 
strer l’augmentation des armes 
nucléaires non européennes en 
Europe occidentale, et se plaindre 
en même temps que Vautre partie 
prenne les mesures nécessaires à 
leur neutralisation, écrit-il. 
relève du pur pharisazsme. b II est 
donc certain que si plusieurs pays 
d’Europe occidentale acceptaient 
que les Américains placent des 
missiles de croisière et des fusées 
Fershing-2 sur leurs territoires, 
même si ces armes sont destinées 
A faire contrepoids aux SS-20 
soviétiques, 1TJ-R-SJ3. développe- 
rait e les systèmes correspon- 
dants ». La sécurité de l’Europe i 
occidentale n’y gagnerait rien. 
m a i s, au contraire, y perdrait,, 
affirme la Frauda. Le journal 
ajoate que ceci ne renforcerait : 
nullement la position des pays de 
l’OTAN dans les futures négocia- 
tions (notamment SALT 3) avec 
lUJtJSJS^ car « les pressions n’ont 
jamais produit sur elle les effets 
voulus ». 

L’Europe n’est certes pas le seul i 
terrain où les Américains et leurs 
alliés recherchent nne po ti o n de 
force face au camp snHaiigfr » ; 
M- Fallne cite encore l’Extrême- 
Orient, le golfe Ferai que, le 
Proche-Orient et l’océan Indien. 
« régions directement proches de 
VüTiion soviétique», mais 11 est 
évident que c’est la situation sur 
le Vieux Continent qui Intéresse 
directement les dirigeants sovié- 
tiques au moment où s’ouvre 
l’Assemblée générale des Nations 
unies et A la veille des décisions 
de l’OTAN. Ils rappellent notam- 
ment leur position, mêlant A la 
fois les propositions de négocia- 
tions et les mises en garde. U est 
probables qu’au fil des sgn»»i~»K 
leur pression politique et diplo- 
matique sur les pays d’Europe 
occidentale s’accroîtra pour que 
ceux -cl refusent de se întc^r 
entraîner dans ce que l’on consi- 
dérerait ici comme une relance de 
la course aux armements. 

DANIEL YERNET. 


(1) Traduction du terme alle mand 
« NachrUstung > employé pour la 
première fol» par la ohaneeller 
Schmidt. 

[Les armes dites du théâtre d’opé- 
rations — principalement en Burope 
— aoot, pour l'essentiel, les 
tactiques nucléaires â Morte et 
moyenne distances, les bombardiers 
nucléaires, FartlDexle nucléaire et, 
s'ils sont un Jour opérationnels, les 
mladles de croisière à tâte nucléaire, 
qol appartient aux pays de l 'alliance 
atlantique on Ai pacte de Varsovie. 
EUai s’opposent aux armes lourdes 
stratégiques de portée Intercontinen- 
tale, qui ne sont pas stationnées en 
Burope o ccid entale.] 


Sur la pr o pos i tion de M. Yvon 
Bourges, ministre ds la défense, 
le . conseil des ministres du mer- 
■crecU 19 septembre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 

• AIR — Sont promus : gé- 
néral de division aérienne. Les 
généraux de brigade aérienne 
Henri Gimbert et Michel Maerten 
(nommé adjoint au général com- 
mandant la défense aérienne) ; 
général de brigade aérienne; le 
colonel Yves Calves. 

Sont nommés : sous -chef 
d’état-major de l’année de l’air, le 
générai de brigade aérienne Mi- 
chel Forget ; président du conseil 
permanent de la sécurité aérienne, 
le général de division aérienne 
Hubert Couteaux : adjoint au 
directeur des recherches, études 
et techniques d’armement, le gé- 
néral de brigade aérienne Charles 
Malnguy. 


• ARMEMENT. — Sont pro- 
mus r Ingénieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général 
de deuxième classe Bertrand 
Robineau ; ingénieur général de 
deuxième classe, r Ingénieur en 
chef Jacques Le Roy, nommé 
directeur adjoint du bassin d’es- 
sais des carènes du service tech- 
nique des constructions et armes 
navales. 

Sont nommés : directeur du 
bassin d'essais des carènes du 
service technique des construc- 
tions et armes navales, l’ingénieur 
général de première classe mm 
A ucher ; chef du groupe maté- 
riaux et structures navales du 
service technique des construc- 
tions et armes navales, l’ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Michel Darmon. 

_ • TERRE. — Sont promus : 
généra] de division, le général de 
brigade Jean Lang; luimms com- 
mandant la 7* division blindée 
et la 65* division militaire terri- 
toriale, et le général de brigade 
Robert Dey. nommé directeur 
oentral des transmissions ; géné- 
ral de brigade, les colonels Robert 
Jacquet - FrancMon et André 
M&thè ; intendant général de 
deuxième classe, l’intendant mili- 
taire de première classe Fernand 
Lapotre. 

Est nommé sous-directeur « or- 
ganisation - personnel - instruc- 
tion b à la direction centrale des 
transmissions le général de bri- 
gade Jacques Dard. 
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POLITIQUE 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres a siégé, 
mercredi 19 septembre 1S79. an 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. Valéry Giscard d*Es- 
talng. Au terme de la séance, le 
eannnmlquê officiel suivant a été 
rendu public. 

• LE FINANCEMENT 
DES PARTIS 

La projet de loi posa le principe 
d*ncte participation de l'Etat aux 
dépenses exposées, pour leur fonc- 
tionnement, par lee partis un grou- 
pements politiques. Pour bénéficier 
dn concours de l’Etat. lee partis on 
groupements politiques devront dis- 
poser d’une représentation parle- 
mentaire suffisante qui est fixée & 
trente dépotés on réoateure. C’est 
aux bureaux de l’assemblée nationale 
et du sénat qui] appartiendra de 
répartir, chaque année, le concours 
de l'Etat entre les partis ou groupe- 
ments politiques proportionnellement 
au nombre des parlementaires qui 
auront déclaré y être rattachés. 

Une commission composée de 
magistrats de la Cour des comptes 
contrôlera, sur pièces, l’Imputation 
des différentes catégories de dépen- 
ses. SI le concours de l’Etat était 
utilisé à d’antres fins que les dépen- 
ses définies par la loi, la commis- 
sion proscrirait le reversement des 
soir nea eu cause an Trésor publie. 
Elle déposera chaque année nn rap- 
port public. 

Enfla, le projet de loi prévoit que 
les partis ou groupements politiques 
ne peuvent recevoir de subventions 
d’une organisation ou d'un Etat 
étrangers. 

Comparables à celles qui existent 


dans de nombreux antres pays 
démocratiques, ces dispositions 
constituent une nouvelle étape dans 
la vie d’une démocratie plu claire 
et plu ouverte. 

Le président de la République a 
déclaré t a En proposant d’instituer 
nn fonctionnement publie, clair et 
régulier, des partis politiques, qui. 
selon la Constitution, concourent à 
l’e x pres s ion dn suffrage, le gouver- 
nement veut améliorer, sur un point 
qui avait appelé de nombreuses cri- 
tiques, la fonctionnement des Insti- 
tutions démocratiques. > 

Pour des raisons budgétaires, et 
en raison des charges qui pèsent 
actuellement sur l'économie, le dis- 
positif proposé pourrait encrer en. 
vigueur 1 partir du 1“ Janvier 198 L. 

• LE RECRUTEMENT 
DE5 MAGISTRATS 

Le conseil des ministres a adopté 
ns projet de loi organique rotative 
an statut de la magistrature. D per- 
met d'améliorer la gestion dn corps 
Judiciaire, qui, dans les douze pro- 
chaines années, verra de très nom- 
breux magistrats atteindre la limite 
d’Age. Pour- faire face A des vacan- 
ces momentanées, quelques magis- 
trats chargés d'effectuer des rempla- 
cements seront nommés auprès des 
cheTs de cour d’appel. Lee conditions 
d'ancienneté requises poux postuler 
à certains postes, réputés pins 
Ingrats, seront réduites lorsque ces 
postes n'auront pu être pourvus. 

Les dispositions relatives an recru- 
tement A titre temporaire de magis- 
trats son prorogées Jusqu’au 31 dé- 
cembre 1991 et, jusqu'A cette date, 
le pourcentages des nominations sus- 


ceptibles d’ètre prononcées an titre 
du recrutement latéral est fiLargL 

En ce qui concerne l'accès A 
PEeole nationale de la magistral are, 
1] est prévu d’ouvrir le recrutement 
sur titre A des candidats licenciés 
en droit qui ont pendant hait 
années exercé une activité profra- 
■tonnetle. 

uwrin, nn recrutement complé- 
mentaire de magistrats s'adressera 
en 1984, 1981 et 1982 A des candidats 
nés entre la l v Janvier 1930 et le 
3] décembre 1945 et qui, titulaires 
de la licence en droit. Justifient de 
quinze années d’activité profession- 
nelle dans la domaines Juridique, 
administratif, économique on social. 
Cette condition d’activité est réduite 
A bail ans pour la fonctionnaire! 
et (a auxiliaires de Justice. 

Le projet de lot assure d’autre 
part une participation plus étroite 
des magistrats A la gestion do corps 
Judiciaire. Dana ce but, la membres 
de la commission d’avancement et 
de la commission de discipline du 
parquet seront désormais désigna 
directement par la assembléu de 
magistrats. Le nombre des membres 
de cette commission représentant les 
magistrats sera augmenté et porté 
de six A dix poux l’établissement 
des .Hâtes d’aptitude et dn tableau 
d'avancement. 

• LE TAUX DES AMENDES 
PÉNALES 

Depuis plus de vingt ans, le taux 
maximum des amenda qui peuvent 
être prononcées pour la contraven- 
tions de poHee était demeuré In- 
changé. Le projet de loi, adopté par 


le conseil dn ministres, porte 
l’amende minhwnm A 50 F et le pla- 
fond dn amenda pour la contra- 
ventions A 6 990 P. 

• LE CONTRAT DE RÉSIDENCE 

Le gouvernement a approuvé un 
projet de loi portant création d’un 
contrat de résidence. Le développe- 
ment des logements- foyers, an coure 
des dernières années, notamment en 
faveur des personnes Agées, du 
jeûna travailleurs, des personnes 
handicapées et dn travailleurs mi- 
grants, rendait nécessaire la clari- 
fication et l 'unification de la situa- 
tion juridique de leurs occupants. 
Un nouveau type de contrat, le 
contrat de résidence, déterminera 
désormais avec précision la droits 
et obligations du résident et dn 
gestionnaire de cm loyers, tant en 
ce qui concerne le logement lui- 
même que la servira annexa A 
celui-ci. 

-O LES ANTILLES 

APRÈS LES CYCLONES 

Le conseil des ministres a examiné 
la propositions qui lai étalent pré- 
sentées par le ministre de l’Intérieur 
après examen dn rapport de la 
mission Interministériel! b placée 
sons la responsabilité dn secrétaire 
d’Etat aux départements «t terri- 
toires d’outre-mer. 

Le conseil des ministres a arrêté 
nn ensemble de mesuras destinéa 
A atténuer la conséquences da 
cyclones, A aider la populations 
touchées, et A permettre la remise 
en état rapide du Infrastructures 
et la recon stitut ion da activités 
économiques atteintes. 


Crqyez vous que les généticiens 
ne feraient pas de mal 
â une mouche? 



Par simple manipulation génétique, les savants ont réussi à modi- 
fier la couleur des yeux et la forme du corps d'une petite mouche 
appelée drosophile. Bientôt, ils pourront appliquer cette techni-' 
que à l'homme. Faut-il s'en réjouir ou s’en inquiéter 7 Qu’impor- 
te ! Ce qui est grave, c’est qu’on ne connaît pas le risque couru. 


Une grande enquête sur les manipulations génétiques 

par Josette ALIA 

dans lé prochain numéro du 
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L’aide aux départements de la 
Guadeloupe et de la Martinique 
s’exercera dans cinq grands acteurs: 

1) LES INFRASTRUCTURES. — 
L'Etat prendra A sa charge la totalité 
des réparations de la voirie nationale, 
départementale, communale et ru- 
rale. ainsi qne 80 % da travaux 
portuaires, notamment A Bmbo- 
Terre et A Fort- de- France. 

3) LES BIENS DES PARTICULIERS. 
— Le total da secours de première 
urgence en porté A 15 millions de 
francs, dont une intervention de 
5.8 millions de francs de la Com- 
munauté européenne. Une enveloppe 
supplémentaire de 31 millions de 
francs est affectée A la construc- 
tion de logements sociaux en faveur 
da sinistrés. Enfla, le fonds de 
secours aux victfma de calamités 
Interviendra an taux moyen de 29 % 
pouvant aller dans certains cas Jus- 
qu'à 50 % pour les dommages subis 
par les biens privés familiaux. 

3} LES ACTIVITES ECONOMI- 
QUES. — Une aide Importante sera 
apportée A la reeonstltntton dn 
matériel de pêche artisanale et à 
celle du domaine touristique. Enfin, 
l’Intervention du fonds de secours 
est assurée an bénéfice da commer- 
ces, artisanats et Industries A carac- 
tère familial. 

4) L’AGRICULTURE. — Le fonda 
de secours Interviendra pour com- 
penser au taux moyen de 40 % la 
pertes subies par la exploitants 
agricoles. En ce qui concerne la re- 
constitution des fonds, ce taux est 
porté A 69 % pour la planteurs de 
bananes exploitant de 5 A 20 hec- 
tares et à 88 % pour la planteurs 
exploitant moins de 5 hectares. Cette 
reconstitution sera conduite eu te- 
nant compte da objectifs de diver- 
sification agricole. 

Da dispositions particulières sont 
prisa pour étaler les dettes anté- 
rieures, reconstituer la trésorerie da 
exploitants et leur donner accès an 
régime da prêts 

5) LE SOUTIEN DE L’EMPLOL - 
L'effectif du chantiers de dévelop- 
pement aéra doublé pendant une 
durée de six mois. Une allocation de 
3fi0 F par mois pendant trois mois 
sera servie aux penounu privées 
d'emploi A ta suite da Interruptions 
d'activité dues au cyclone. La allo- 
cations familiales seront maintenues 
pour la travailleurs ayant perdu 
temporairement leur emploi. 


L’ensemble de ca mesura témoi- 
gne, dans une conjoncture écono- 
mique difficile, la solidarité agis- 
sante de la nation en faveur de nos 
compatriotes da antmn. 

Le gouvernement a pris acte dn 
conco ure apporté par la Commit- ■ 
nanté européenne. 

'(Lire la déclaration du chef de 
l'Etat, page 42.) 

• TRIBUNAUX 
ADMINISTRATIFS 
D'OUTRE-MER 

Ce conseil da ministres a adopté 
un projet de loi prorogeant pour 
trois années la possibilité, pour tas 
tribunaux administratifs d’outre- 
mer, de taire appel, pour compléter 
leurs effectifs, A da fonctionnaires 
ou anciens fonctionnaires exerçant 
ou ayant exercé da fonctions éqai- 
vxlenta A celles de chef de service. 

• LA CE.E. 

Le ministre da affaires étrangères 
a rendu compte da travaux du 
conseil da Communautés européen- 
nes qaf s'est tenu le mardi X8 sep- 
tembre, A Bruxelles. 

H a informé (e gouv ern e m ent de 
la discussion qui s’est ouverte sur 
la base du mémorandum déposé Je 
24 Juillet par la France, relatif A la 
mise A Jour dq chapitre VI du traité 
d’Euratom. 

Il a été décidé, A cet égard, de 
réunir auprès de. la Commission da 
Communautés européennes un groupe 
d’experts, nommés par la Etats 
membres, qui assistera ceile-d 
l’élaboration da propositions qu'elle 
doit son mettre an conseil La 
conseil, a par ailleurs, approuvé, 
moyennant la modifications suggé- 
rées pu la France, deux décisions 
portant directives A la Commission. 
La première a pour objet Ja négo- 
ciation «Ton accord entra la Com- 
munauté et l'Australie et la seconde 
la participation de la Communauté A 
la convention Internationale sur (a 
protection physique da matières 
nucléaires. 

Le ministre de l'économie a rendu 
compte des travaux du conseil da 
ministres de la Communauté ( éco- 
nomie- rtnanc es) qui s’est tenu le 
I? septembre. Comme cela avait été 
convenu Ion de In mise en œuvre 
du système monétaire européen, le 
conseil a fait nn bilan de six mois 
de fonctionnement de ce système. 
D a constaté qu’au cours de cette 
période la mécanisme de change 
avait fonctionné de manière satis- 
faisante. D a, en conséquence, dé- 
cidé qu'il cObvenait de n’apporta 
(menue modification A sa moda- 
lités le fonctionnement. 

Le ministre de l'agriculture a 
tendu compte du débats du eonseU 
agricole de la CJLB. dn U sep- 
tembre. 

là délégation française a réclamé 
la mise en oeuvre rapide d’une véri- 
table organisation commune du 
marché de la viande ovine, permet- 
tant d’assurer le respect de la pré- 
férence communautaire et de ga- 
rantir un prix du marchés minl- 
mun dans la Communauté, Elle a, 
d’autre part, engagé la procédure 
nécessaire peur obtenir l'octroi d’ai- 
des oamhinnaatalres A l’utUbution 
da mofitx concentrés, de manière 
i favoriser ^enrichissement da Tins 
de table dans tes conditions confor- 
mes A te politique de qualité. 




e LES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

Le secrételra d’Etat chargé de te 
condition du travailleurs manuels 
a tait le bilan da actions d'amélio- 
ration du conditions de travail 
conduites ca décoléra années. 

Par - delA la actions législatives, 
réglementaires (retraite A soixante 
««« pour lu travaux la plus pé- 
nibles, repos compensateur du heu- 
res supplémentaires, prévention du 
accidente du teavaÔ, limitation dn 
travail de unit, etc.) et la négocia- 
tions contractuelles, c'est dans la 
entreprises que le problème d’amé- 
lioration du conditions de travail 
peut être le plu utilement traité, 
ët c'est là qne doivent converger la 
efforts. 

Q en va ainsi du Incitations 
financières dn Fonds pour l'amélio- 
ration du conditions de travail et 
du aida A te formation, du actions 
d’information et de recherche. 

Parmi la nouvelles orientations 
envisagées figurent notamment la 
priorité A donna an progrès social 
dans lés métiers pénibles, ainsi que 
trois actions particulières décidées 
d’ici A la fut de l’année en faveur 
du femmes, du Jeunes et dre pe- 
tites et moyennes entreprises. Enfin, 
le principe d’une campagne d'infor- 
mation au premia semestre 1980 a 
été retenu.' 

C L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE L'ONU 

Le ministre da affaira étran- 
gères s fait nn exposé sur la per- 
spectives de te trente-quatrième 
session de l’Assamblée générale du 
Mations unies, n a exposé la grands 
th èmes da discours qull a l’inten- 
tion de prononcer devant l’Assem- 
blée le 28 septembre et a Indiqué 
la composition de la délégation 
française : 

Président : BS, Jean François-Pon- 
cet, ministre da affaires étrangères; 
membres: MM, Olivier S tira, secré- 
taire d'Etat, CJD-F.-rad. ; Maurice 
Couve de Manille, ancien premia 
ministre, député, R.PJL ; Jean Le- 
canset, sénateur, CJUMUIAq res- 
pectivement préslden de la commis- 
sion da affaira étrangères de 
l’Assemblée nationale et du Sénat ; 
Jacques Banni el, député, UJL ; 
Roland Nuuiemex, député, Ry.E. ; 
Pierre - Christian Tolttinger, séna- 
teur, PDJ.-PA ; Roger Pondon- 
so n, sénateur, ODJ.-CJ)5^ André 
Chandernagor, député, PA; Fran- 
çois Léotard, député, U9J.-PA. ; 
Guy Guomenx, député, BJP JR. ; 
Jean - Pierre Pierre - Bloch, député, 
UJDF^nd. ; Jean-Marie DalQet, dé- 
puté, ÜDJ^CAA ; Alain Vivien, 
dépntA PA; G eo rg es S pénale, sé- 
nateur, P EL ; Xavier De nia a, dé^ 
pu té, RJ JL ; Jacques Lepretté, re- 
présentant permanent de la France 
an Conseil de sécurité ; Jacqua Rl- 
gaad, ancien sous -directeur général, 
chargé de l’sdmlnlstration de 
l'UNESCO, chargé de mission auprès 
du ministre da affaira étran- 
gères ; Gabriel Robin, directeur 
da affaires politiques an ministère 
da affaira étrangères ; Philippe 
Basson, conseiller d’ambassade ; 
Bertrand DuToureq, directeur de te 
direction da Nations ■»«!*« au mi- 
nistère da affaira étrangères. 

• LÉGION D'HONNEUR 

A titre exceptionnel, AL Jesn- 
Dâvv ichbiah. chef de division ii«»« 
une compagnie d'informatique, est 
nommé chevalier de l’ordre national 
da te Légion d'honneur. 

JNe la 25 mm 1940 A Parla, ancien 
Sève de l’Ecole polytechnique et de 
l'Ecole. nationale da ponte et chaus- 
sées, si Jean-David rchblah, qui est 
également diplômé du Massachusetts 
loslltute (d Technology, est un émi- 
nent spécialiste da langages Infor- 
matiques. D s’est Illustré récemment 
par te misa au point d*un langage 
de programmation universel baptisé 
AD A_ Ce lang a ge a, en effet, été 
retenu (cta Monde» du 5 mal) par 
le département américain de la dé- 
fense, qui, après l’avoir fait évalua 


choisi de préférence A celui de te 
société américains tetermetrics. Se- 
lon la spécialistes, ce langage serait 
■ de nature A devenir au cours des 
prochaines décennies un standard 
mondial au même titre que la Cobol 
et le Fortran. 

IL Ichbiah travaille actuellement 
fi te Compagnie Internationale pour 
l’inroimatlque. oh 11 est entré en 
1989 an qualité d'ingénieur ds 
recherchée.]. 


pieds grands 

larges 

38 au 50 

Un choix, unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 eu 50, par dafliKpointute de le 
CF k la 11* largeur. - 
PALAIS DE LA CHAUSSURE i 
. 38, av. de la République . 
75011 Paris TfiLf 357A5J92 
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LE JOUR DU THÉÂTRE 


MUSIQUE 


LA SAISON 

Rome est un théâtre, et pour 
I*été romain, jusqu'au 30 septem- 
bre, la culture explose. X* muni- 
cipalité a aménagé ' différents 
espaces, dont la gigantesque basi- 
lique de Masseaflo. où ont lieu 
des kermesses de clnéma-vidéo- 
télévision, oû une salle est consa- 
crée aux danses. Dans les rues et 
les palais, se répand l’Imaginaire 
avec, en liaison avec des archi- 
tectes, un festival sur le thème : 
« Le théâtre et les héros de l’avant- 
garde Italienne des années 60 » : 
Carmetlo Bene, bien entendu, Peter 
Brook peut-être, Mario Ricci, dont 
les spectacles déploient en kaléi- 
doscopes acteurs vivants et pro- 
jections (on avait pu voir de lui 
ut Roi Lear, k Paris), le sur- 
réaliste Meme Ferüni (on le 
connaît -par OteUo et Locus So- 
fas;, Je dadaïste Gian-Carlo 
Nanni, VasQlco (lui, c’est par les 
Cent vingt jours de sodome 
qu’on le connaît). 

En octobre, la ville reçoit l’An- 
glais Linds&y KLemp et son théâ- 
tre de travestis avec une création : 
le Songe d'une nuit d'été, et 
l'Américain Richard Foreman, qui 
s’installe deux mots pour monter 
un nouveau spectacle avec des , 
acteurs italiens, tandis que le 
Polonais Kantor fait la même 
chose à Florence, dans une vieille 
église forcément très belle, pour 
fonder en collaboration avec le 
Théâtre régional de Toscane un 
centre international. Menedith 
Monk viendra, et le Squat, qui 
présente le Dernier Amour d’Andy 
wharol, on en a parlé en mal, â 
propos du Théâtre des Nations. 

Les deux troupes participeront 
d’abord â Milan an festival 
Théâtre et Art visuel, ainsi 
que Winston Ton g, et ZI Car- 
rozone, des Italiens qu'il ne faut 
pas manquer quand us viendront 
en novembre au Sigma de Bor- 
deaux. 

A Milan, le Piccolo accueille le 
Bertiner Ensemble avec trois piè- 
ces, dont une version nouvelle de 
GalUée et l’Edison de Bob Wilson, ; 
qui se déplacera au Nazionale 
après Villeurbanne et avant le 
Festival d'automne. A la même 
période, Géorgie StrehJer com- 
mence les répétitions de Nost 
Milan, rim des plus grands mo- 
ments du Théâtre des Nations 
dans les années 50. Maria Angola 
‘Melato remplace Valenüna Car- 

- Vittorio Oassman revient à son 
amour du théâtre et organise un 
laboratoire ■ prés de Florencei 
Romolo VaSi donne à Rome un 
récital Oscar Wilde. CarméLo 
Bene, seul en scène avec un grand 
orchestre, tourne Manfred dans 
les opéras de la péninsule et sera 
probablement en juin à la Scala 


ITALIENNE 


où, pour le 8 décembre, Lioubimov 
prépare Boris Godounov . 

Daxio Fo prépare un spectacle 

■ sur Aldû Moro. Ronconi se lance 
dans le théâtre pour enfants, 
ce qui ne manquera pas de décon- 
certer les parents. H prévoit, pour 
le 17 décembre â Perraie,- POueau 
bleu de Maeterlinck. 

A Turin, le Stabile annonce une 
saison Pirandello, — l'auteur le 
plus Joué cette année avec Tché- 
khov, — Mario Wflssiroll monte 
les Géants de la montagne et 
Susan Sontag Comme tu me veux, 
avec Adriana AstL — C. G. 

(Le Monde a présenté son 

numéro du 7 septembre les pro- 
grammes de la saison & Londres et 
A New-York.) 


« Audience » 
et « Vernissage » 
de Vaclav Havel 

Le dramaturge tchèque Vaclav 
Havel est dopais le 29 mal 1979 
détenu en prison, & Prague, avec 
neuf contestataires, qui demandent 
ouvertement le respect des droite et 
des libertés prévus, font-ils remar- 
quer, par la texte de la Constitution 
de leur pays. Récemment, les auto- 
rités tchèques lui ont proposé de 
prendre l'avion pou l'étranger. D a 
écarté cette offre, refusant de quit- 
ter la prison tant que ses 
y restent (« le Monde • dn 7 sep- 
tembre). 

Havel a quarante-trois ans. Machi- 
niste an Théâtre A. B. c, U devint 
vite, très Jeune, un auteur de pièces 
à succès, avant d’être mis sur la 
touche eu 19C8. 

s Audience a et c Vernissage s, 
écrits en ' 1975, montrent un Jeune 
auteur dramatique aimé du public, 
dont le pouvoir censure les pièces. 
Pour gagner de quoi vivre, O va tra- 
vailler dans une brasserie. Dans 
e Audience n, a se heurte k l’In- 
conscience et à la lâcheté du direc- 
teur de la brasserie. Dans « Vernis- 
sage a, 11 est dégu par l'égoïsme 
d’anciens amis 

L’intelligence et le eo orage de 
Vaclav Havel citoyen, le fait quH 
est détenu pour actes de résistance, 
les situations cauchemardesques 
mais vraies abordées dans « Au- 
dience a et s Vernissage s confirent 
à ces deux pièces une valeur cir- 
constanciel] e- 

Mises en scène par Stephan Mal- 
degg. Jouées pu Victor Gsnivier, 
Catherine Rie h, Bernard Murat, 
Pierre Arditi, ce sont deux œuvres 
estimables, sympathiques. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre Enalon, 30 h. 30. 


CINÉAAA 

«SMASH», de Anthony Harvey 

Finale à Wimbledon 


Sons le signe d’Àndiberti 

La dernière saison du Nou- 
veau Théâtre national de Mar- 
seille dans le vieux Gymnase 
— Ü espère le quitter en oc- 
tobre 1980 pour s’installer sur 
le Vieux-Port, au Théâtre de 
la Criée — se place sow le 
signe d’Awübertt, auteur mai- 
son : sa parole foisonnante 
convient au tempérament de 
Marcel Maréchal, qui créera 
Opéra parlé, en janvier . Le 
spectacle pourrait être aceom- 
pagné par une exposition des 
dessins de Fauteur. Parallèle- 
ment, deux productions légères 
tourneront dans . la région .* le 
Oualkm et un assemblage de 
poèmes. Ensuite , Marcel Ma- 
réchal donnera une nouvelle 
mise en scène de Cavalier seul 
et recevra Le mal court, par 
Jean -Louis Thamtn et le 
Théâtre de Nice. Maraeüle 
accueille également Drôles de 
gens, de Gorki, par jean- 
Claude FaU i Gérard GuSUau- 
mat et son spectacle Pré vert ; 
2a compagnie (lyonnaise) de la 
Grenette avec un spectacle 
pour enfants. Des caiilioux et 
des étoiles; l’Opéra de 
quat'soos, par le Skarabaûs, qui 
a triomphé la saison dernière 
aux Bouffes-du-Nord et reçu le 
prix de la Critique pour le 
meüleur spectacle étranger ; 
Laurent Terzieff dans le Pic du 
Bossa, et les Deux Orphelines 
devenu un mélodrame acerbe 
sous la direction de Jean-Louis 
M artin-B arbaz. 

Les activités de la troupe 
commencent ■ par une tournée 
en Z7-RJSJS. avec Crlpure et le 
Malade imaginaire. Ensuite, 
c’est Opéra parié qui voyagera, 
plue modestement à Aubervü- 
liers et à Villeurbanne. 

Les débuts de Jacques 
Weber 

Est-ce en hommage à Marcel 
Maréchal, premier bénéficiaire 
du Centre dramatique de Lyon, 
que son actuel directeur, Jac- 
ques Weber, monte la version 
Audiberti de la Mégère appri- 
voisée? Sa deuxième mise en 
scène en tout cas est carré- 
ment un clanique ; le Mariage 
de Figaro. 

Les troupes invitées sont le 
Magic Circus avec le Veuf et 
rOiphelbie; I a Compagnie 
Marün-Barbae avec les Deux 
Orphelines, la Comédie de 
Sabit-Btienne avec Cache ta 
joie, Robert Hossetn avec les 
Hauts de Bhrievent. R y aura 
également Bernard Haller, 
Pierre Perret, la flamboyante 
FrucnaZ, Imago, des musiciens 
et chanteurs venant du Brésil, 
du Québec (GfBes Vigneault), 
du Gabon, de Louisiane, et 
Winston TOng, gui n’est pas 
comme Y annonce le programme 
c l'événement de la saison neto- 
yorkaises, car ü s'agit d’un 
marginal de San-Frandsco qui 
travaille avec de minuscules 
poupées pour un nombre ré- 
duit de spectateurs, et est venu 
directement à Lyon par Ams- 
terdam, Hambourg (Théâtre 
des Nations), Paris (Festival 
d’ Automne). 


Schweyk en tournée 

Les Spectacles de la Vallée 
du Rhône, dirigés par Alain 
Rais, se promènent en France 
avec Schweyk dans la deuxième 
guerre mondiale, de Brecht, 
mis en scène par Christian 
Peythiea. La tournée commence 
à Privas le 16 octobre et se 
poursuit jûsqtfau 19 décembre. 
Le spectacle sera au Thâtre 
Jean-Vilar de Suresnes la 19 
et 20 octobre. 

Jean Pierre... 

Jean-Pierre Giraudoux a dé- 
couvert, dans les campagnes de 
l'Oise, un château : le château 
de MercastéL 21 est flanqué 
d’une grange où ont été aména- 
gées une scène mobile et une 
salle d'environ cent places. 
C’est le Théâtre des Jean et 
des Pierre, placé sous le patro- 
nage de ComeùZe (Pierre), Ra- 
cine (Jean), Marivaux (Pierre), 
Giraudoux (Jean), «sus dé- 
daigner les auteurs plus 
légers», n est dirigé par Ma- 
rianne Evrard, qui, avec Jean- 
Pierre Giraudoux, voudrait en 
faire un foyer artistique dont 
le ra yo nnement dépasse la ré- 
gion, se fasse remarquer sur 
le plan national et internatio- 
nal. A cet effet a été fondée Za 
Société des amis du Théâtre 
des Jean et des Pierre, sous la 
présidence d’Annie Ducaux, so- 
ciétaire de la Comêdie-Fran - . 
çaise. 

Renseignements : o-hâteau de 
UwiM.toi 00320 Songeons. ■ 


Parmi les sports à suspense dis- 
putés devant ia multitude, le tennis 
constitue aujourd'hui le Jeu la plue 
spectaculaire. Les auteurs du film 
américain Smash, le producteur Ro- 
bert Evans, le metteur en scène 
Anthony Harvey, l'ont fort bien com- 
pris qui, en dépit d’un script bêti- 
fiant, présentent pendant une heure 
et demie, avec le procédé su //as/? 
bac/c, une finale de Wimbledon tour- 
née sur l’herbe sacrée du fabuleux 
Centre Court 

Comment se falt-fl qu'en dehors 
de /* fri connu du Nord -Express, de 
Hitchcock, Hollywood n'ait pas été 
capable de sortir un bon film ayant 
pour cadre attrayant le tennis, dont 
les protagonistes ont de surcroît, 
des physiques de Jeunes premiers ? 
Tout simplement parce que, A la 
différence de la boxe et de la coursa 
automobile, qui ont tant inspiré le 
cinéma, le climat tragique ici est 
absent te « drame du sport » quand 
Il s'agit de la petite balle de pelu- 
che est une expression qui m'a tou- 
jours (ah rira Dans toute l’histoire 
du tBnnis en un siède, il n’y eut 
en réalité qu'un fait divers, mais 
celui-là de taille. Vere Saint-Leger, 
un Irlandais finaliste' de Wimbledon 
en.- 1879, fut arrêté un Jour A Monte- 
Carlo pour avoir assassiné et dé- 
pouillé une riche Suédoise dont il 
avait eu ftmprudenca d'expédier par 
le train les restes soigneusement 
découpés (ta tête dans un carton A 
chapeau) que les douaniers décou- 
vrirent A Victoria Station. Et quant 
à la fiction, seul te thriller de Russell 
Braddon Intitulé The Finaliste réus- 
sit A Mire monter une tension dra- 
matique autour d'un criminel caché 
sous la toit de Wimbledon et visant 
la tribuns royale. Mais, pour la 
reste, A part le merveilleux volleyeur 
brésilien Toma Wock, qui enleva 
une riche héritière par une échelle 
(de soie pour la romance), les 
joueure de tennis, obnubilés par 
leur entraînement, se gardent comme 
de la peste des aventures et 
concluent avec leurs raquettes. 

Voilà pourquoi le scénario senti- 
mental de Smash m'a paru ridicule. 
Comme ai une femme aussi capti- 
vante dans sa meturiè chamelle 
qu'AU McGraw (l'héroïne) pou- 


vait s’éprendre d’un greluchon {le 
champion) nommé Dean-Pau! Martin, 
réplique blonde de son père, né 
Dlno Crosse K i | Sa seule excusa 
serait la notoriété du petit chéri, â 
laquelle les femmes ne résistent 
jamais... 

La finale de Smash a été tournée 
en deux journées de juillet 1978 : la 
première, un samedi, pendant la 
vraie finale Borg-Connors; la 
seconde, en reconstitution avec 
quinze mille figurants, le lendemain 
du tournoi, ta véritable vedette du 
tennis, appelée à donner ia réplique 
au Jeune premier du film sous son 
véritable, nom, est l’Argentin GuH- 
ieimo Vilas. Jamais ce dernier, qui 
gagnera en cinq sets « acharnés », 
ne fut ni ne eera A pareille fête. 
Acteur détestable, il tient évidem- 
ment sa place sur le court avec 
maestria. Mais le plus étonnant est 
Dean-Paul Martin, qui possède un 
joli jeu de première série et rend 
crédibles les échanges autant du 
tond du court qu'A la volée, les 
incessantes chutes sur l'herbe étant 
IA pour faire comprendre que le 
point est perdu par le gisant Les 
mimiques de colère ou de découra- 
ge m e n t, les contractions de 
mâchoire, font évidemment très bien 
dans le tableau, mais les grandes 
raquettes comme Nastase, Connors 
ou McEnroe (celui-ci passionnant à 
observer dans une brève séance 
d’entrainement) nous ont habitués A 
ce genre de » cinéma ». 

Véridique environnement aussi du 
ecore psalmodié par l'arbitre chenu, 
du commentaire off de Dan Maskell 
pour la B.B.C.. das tâtes Innombra- 
bles qui battent ia mesure de droitB 
è gauche et de gauche è droite, le 
prime revenant è deux figurants dB 
choix la long du court, les deux 
coechaa des finalistes qui n'ont 
pas au besoin de ee maquiller pour 
se faire des « gueules • d'acteurs: 
Pancho Qonzaiès et Ion Tl ri a c. 

Seule manque, et pour cause, la 
magie unique de Wimbledon : ta loge 
royale, fleurie d’hortensias, avec des 
figurants portant leurs ancêtres sur 
leur visage^ 

OLIVIER MERLIN. 

★ Voir la films nouveaux. 


Berlioz à Lyon et à La Côte-Saint- André 


Rares sont les festivals qui font 
preuve d'autant d'imagination 
que le Festival Berlioz de Lyon 
pour toucher un vaste public : 
conférence de presse â bord d’un 
train spécial bulletins d’informa- 
tion (fort bien faits) publiés sous 
la forme du Journal des débats 
de 1846, concerts de carillon à 
l'hôtel de ville, conférences, signa- 
ture de livres et ce rayon laser 
ainsi que ce canon à images dont 
nous avons parlé (le Monde du 
19 septembre). 

Berlioz s’exprime .même chaque 
jour en plein coeur du centre 
commercial de la Fart-Dieu, dans 
un spectacle de marionnettes, 
les Grotesques de la musique. 
destiné â accrocher le tout- 
venant. petits et grands. Son por- 
trait devrait devenir populaire, 
car sa marionnette, très ressem- 
blante, a quelques affinités avec 
«lie du populaire Gnafron. La 
plupart des personnages sont 
d’ailleurs charmants ou savoureux 
et excellemment manipulés. Pour- 
tant, le spectacle, composé de 
textes de Berlioz sur sa jeunesse, 
ses démêlés avec Cherublnl, avec 
les organisateurs de concerts et 
les artistes, parait Interminable 
(quatre-vingts minutes) et A peu 
près Inintelligible pour un public 
non musicien. Les mères de fa- 
mille et leurs enfants s'assoient 
un moment pour se reposer de 
leurs courses et s'en vont bien 
vite. Lldée n’était pas mauvaise, 
mais le texte devrait être plus 
condensé et surtout mieux adapté. 

Toutes les initiatives pour faire 
connaître Berlioz sont louables. 
Cependant on peut craindre qull 
n’en reste qu’un nom associé à 
beaucoup de tapage. D'autant que 
le festival n'aura offert gratuite- 
ment au public que la pitance un 
peu maigre de la Symphonie 
funèbre et triomphale. Pour un 
vrai chef-d’œuvre comme Roméo 
et Juliette les places de l’audi- 
torium. manu, étaient bois de 
prix (et assorties de l’obligation 
au moins théorique d’une tenue 
de soirée aux places d'orchestre) : 
doit-on s'étonner que la salle fût 
loin d'être pleine ? Ce qui était 
fort regrettable, en raison de la 
qualité de l'interprétation. 

L’Orchestre de Lyon, forgé et 
ciselé par Serge Baudo, a rare- 
ment mieux joué, avec des cordes 
très lumineuses et subtiles dans 
le scherzo de la reine Mab, des 
bois et des cuivres superbes, et 
une grande intériorité. On eût 
pourtant aimé moins de respect, 
plus de liberté, de fougue et de 
passion brûlante, notamment dan* 
la grande scène d'amour, qui est 
un des sommets de Ber lice. Mate 
l'ensemble baignait dans une 


atmosphère mystérieuse et mélan- 
colique, d'une grande noblesse, 
avec les chœurs admirables de la 
Royol Choral Society de Londres 
et de l'Opéra de Lyon. Tlorlca 
Cortez. dont le veloiir profond 
chatoyait sur les longues phrases 
des cordes, le ténor Peyo Garazzi 
et Nicolas Gtuseiev pas très en 
voix, semble- 1- il dans le rôle 
assez mélodramatique du Frère 
Laurent 

C’est ce Berlioz profond, poète, 
qu'il convient de faire connaître 
plutôt que le battear d'estrade 
opportuniste, en quête de 
commandes officielles à grand 
spectacle qui souvent n'exci- 
taient guère son génie. On aura 
cependant l'occasion de les en- 
tendre l'un et l'autre, puisque 
l’Association pour le Festival Ber- 
lioz. qui réunit le ministère de la 
culture, les départements du 
Rhône et de l’Isère, les villes de 
Lyon et de La Côte -Saint-André, 
a déjà programmé l'ensemble de 
l'œuvre de Berlioz d’ici à 1984. 


le temps retrouvé 

Le maire de Lyon a comparé 
cette entreprise aux festivals de 
Salzbourg et de Bayreuth. Il 
convient sans doute d’être plus 
modeste : Berloz n'attirera pas 
les foules â Lyon, même si son 
patronage constitue une excel- 
lente publicité pour la ville et 
et pour un orchestre qui fait 
preuve d'une grande vitalité : 
n'a-t-il pas porté récemment le 
renom de la capitale rhodanienne 
Jusqu'en Chine avant de se lan- 
cer dans cet ambitieux festival? 
L'occasion serait bonne pour la 
ville de manifester quelque re- 
connaissance pour cette valeu- 
reuse formation dont les violo- 
niste. par exemple, sont actuelle- 
ment pays 3 500 F de moins que 
leur collègues de grands orches- 
tres parisiens. Dans le climat très 
favorable créé par les concerts 
Berlioz, la grève des musiciens 
qui menace risquerait de mettre 
une note déplorable. 

La -Côte-Sa in t-Amiré ne peut 
certes prétendre jouer les Salz- 
bourg ou les Bayreuth. mais ce 
petit bourg de l’Isère, à 65 kilo- 
mètres de Lyon, mérite bien qu'on 
y fasse un pèlerinage â l'occasion 
du festival : la Symphonie funè- 
bre et triomphale et La Marseil- 
laise y retentissent oe jeudi sous 
les splendides halles médiéval! es, 
et des concerts d'œuvres du jeune 
Berlioz sont donnés dans la vieille 
église, puissante, sombre et dé- 
pouillée oû il fut baptisé. Les 
vitrines des magasins sont pleines 
de touchants hommages au fils 


ARTS 


Uae nouvelle revue du Centre Georges-Pompidou 


du pays, et le centre de la ville 
est sonorisé (nous y avons même 
entendu- des scherzos et des 
polonaise de Chopin). 

Mais le joyau de la ville est 
la maison natale, transformée en 
musée, aussi émouvante et char- 
mante que celle de Mozart â 
Salzbourg ou celle de Schubert à 
Tienne. Lee manuscrits, les 
lettres, les portraits, les instru- 
ments, quelques objets, quelques 
meubles, arrangés avec un goût 
exquis, grâce aux Monuments 
historiques et au conservateur du 
musée. Henriette Boschot, fille 
du plus grand biographe de 
Berlioz, tout cela vit dans une 
maison où l'on retrouve sans 
peine le musicien tel qu'il était 
enfant et pendant ses vacances, 
loin des tumultes parisiens. Un 
auditorium récemment installé 
permet d'entendre ses grands 
œuvres. Une grosse horloge de 
campagne scande lentement non 
le temps qui passe, mais le temps 
retrouvé et devenu Immuable. 

JACQUES LONCHAMPT. 

de Le Festival Berlioz s'achèvera les 
21 et 22 septembre à l'auditorium de ■ 
Lyon avec les deux « épisodes de la 
vie d'un artiste », c'est-à-dire la 
Symphonie fantastique et Lilio ou 
le Retour â la vie. dans une mise eu 
scène de Goy Cou tan ce, sous la di- 
rection de Serge Baudo- 


Du 21 au 11 septembre 

FETIVAl tNIERKATIOMÂL 
DES MUSIQUES MILITAIRES 
A PARIS 

Organisé par le ministère de la 
défense, un Festival International 
des mnsSques militaires réunira, 
à Paris, du vendredi SI au 
dimanche 23 septembre, plus de 
mille quatre cents musiciens 
français et étrangers représen- 
tant neuf pays (Belgique, C&te- 

dlvoire, Egypte, Espagne, Etats- j 

Unis, France, Grande-Bretagne, s 

République fédérale d’Allemagne 

et Suisse). I 

Four r essentiel, ce festival ' 

comprendra : 

— Deux grands défilés de 
toutes les musiques, le samedi 
22 septembre, de la place de la 
République à la place de l’Opéra, 
encre 15 heures et 17 heures, et 
le dimanche 23 septembre, de 
la place de, l'Etoile A la Concorde, 
entre 14 h.' 39 et 16 heures; 

— Trois soirées de parades en 
pleine air, les vendredi VL, 
samedi 22 et dimanche 23 sep- 
tembre, place du Carrousel, 
dans une mise en scène et des 
Jeux de lumière d’Alexandre 
Tarte. Soirées A 21 heures, prix 
des places : 20 et S» francs. 


Le numéro 1 des Cahiers du 
musée national d’art moderne 
vient de sortir. Autant le dire 
tout de suite, oe n'est pas une 
revue de vulgarisation à mettre 
entre les mains de tous les pu- 
blics. Ces cahiers, dont le rédac- 
teur en chef est Jean Clair, et 
que patronne un comité scien- 
tifique international constitué 
d’universitaires, s'adresse d’abord 
aux spécialistes des musées et aux 
historiens de l’art Us sont envi- 
sagés comme une approche du 
vingtième siècle aussi sérieuse 
que celle de la Revue de l'art 
pour les siècles passés. Et se glis- 
sent dans un créneau qui était 
â prendre en France, alors que 
partout â l'étranger ce type de 
publication existe. 

Les cahiers reviendront donc 
sur l'histoire de oe siècle, ses 
origines et son développement . et 
sur les formes qu’elle a engen- 
drées, obéissant a un besoin de 
reconsidérer des périodes, des 
mouvements,, de creuser, de cor- 
riger certaines perspectives, sou- 
vent fantaisistes a la lumière 
de textes fondamentaux d'histo- 
riens et de théoriciens de l'art 
de notre temps, inconnus en 
France, faute souvent d'avoir été 
traduits. 

Le champ d'investigations aura 
pour base les activités du Musée 
national d’art moderne. Ainsi, 
seront constitués des dossiers liés 
aux grandes manifestations du 
musée, en explorant tout un ma- 
tériel d'archives, de textes trop 
scientifiques pour être Inclus 
dans les catalogues d'expositions. 
(Ce qui tout de même est un 
risque, pour la teneur desdits 
catalogues.) On trouvera dans les 
Cahiers dés études sur les col- 
lections du musée, visant à faire 
mieux connaître les œuvres les 
plus importantes et les nouvelles 
acquisitions; des traductions de 
textes importants en histoire et 
théorie des arts. Accompagnés 
d'un appareil critique; des essais, 
enfin, ouvrant au débat d'idées 
sur l'évolution des formes de 
notre temps. 

Au sommaire du numéro un, un 
dossier Paris-Berlin regroupe des 


H La lion d’or du Festival de 
films polonais de Gdansk a été 
attribué A a Cornera bnff », de 
Krystof KleslowskL « Les Demoiselles 
de WUko s, d'Andnej Wajda, et 
m Jusqu’à la dernière goutte de 
■ang a, de Jerzy Hoffmann. » sont 
partagés le prix spécial du Jury. 


textes de Cari Einstein, précédé 
d'un portrait du théoricien alle- 
mand de 15art du début du siècle, 
par Jean Laue. La traduction de 
la euxième lettre de Paris J. 936) 
de Walter Bejamin, sur la pein- 
ture et la photographie, un dos- 
sier de photos d'Albert -R exiger 
Patzsch, une étude sur Otto Dix 
par Jean Cassou (1961), une 
présentation d’écrits de Chris- 
tian Schad par Irmeline Lebeer. 
La deuxième partie du numéro 
propose une lecture de Robert 
Musil par Michel Serres, des let- 
tres inédites de Magrittes, une 
analyse d'une de ses œuvres à 
clef, par Wemer Hofmann. Un 
article de Germain Viatte sur 
Bamett Newman à propos d’une 
toile récemment acquise par le 
musée, la donation Seuphrêr, par 
Hélène Seckel et, enfin, un texte 
de réflexion sur l’œuvre d’art 
comme objet, de Richard Wol- 
heim. Une troisième partie, sur 
papier jaune, donne des informa- 
tions sur la vie du centre. 

Les Cahiers, Illustrés en noir 
et blanc et tirés à deux mille 
cinq cents exemplaires, se ven- 
dent 60 francs le numéro, et 
seront diffusés surtout par abon- 
nement (200 francs annuel pour 
les quatre numéros). — G. B. 


Petite/ nouvelle/ 

■ Le film soviétique e Marathon 
d’automne s, de Georgl Daniels, a 
remporté le grand prix (b coquille 
d’or ») du vingt-septième Festival 
de Saint-Sébastien, qui a en lien 
du 8 au 19 septembre. Le prix spé- 
cial du Jnry est allé an dernier film 
de Carlos Sam, a Marna ctzmple 
clen an os ». L'Italienne Laura Bettl 
a reçu le prix de la meilleure inter- 
prétation féminine et le Chilien 
Nelson Villogn, celui de la meil- 
leure Interprétation masculine. 

■ Le film français a l’Adoption ». 
de Marc Granebaum, et le film alle- 
mand e Nosferatu, vampire de la 
nuit », de Wemer Herzog, ont été 
Interdits par la censure égyptienne 
os quatrième Festival International 
dn film du Caire, qui s’est ouvert 
le 17 septembre, A cause des rela- 
tion affectives e étranges » on 
■ anormales s qui sont montrées 
dons ces œuvres. 

■ L'Américain Dmitry Sltkovetsky, 
âgé de vingt-cinq ans, a remporté, 
le 19 septembre à Vienne, le concours 
international de vi-olon Fritx- 


Kreisler. 
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théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie . Française (396-10-20). 

20 b. 30 : la Puce A l'oreille. 

Odéon - Théâtre national 1325-70-32), 
10 b. 30 : la Trilogie de la villé- 
giature. de Go S don l. 

T.B.P. [797-96-06). 20 h. : Filma. 

Les autres salles 

Aire libre [322-70-78], 20 h. 30 ï 
Délire A deux ; 22 b. : Que a'eau, 
que a'eau. 

Antoine (208-77-71). 20 b. 30 : le 
Pont Japonais. 

Atelier (606-49-21). 21 h. : les Chan- 
tiers de la gloire. 

Bontfcs-du-Nord (239-34-50) . 20 h 30 : 
Téta d'or. 

Bonites- Pari siens (296-60-24). 21 ta. ï 
Le Charlatan 

Cartoucherie de Vlncennes. Atelier 
de l'Epée - de - Bots (809-39-74). 
20 h. 30 : Œdipe. - Tbéûire de la 
Tempête (328-38-361. 20 b. 30 : 
Déménagement. — Théâtre du 
Soleil (374-24-08). 20 b. 30 : Amours 
de poisson. 

Centre d’art celtique (264-97-62). 

20 h. 30 ; Barras Bretz. 

Comédie des Champs - Elysée» 

(256-02-15). 20 b. 30 : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
EKaion (278-46-42), 20 h. 30 : 

Audience. Vernissage. 

Fontaine (874-82-34. 874-74-40), 21 b. : 

Troïlua et Cresslnda. 

Gymnase (246-79-79). 20 b. 45 : No 
man’s las d. 

Forum des Balles (336-26-56. 
233-60-99). 20 b. 30 : Marionnettes ; 
Amédée ou Comment s'en débar- 
rasser. 

Huchette (326-38-99), 20 b. 30 : la 
Cantatrice chaure ; la Leçon. 

H Te» tri no 1322-28-92). 31 b. : 

l’Epouse prudente. 

Lu ternaire (544-57-34). I, 18 h. 30 : 

Parle à mes oreilles, mes pieds 
■ sont en vacances ; 20 h. 30 : Jean 
Dns té A Paris ; 22 b. 15 : la Poube. 
— n. 18 h. 30 : Toi, l'artiste. dlSr 
mol quelque chose : 20 h. 30 : 
Marie de l'iacarnatlon ; 22 b. 30 : 
Jef. 

Mlchodlère (742-95-22), 21 h. : Coup 
de chapeau. 

Michel (265-35-02), 21 h. : Duos sur 
canapé. 

Montparnasse (320-89-90, 322-77-74). 

21 h. : les Parapluies de Cberbourg. 
Oblique (355-02-94). 21 b. : la Débâcle 

de Ferdinand. 

(Barre (874-42-52). 22 h. : les 

Aiguilleurs. 

Orsay (548-38-53). 20 b. 30 : Eodlg. 
Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 45 : 

Je veux voir Mioussov. 

Plaine (842-32-25). 20 h. 45 : la Porte 
close. 

Plaisance (320-00-06),- 20 h. 30 : 
ITsoiolr 

Plateau Saint - Htm (222-95-38), 

21 h. : la Passion de Jeanne d'Arc, 
selon Gilles de Rais. 

Pottnlire (281-44-16), 20 tu 30 : la 
Mère confidente. 

Studio des Champs - Slysées 
(723-35-10). 20 b. 45 : la Maison 
d'os. 

Théâtre d’Edgar 022-11-02), 21 h. : 
les Belges. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 

22 ta, 15 : Arlequin Superstar. 
Théâtres-Bond (387-88-14). 31 ta. ï 

Sylvie Joly. 

Théâtre Présent (203-02-55). 20 h. 30 : 
les Uorosopbes. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 20 h. 30 : 

l'Avocat du diable. 

Variétés (223-09-92). 20 b. 30 : la 
Cage aux folles. 


V théâtre jean vilar 



cofiuraâe 


avenue Yourl-Gosarlne, VTTRY 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 1979 
PRÉSENTATION DE LA SAISON 
1979-1980 

2? h. - Renrontre en compagnie 
de Jacques Lossalle. Michel 
Caser, a. Péri g Herbert, Daniel 
Olrard. 

19 b. - Jazz avec Daniel Humalr. 

Français Jcanurau. Henri Toxfer. 
21 b. - Récital Juliette Gréco. 

Kcnn. Théâtre Jean Vilar - Vitry 
680SS-20. poste 2SS. 



Théâtre 

de h Ibrte Saint-Martin 

ii25sqxaTfcfC2urdKHT^ 
sucez 3Dh 3b mxirê «radier dnaandx î H h3H 
K&Èc krxi n «fansxfarsïc 
location g laBcpKmtno 507573. 


THÉÂTRE FONTAINE 


CRÉATION 


SHAKESPEARE 

TROÏLUS 

CRESSIDA 

“Quand les boulions 
singent les puissants. 
Les jeux de rAmour 
et de la Guerre 

TW? 


Ler cafés-théâtres 

Au 8« Un (296-29*35), 21 h. : Maria 
Bizet ; 22 h. 15 : le Futur aux 
herbes ; 23 b. 50 : C» vilains 
bonshommes. 

Biaoci-Mantianx (887-97-58). 
20 h. 15 : R. Rondo; 21 h. 15 i 
Jooe-mol un air de tapioca; 
22 ta. 30 : Pierre Tri boulet 
Care d’Edgar (322-11-02). 1. 30 h. 30 : 
Coupe - mol l’ soûl rie ; 22 b. : 

Deux Suisses; 23 b. 15 ; B. Gar- 
de — LL 22 h. 30 : Popecfc. 

Café de la Gare (278-52-51). V h. 30 : 
Man» d ne Sergent: 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 b. 30 : 
le Petit Prince ; 22 b : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Cour des Miracles (548-83-60), 

20 n 30 : R Magdane; 21 b. 30 : 
Commissaire Nicole Bon tou; 
22 h. 30 : Ella volt des nains 
partout. 

Le Fanal, 19 b. 45 : Florence Bru- 
nold ; 21 h. ; le Président. 
Lucernalre - Forum (544 - 57 - 34), 

19 b. : J.-P. Sèvres; 20 h. 30 : 
Arlette Mirapeu. 

Petit Casino (278-36-60), L 20 b- 45 : 
Florence Blot ; 22 b. 15 : Douby. — 
IL 20 b. 30 ; Abadie donc— : 

21 h. 30 : J 1 t’en prie, paa devant 
le carreau. 

Théâtre de Dix- B eu res (606-07-48), 

20 b 30 : Cherche homme pour 
toucher terrain en pente ; 22 b. : 
F. Font. 

Quatre - Cents - Coups (339 - 39 - 69). 
19 b. 30 ; lea Veux plus gros que le 
ventre : 20 h. 30 : La baleine rit 
Jaune ; 21 h. 30 : On voua écrira ; 

22 h. 30 ; Cause 4 mon c_„ ma 
télé est malade. 


Le music-hall 

Bob lu o (332-74-84). 20 ta, 45 5 

G Chelon. 

Casino de Paris (874-36-22). 20 b. 30 : 
Parla line. 

Mathnrins (265-90-00), 20 b. 30 : les 
Frères ennemis. 

Olympia (742-25-49), 21 tu i Alice 
Dons. Jalra. 

Palais des sports (828-40-90), 21 tu : 

le Cirque de Moscou sur glace. 
River bop 1255-12-27), 22 ta. : Teca 
et Rlcardo. 

Théâtre du Lucernalre (544-57-34), 

19 h. : J.-P. Sèvres; 20 b. 30 : 
Arlette Mirapeu chante Bobby 
La pointe. 

Cirque Recta (224-00-12). 15 ta. 

Jass, Pop', ialk 

Aire Ubre (322-70-78). • 18 b. 30 : 

Musique du Kurdistan. 

Caveau de la Bûchette (326-65-05). 
21 b. 30 : Maxim Saury Jazz Fan- 
tore. 

Chapelle des Lombards (263-65-11). 

20 b. 30 : CI. Barthélemy, s. Mare. 
A- Breton ; 22 ta. : Azuquiata y su 
Melao « Para Balsa ». 

Campagne - Première (322 - 75 - 93). 
20 lu 30 : Vlnoe Taylor ; 22 h. 30 ; 
Chris McGregor. 

Les concerts 

Palais des congrès. 20 h. 30 : Orches- 
tre de Paris, dlr. D. BarenboTm : 
Chœurs de ['Orchestre de Paris, 
dlr. A. Oldham (Mozart). 
Radio-France. 20 h. 30 : Orchestre 
national de France, dlr. L. Bern- 
stein (Bernstein). 

Centre Georges-Pompidou. 18 ta. 30 : 
Concerts Paris-Moscou ; Alain 
Neveu, piano (Scriablne, Felnberg, 
MieUtlch). 

Locèrnaire, 22 b. 30 : Alain Markrus- 
feld, piano et guitare. 


Comédie 

Française 


A partir du 22 septembre 
avec 2 matinées 
exceptionnelles 
nercredi 26 et dim. 30 
à 14 h 30 
MUSSET 

IL FAUT OU UNE PORTE 
SOIT OUVERTE 
OU FERMÉE 

CRÉATION 

mise eu scène 

Raymond GÉROME 

avec 

MARIVAUX 

LES FAUSSES 
CONFIDENCES 

mise eu scène 

Michel ETCHEVERRY 

Sam. 22 et «an. 28 è 20 b 30, 
mer. 26 et dim. 30 à 14 h 30. 

Location et rmMeVnemenXt : 

Richelieu et 296-10-30, 
tous Isa Jours, de 11 b. à 18 b. 


—DEUX ANES— 

Samedi, rentrée de Pierre - 
Jean VA1LLARD, Christian 
VEBEL, Jean ROUCAS, 
Jacques RAMADE 
dans la flambante revue 

PÉTROLE... ANE! 

avec 

André BETTÏN, AHène CLAIR, 
Martine ARISI. J.-P. MAR VILLE 
et R-' f VALENTINO. 
Location 606-10-26 et agences 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.70.20 Oignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 20 septembre 


(331-06-19); Mistral. 14* (538-52-43); FHANTOM OF - 3 OT PARADR* (A, 
Magic-Convention, la* (828-9&-S4) : vjj.) 1 Luxembourg. V («33-97-TD, 

Murat. 16* (651-99-75); Clloby-.-. ath.;.,. , 

Pathé, 18* (522-37-41) ; Searétaa,, TOM^A LBSL FIJÆS KT TâlS-TO 1 
19" (206-71-33). ' (si, «Â) : t.ùremboaig. _6* (633- 

tÔRT SUS LS ML (A, vx>.) ■ : fr-Tlf/Wti.'' 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : Lea Euro pop h âges. 


Festival estival de Paris 

(633-61-77) 

Maison de Radio-France, studio 105, 
18 h. 30 : Quatuor J.-N. Molard 
(Haydn. Lexneland, Schubert, Hali- 
plero). 


Saint- Germain -des- Prés, 20 b. 30 : 
Clesnenclc c o n s o r t (Carmlna 
Burana). 

Festival de musique de Paris 

(325-41-71 et 278-50-43) 

Eglise des Rillettes, ZI ta. : les Ménea- 
t riers (musique de la Renaissance). 

•Dans ta région parisienne 

Nanterre, Théâtre - par - le - bas 
(775-91-64). 20 h- 30 : Les Ecrite 
de Laure. 


nnzmas 


Les films marqués (•) sont Interdits 
auz moins de treize ans, 

(■•) auz moins de dix -huit ans. 

La cinémathèque 

Challlot (704-24-24), 16 h. : l'Etu- 
diant do Prague, de H. Gaieen ; 

18 h. : le Lys brisé, de D. w. Grif- 
fith ; 20 h. ; Kwaldan, de 

M. Kobayaahl ; 32 b : le Diabo- 
lique Docteur Mabiue. de F. Lang. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : Mis- 
sion Apocalypse, de J. Reed ; 17 h. : 
Ourse of the Fly. de D. Sharp : 

19 b. : Un divorce heureux, de 
H. Carlsen ; 21 h. ; Blg Town Glrl, 
d'A. WeLker. 

Les exclusivités 

ALIEN (A., v.o.) (*) : Quintette. 5» 
(354-35-40) ; UG-C-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Normandie. 8* (359-41-18) : 
Concorde. 8* (359-92-84) ; 81 en ve- 
nue- Montparnasse. 15* (544-25-02). 
V.f : Rex. 2* r 335-83-93) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; U G C -Opéra. 3* 
(261-50-33) : UGC.-Gnre de Lvnri. 
12* (343-01-56); UG C.-Gobellns, 
13* (331-06-19) : Gaomont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Montparnasse- Pathé. 
14* (322-19-23) : Magic -Convention, 
15* (628-20-64) ; Murat, 16* (631- 
99-75) ; Wepler, 18* (387-30-W1 ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr.): U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) : U G. C - Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) : Biarritz, B* (723-69-23); 
Caméo. 9* (246-66-44) : Mistral. 14* 
(539-52-43). 

L’ASSOCIE (Fr.) : Mercury, 8* (225- 
75-90) ; Paramonnt-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount- Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CBAKLtE (A- vx>.) : Balzac, 6* 
(561-10-601. VI. ; Lumière. 9* (770- 
84-64) 

B RTE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70); Marignan, 
B* (359-92-82) ; Caméo. 9* (246- 
68-44) ; U-G-a-Gobellna, 13» (331- 
06-19) ; Montparnasae-Pattaé. 14* 
(322-19-23) .* Secréun. 16* (208- 

71-33) 

RENALDO ET CLARA (A. v.o.) ; 
Palais des arts, 3* (272-62-98) : 

Grands Augustine, 6* (633-22-13}. 

CBDDO (S4n„ v.o.) : Marais. «* (278- 
47-86) 

LE CHAMPION (A^ vjb.) : Hante- 
reulUe. 8* (633-79-38) ; Gaumont- 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 

Mayfalr. 16* (525-27-06). V.I : 

Richelieu. 2* (233-56-70) : Impérial, 
2* (742-72-53) ; Nation. 12* (353- 
M-67) : Montpanüun-Psthé. 14* 
(322-19-23) : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; CU ch y- Pathé. 18* 
(522-37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) : Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-37) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 
Saint- Lazare Paequler. 8* (387- 

35-43) ; Gaumont- Convention. 15* 
(828-42-27) ; Cllcby-Patbé. 18* (532- 
37-41). 


CLADt DE FEMME (Fr.) : Berlitz. 2* 
(743-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56- 70) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15* 1828-42-27) ; Victor-Hugo, 
16* (727-49-75) : Wepler. 18* (387- 
50-TOj ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74).’ 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 

LES DEMOISELLES DE tVELKO (PoL, 
v.o.) : Hautefeullle, 6* (633-79-38). 
VJ. : 14-JulHet-Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79). 

LE DERNIER SECRET DU POSEI- 
DON (A- v.o.) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08). VJ. : Richelieu, 2* 
(333-56-70) : Cllcby-Patbé, IB* (522- 
37-41} ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-33); Athéna. 12* (343-07-48); 
Cllcby-Pathfc. 18* (522-37-41). 

LE DIVO K CEMENT (Fr.) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Epée de Bols. 5* <337- 

57- 47) ; Cotisée. 6* (350-29-46) ; 

Parnassiens, 14* (329-83-11) 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.), (XX. 

v.o.j : J -Renoir, 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE. BORDEL ( (Fr.): 

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-18-45). 
FAUT TROUVER LE JOINT. (AJ, 
(•*. v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Paramount- City. 8* (225- 
45-76). VJ.: Paramount-Opéra- 9* 
(742-56-31). 

rue OU VOYOU (Fr.) : Marign a n . 
8* (350-92-82) ; Français. 9* (770- 
33-88). 

LB FOUINEUR (It, TjO.) : Ü.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). - VL ! Mistral, 14* 
(539-52-43). 

haï r (*,. vjz.) : Bautefeuüle, 6* 
(633-79-38) ; GLG.C.. Marbeuf. • 8* 
(225-16-451. — VX ; UX3.C- Opéra 
2* (261-50-32) ; Athéna, ,12* . (343r 
07-481 ; Fauvette. 13* .(331-50-85). 
HAMBURGER, FILM - SANDWICH 
(A_ VjO-J î * Panthéon. 5* (35t- 
15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 

Seine. 5* (325-95-99». 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) ; Seine, 5* (325-95-99). 

1 LOVE YOD, JE T’AIME (A. vx>.) : 
Colisée, 8* (359-29-46). — VJ. : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Saint-Lazare Pasqular, 8* (387- 

35-43). 

HTTERIEURS (L. vn.) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (A. V.O.) : 

14-Jumet-Parnasse. 6* (326-58-00). 
M1CKRY JUBILE (A.. vJ.) : La 
Royale, 8* (265-82-86) ; Cambraune, 
15* (734-42-96) ; Fauvette, 13* (331- 
“ 56-86). 

MION1GHT EXPRESS (A. »C) (••) : 
Dominique. 7* (705-04-55) (sTmar.). 
— VJ. : Capri, 2* (508-11-69) ; 
Por amo upt-Oalexte. 13* (580-18-03 )■ 
MOUERE (Fr.) : Bilboquet. 6> (222- 
87-23). 

LB MORS AUX DENTS (Fr.) : 
U G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Rex. 
2* (236-83-93) ; U.GXL Danton, 6* 
(329-42-62) ; Bretagne. 6* (222- 

57-97) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; Caméo. 
9- (248-66-44) : U.G.C. GobeUns. 19* 


MORT SUR LS ML (A, w)*: 

Panmount-EUBéee. 8* (359^9-34). „ 

NE TIREZ FAS SUR LB DENTISTE 
(A- v.O.) : U-G.C. Data ton, 6* (329- 
42-62). — VJ... 2 Rotonde. M (633- ' 24 
08-22) ; Mistral, 14* (539-52-43). - 

N1GHTHAWKS (A-, V.oJ (**) : 
Saint - Séverin. 5* (354-50-91) ; 

Oiymplc, 14" (542-67 -42 JJ- Studio 
de l’Etoile. 17* (380-19-9» . p 

NORMA RAX (A_. ta) t Balzac, 8* - 
(561-10-60). — VJ. : Napoléon ; 

17* (380-41-46). 

NOUS ■ MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : Marignan. 8* (359-92-82). 
OURAGAN (A— v.o.) t U.G.C. Mar- 
beul. 8* (225-18-45). — VJ. : Tou- 
relles. 20* (636-51-98) ; Clnèmonde- 
Opéra. 0* (770-01-90). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 
Twi nérla), 2* (742-72-52) ; Seint- 

Germaln Studio, 5* (354-42-72) ; 

Blysèaa-LJncoln, 8* (359-86-M) ; 

‘ Fauvette. 13* (331-66-86) ; Oiymplc. 

14* (542-67-42) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; Gaumont - Gambetta, 

29* (797-02-74). 

PERSONNALITE REDUITE DS 
TOUTES PARTS (Fr.) Saine, 5* 
(325-95-99). 

LES PETITES FUGUES (Bille.) : 

La Ciel, 5* (337-90-90) : Solnt- 

André-dea-Arta, 6* i32B-48-lB) ; 

Madeleine, 8* IT42-03-13) : Elyaéee- 
Llncoln. 8* (359-36-14) ; Parnaa- 

slsna. 14* (329-83-11) : Oiymplc. 14* 
(542-67-42) ; 14 - Juillet - Beaugra- 

nelle. 15* (675-79-79). 

PBANTASM (A-, vJ.) : UaxévlUe, 

9* (770-72-88). 

FROPHECY (A. vJ.) (*) Para- 
mount-Opéra, 9* (742-56-31). — 

Para moust - Montparnaese. 14* 
(329-90-10) 

PROVA D 'ORCHESTRA (It, vu.) : 
Styx, 5* (633-08-40). — VJ. : Ca- 
lypso, 17» (754-10-68). 

LE RABBIN AU FAR- WEST (A_ 
v.o.) : Stud M édicta. S* (633-25-97); 
paramount-Clty. 8* (225-45-76)*. — 

VJ. : Paramoubt-Marivaux, 2* 
(742-83-901 ; Paramount- Galaxie, 

13* (580-18-03) ; Paramount-Moot- 
parnasae, 14* (320-90-10) ; Para- 

mou ot-BSaU lot, 17* (758-24-24). 

■ ROBERTE (Fro : Seine, 5* (325- 
95-99). 

LA SECTE DE MARRARECB (Fr.) 

(•) : U. G.C .-Opéra, 2* (261-50-32), 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Mlra- 
mar, 14* (320-89-52). 

SILENCE, MON AMOUR (A- ta) : 

Paramoant-Eyséea 8», (359-4S-34). :* 

LE SYNDROME CHINOIS (A, va} : . 
Bout'UlOb', 5* (354-48-26). BuMîem*./- 
Bt-Germaln, 6* (222-72-80), PubU 7 i 
c la -Champs- Elysée», 8* (3S&-3I-9T) : 
Paramount-Clty, 8* (22^45-16). — - 
VJ : Paramoubt-Marivaux^ 2* (742-. 
83-90) ; Paramount-Opéra. 9* (742-, . 
56-31) ; Max-Under. 9* (7TM0-04); 
Paramount-BasrcUla, 11* (343-7^17)1 l 
Paramount-Galtude. 13* (580-18-03); } 
Paramount-Orltena. 14^.4540-45-91):- x 
. Parampunt-Montp&rnàsse. L4VÏ329- ^ 
90-10) ; Con vehnohrS t^Çhafle^ ;i ? - t 
(579-33-00) ; PaésyT W* (288^62-34): 
Paramount- Montmartre, 'lMf^(60«s 
34-25) ; Seorétan. * 1> i;(208K.7aPS$Sfi" 
Puhtjcla-Ma Ugnon. - 8* (3SS-3VVP#;. 
Paramo untf- MalUoi. \7» <756-24-^). ^ 
THE BfG HZ (L.-VA): HàntoiK 
6* (633-97-77) ; ? J HautereomsC'^p». ^ 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Prisems de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOUEflMNŒ 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

MARDI 25 SEPTEMBRE (Exposition lundi 24) 

S. 15 - rustique*, objets de vitrine. M n Peeehetean, 

Peaebetean-BadlA. 

LUNDI 24 ET MARDI 25 SEPTEMBRE 
S. g - Deuxième vente des disques TB tours RTL. M* Blnocha. 

MERCREDI 26 SEPTEMBRE (Exposition mardi 25) 

S. 2 - Ameublement. M** Bolsglrard, de Heeckerexu 

JEUDI 27 5EPTEMBRE (Exposition mercredi 261 
S. 8 - Tableaux. blbeL, meubles S. il » Blb- mb. H* Deurbetgne. 
anciens et de etyte. M*» Gedean. S. 14 - Meubles et objets divers. 
5o Lance, Audap. M* Cornette de Salnt-Cyr. 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE (Exposition jeudi 27) 

S. I - Salon de 8L P.. Tableaux. I S. 3 - Fourr, mob. M* lu Blanc. 


S. 1 - Salon de UL P.. Tableaux, 
bel ameublem. xvm* et XIX*. 
H** Maurln, Gullloux, Buffets ad. 
Tailleur. 


S. 19 - O b J s t a . mobiliers. 
U** Couturier, Nicolay. 


Etudes annonçant le* vestes de la semaine 

BINOCHE. 5. rus La Boétie (75006), 263-79- M 
LE BLANC, 32. avenue de VOpèr* (75003), 386-34-48. 

BOISGTRARD, DE HEECKBREN. 2 rue de Provence (75009). 770-81-38. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue Oeorge-V (73009), 356-15-97. 
COUTURIER, NICOLAY. 31. me de Ballet hasH (75007), 555-85-44. 
DBI7SBERGUE, 262, boulevard Salnt-OenaAln (75007), 556-13-43, 
GODEAU. S O LA N ET, AUBAP. 32, rue DroUK (75009). 770-15-53, 
770-47-86, 533-17-33. 

LAURIN, GUILLOU X, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement 
RHSniS-LAURIN), 1, ras de LUI* (75007). 360-34- IL 
PBSCHKTEAU, PBSCHETEAU-BADIN, 18. tue de la Grange-Batellé» 
(73009), 770-86-38. 


WOMEN (A, MJ : Oiymplc, 14* 
(542-67-42), 18 h. 

200 ZER0"(Fr.y : Falals des Arts. 3* 
(272-62-98), 22 h. — Le Seine. 5* 
(825-95-99)*. IT h. . 


Les films nouveaux 


LE TAMBOURj [Uni «Jlnuand de 
VaUter SctaOnUora. — - Vjo. ■ 
U.G.C- Opéra, 2* (281-50-32) ; 
U-G.C. Odéon. 6» (328-71-06) ; 
Biarritz, «• (738-69-23) ; 

George V, p (325-41-46) : E3L- 
nopaonrama, -15* (306 - 50 - M) 

(70 mm); Btenvrooe-Montpar- 
UK. 15* (544-35 -02). — VJ. : 
Capri, 2a (508-11-69) : Para- 
mount-Opéra. 9* (743-56-31); 
U.G.C. Gare 'de Lyon. 13« (943- 
01-59) ; Paramount - Gobeilna, 

13a (707-13-28) ; Paramount- 
Montparnaeae. 14* (3 29-90 -10) i 
Paramount - Montmartre.' U* 

(606-34-35). ' 

H* Y A LONGTEMPS QUE JB 
T’AIME, (Uxn firançaifl de J.-C. 
Tacchella. , — Richelieu, 3» 
(233-58-70) ; Salnt-Germain- 
Vlllage. 5a (633-S7-59) ; Mont- 
poma^e-83, 8* (544-14-27) : 

. Colisée, 8» (359-39-46) ; Made- 
leine. 8* (742-03- U J ; Nattons. 
12» (343-04-97) ; Gaumont- 

Sud, 14» (331-51-16) ; «-Juil- 
let - Beangrenelle, 16* (575 - 

79-79} ; CUctajr-Fathé. 19* (522- 
37-41). 

EN ROUTE VERS LE SUD, fUm 
américain de Jack Nlcbolaon. 

— V.o. ; Luxembourg; 6* [633- 
97-77) ; Elysée»- Point-Show, 0* 
(225-67-29) ; Parnassien. 14* 
(329-83-11) ; Action-La Fayette. 

(K (87B-80-50) ; Vendôme. 2* 
(742-97-52). 

CHER PAPA, film italien de 
Dlno RtaL — v.o. ; Saint-Ger- 
main -Huchette, 5e (633-81-59) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Monte- 
Carlo. 8» (225-08-83) ; PUM- 
Saint-Jacques. 14* (589-68-43) ; 
Parnassien, 14® (3BJ3-11). — 
VJ. i Berlitz, 2* (742-60-33) ; 

- " stünt-Leiare-Pssqnlar, 9* 4387- 
■■ ■'35-43)' r . "Nations, 12* (343- 

■ <04-67)^ Gamnont-Conrentton. 

■ 15* {833-43-27)!; Clichÿ-Pathé. 
-SB» ^521 ^8T=41R : ÿ;. . ~ 

U L (UB)JSr(1BE tPUN SENAr- 
. -TBUR. JUm américain .de Jsrry 
SchAtzberg-, — .VJü Para- 
mount- Marivaux, • M <742- 
83-90) ; Saint-Michel. 5* (328- 
79-1*1) î ■Eiysé wi - Cinéma, 8* 
--(225-37-9{fr ; • 14-JUMet-RasCUle, 
■i*ill«, (357-90-81) ; Paramount- 
- . Mtania>icbj(BéA':-l^\(33ai9(^) ,V 
•, fOii-JOLl i, nte aniéftcaln 
i Cê- 'HbKuSsÉ. •Ocsa.ao; \VJ>. r 

’mmemiïssmi 


Paramoun tr Maillât, IJ* <758-24-^4).^ • rm-TÏ-ii)^-^ fVj. 14-JuUlet- 

THE BfG FIS (A-.'Vjo,): LuxmnbaÙK S&iigr&Mte, 45* (S7ÿ-T9-79)-; 

fl* (633-97-77) HantaféQRlst -p 4, -G*iimônilS6ch^I4* ’<331'5t-16> ; 
(633-79-38).; L4rJamei>-Ragtil3a r jlT : :^ .xwvÆaiite aa.^'Ma-M-52i ; Cam- 
(357-90-81); P&rnaaslen.- 14* («9^ > brâoneCT^S^ (734-42-96). - 
■83-11)^ • * ' 'f ■ K ‘ " J -, -,’WIMT V Hif t&ùêJftç C fl Im 

UN NEVEU SILENCIEUX- .(Prirï TL*. ■V^îsUaSMÎilMStaSb?- 
Clef, -5* 1(337-98-90) ; 14r 0 JUO«^Sâtf-4 ^V v jO^ (3»- 

tille, U* (357-90-81). -, : .iJ-wSî' 1 " 84-65>7^?Mra^MpaH. 14*' <420^ 


UTOPIA (Fr.) : SeJnh 5* (325-B5,-9SX : 
LA VEDETTE l&E. Vjô.y r 
6* (633-43-71)1 y *. V ^ ■ 

VOYAGE AU' BOUTEE ^’ENPHBtt A4 
VdD.) (•*) : ■ Ocp 'g S e q tBwfc 5»'J(S25 -ï 
78-37). — VJ. • Njÿolèom.A7* J(?80^i 
41-48). 

Les séances spéciale* ‘ 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AJL. ro.) : Olympia; 14*. <542- 
67-42). 16 h. 

LA CLEPSYDRE (Fol* v.o.) : Le . 

Seine. 5* (325-95-991. 20 ta. 15. 
DEHORS. DEDANS (Fr.) : Le Seine. 

9* (335-95-99), 12 b. 30. 

L'EMPOIS DES SENS (J8p*~ va) 
(**j : salnt-André-des-Axts. 6* * 
(326-48-18). 24 b. ■ ■ ; 

FRITZ THE CAT (A* va) : Saint- - 
André-dea-Arts. B* (326-48-161, 

24 h. 13. 

HAROLD BT BKAUDE (A* >JO.) : 

Luxembourg. 6» (833-97-77) „-■ 2f ta. ( 
MS nawiMi AMERES DE’PETRAi'- 
VON KANT (AIL. vn.) : Olymplo. . 
14* (542-67-42L U b»., ,• . 

LA MONTAGNE SACREE (Mtt, ■. 
vn) : La ~Seln«. 5* [3 2 5 95- 99 ). , 
22 h. 30. ■ - ’ 


W mm&feOdCnv 6«t ‘ C325 T 5ftr»r; " 
Publiole - Cbampe-Elyèéea. ’ 8 * 
(720-7Aj 33). — VJ. ■} 'Para- 
. mount-Opéra. 9* 1 742-56-317 
Param onnt-Galaxl a . 13* (560- 
18-03)'; Paramoxmt-Oriéaua. 
14* (540-45-91) : Paramount- 
Montparnasse, 14* (339-90-10) : 
Conventlbu-Safbt-Cbartes. 15* 
(579-33-00); Pe ram omit- Mail - 
- lot. 17* .{7SB-34-24) ; 

monnt-Montmartr 18* (606- ' 

34-25). ' 

LE VAMPIRE DE CES DAMES. 

nim américain de St&n Dra- 
-.gott — Vn. - U.G.C. Danton. 

L &« (329-42-62) ;. Clnny-Bcolee, 
>”(354-30i-l2) f Ermitage. 8* 
(359-15-71). — VJ. : Sex. » 

. (236-83-93) Helder,, 9* (770- 
11-24) ; UGüC. Garé de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
« Un*. 13* (331-06-19) ; Mlramar, 
14* .(320-69-52) ; MletraL 14* 

. (539-53-43) ; Magic - Conven- 
Han, 15*” (828-20-64) ; Murat. 
16* (651-99-75)- 


A. M. L* F. 

Invite les lecteurs du «.Monde » et les auditeurs de « France-Inter : 
à ime prat'ecJion.maceptionnelie encrvant-premièrèrdu-tiiin ■ 

de Frands FORD COPPALA 



avec MARLDN BRANPQ « MARTIN SHEEN 
le lundi 24 septembre 1979 i 18 fa 30 
au ciném a Haatefeti3ie, 

Les invitations seront à retirer au guichet du cinéma HautefeuiOe, 
7, me d'Hautefeuille, 75006 Pùrîs 
le vendredi 21 septembre 1979 de 15 hearas à 16 faeares 
dans la limite des places disponibles (580). 


-RACINE vm 


REiNHARD HAUFF 


It’ rtritlisaîoiir ri 11 . ( ( )I.rTf.AU DANS LA rtTE - 










si' tom” 

- IMIWÏ I|WMW 

iiL" ;3h.r * > " , : '■" 
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CARNET 


JEUDI 20 SEPTEMBRE 


CHAINE!: TF 1 

CW k «*«£••"» Sésame : 18 h. 55. 

“I, i°ur ï 16 h. 10. üne minuta pour 

19 h. 6 ^ fUî^h £ m J 0t Emissions. ré/rfonales : 

Ma&riS' irw^'îî £2?, formations politiaues ; 
ivLalonté (UNI et PA.) ; 20 II. Journal. 

I ’° rdhestre dB PaAs - 

Eo .direct du Palais Usa congrès (œuvres 
de Mozart : JZeqnfein tt Symphonie 
c Jupiter >). 

22 II 05. L'événement. 

L Irlande avant te nouage du pape; la 
apport des troupes françaises du Tchad ; 
Houston .* la nouvelle capitale d a crime. 

23 h. 40, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

17 h. 50, R écré A 2. 

le praftBMQr de gymnastique ; les Sdh 
bries; Félix la citât; Wattoo- Wattoo. 

18 II- 30. Ce at la vio * 13 h. 50. Jeu : Des 
cnuTres et des lettres 1 19 L 20 , Emissions résrio- 
n&les ; 19 h. 45. Top club i 20 II. Journal 

t d 20 ^,^ FttM r LE -CERCLE ROUGE, de 
i-'P- ££9??). ay®?. Â. Delon. Bourvil 

J- Mopteud. F- Péner. G-JVi. Volonté. A_ Ekyan 
trediffj. 

Es destin flttt sa rencontrer dense truanda, 
qui W avaient rien en commun, et un ancien 
policier a lcooli que. Ils préparent ensemble 
un cambriolage. 

22 h. 50. Fïe&ro-ci. Flgaro-IA. 

Michèle MeUory et Michel Jarry ch enteront 
notamment l'air du henni de le Pie pari- 
sienne. d'Offenbnoh. et le duo da Petit 
Nuage (Idem) : un air des Mousquetaires au 
couvent, de I* Varna?, etc. 

23 b. 20, Sports : Spécial buts. 

23 h. 30. Journal 


CHAINE Ul : FR 3 

18 II 30, Pour les le un es (Le bébé de maman 
et Devenir) ; 18 b. 55. Tribune libre s Le R.PJL t 
. 19 ù. 10. Journal ; 19 b. 20. Emissions régionales : 
19 h. 55, Dessin animé : Les aventures de Tin tin 
(Le secret de la Licorne) t 20 II. Les Feux 

20 h. 80. Un film, on auteur, FILM : LE DOS- 
SIER ODESSA, de R. Neame (1974). avec 
J. VoiÆht M. ScheU. M. Tamm. D. Jacoby. 
S. Rodensky, D. Brandt 

On jeune journaliste port ù la chassa d'un 
criminel da guerre vivent en Allemagne de 
l'Ouest et s'infiltra dans une association 
secrète d’anciens SS. 

Adaptation d’un roman de Frederick For- 
sythe (l'auteur de Chacal), oui s'inspir a it de 
faits historiques. On scénario bien bouclé, 
uns réalisation soignfe, mais le suspmss 
l'emporte sur le témoignage. 

■22 h. 30. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Fenilleton ; « Faralltn aona nom », da 
Joies Verne; 19 h. 30, Lee progrès de la biologie et 
de la médecine : la Légale ; 

30 11. Hommage a Joeeph Kernel : « Nuit» de 
princes ». avec X Dan dry, M. Sarcay. A. Weber, 
8. Prey. efee. ; 32 h. 30L Nul te magnétiques : l’antre 
moitié. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 11 2, Kiosque ; 19 h. 3. Jazz pour on kiosque ; 
30 h. 30. Pètes musicales en Touraine : concert donné 
en la cathédrale de Tours, c Elias», oratorio de Men- 
rtBlHBnhn, par l'orchestra des Concerta Colonne ; 

33 11. Ouvert la nuit : « Opéra de Dresde »; 
1 11, Douera musiques ; Ensemble Ara Nova. 


VENDREDI 21 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 35. Midi pre- 
mière 1 13 II. Journal ; 13 II 35, Emissions régio- 
nales ; 13 h. 50. Emission de l'agence pour les 
économies d'énergie : Régulation thermique 
dans les maisons individuelles : 14 h. 5, La 
source de vie ; 14 b. 35, Tennis s Championnat 
de France (en direct de Nice) ; 18 II. TF 4 « 
18 h. 30, Un. rue Sésame ; 18 h. 55, C’est arrivé 
un four 1 19 h. 12, Une minute pour les Tommes : 
La chirurgie esthétique ; 19 b. 20, Emissions 
régionales ; 19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 « 
20 tu JoumaL 

20 h. 35, Au théâtre ce soir ; «le Train pour 
Venise». 

Une comédie de Georges Bear et de Louis 
VemevG, mise en seine par Robert Manuel. 
Du boulevard d’avant-guerre. . 

22 b. 25. Pleins feux. 

José Artur présente les nouveautés théâ- 
trales de la rentr ée . 

- 23 lu JoumaL 

CHAINE U : A2 

12 lu Au four le four; 12 h. 10. Passez donc 
me voir ; 12 h. 30. Feuilleton : Petite Madame ; 
12 h. 45, Journal : 13 h- 35. Emissions régionales ; 
14 lu Aujourd’hui Madame t L'orientation sco- 
laire ; 15 lu Série : La famille Adams i 16 lu 
Magazine : Quatre saisons ? 17 lu Fenêtre sur» 
la Jordanie (Petra, la Nabatéenne) ; 17 h. 50. 
Récré A2. 

Candy, Ltppy le item ; les Bubblies ; Wat- 
too- wattoo. 

18 h. 30, C’est la vie ; 18 b. 50, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ç 19 h. 20, Emissions régio- 
nales ; 19 h. 45, Top dnb ; 20 lu JoumaL 

20 h. 35, Feuilleton : L*3e aux trente cercueils. 

OP «maneton en six épisodes. D’après 
r œ uv re de M. Leblanc. Adaptation XL Bol pion. 
Réalisation U. Crarerme. Avec CL Jade, 
Y. Beneyton, G. Marchai, J. -P. Zehnackar. 
J. Bollary (premier épisode). 

A Vh&pital militaire de Besançon, en 1917. 
une infirmière apprend la mort de son mari, 
personnage trouble et dangereux qu’elle n'a 
pas revu depuis quatorze ans, après leur 
rupture. Début d’une aventure marqués de 
signes mystérieux ou fantastiques-. 

21 h. 35, Magazine littéraire : Apostrophes. 

Une émission de Bernard Pivot sur le 
thème c P er s onn ages da Russie » ; sont 
Invités : Mme H. Carrère dTBn causse (Lénine, 
la révolution et le pouvoir ; Staline, l’ordre 
par la terreur) ; MM. Cavanna (les Russ- 
koffs) ; H. Troyat, da l'Académie française 
(Pierre le Grand) ; V. VoUcoff fie Retour- 
nement) et G. Walter, qui parlera de Joseph 
Kessel. 

22 h. 50. JoumaL 

22 h. 57. Ciné-club (cycle Mizoguchi) . FILM : 
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE APRES LA 
PLUIE, de K. Mizogucbi (1953), avec M. Kyo, 
M. Mito. EL Tanaka. M. Mori. S. Ozawa tv.o. 
sous-titrée. NJ. 

As seizième siècle, dans le région du lac 
Btvoa, un potier, qui désirs s'enrichir et un 
paysan qui veut devenir samouraï, se laissent 
prendre d leurs rênes, tendis que leurs 
épouses sont victimes des malheurs de la 
guerre. 

Aux frontières de le réalité et de l'ima- 
ginaire, du. temps historique et du surna- 
turel. une couvre absolument admirable par 
ta richesse spirituelle et ta beauté esthétique. 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes (Vive le judo 1 : Des 
livres pour nous : Bo£f et TitufeJ ; 18 h, 55. Tri- 
bune libre : la FEN ; 19 h. 10, Journal ; 19 h. 20. 


Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé : 
Les aventures de T i n t i n (Le secret de la 
Licorne) ; 20 tu Les jeux. 

20 h. 30. V3 - Le nouveau vendredi : Infor- 
matique et liberté, magazine de Jean -Marie 
Cavada, reportage d'Alain Cances. 

le développement de l’informatique peut-il 
garantir l’indépendance d’un Etat ou les 
libertés 'd’un citoyen? Aujourd’hui, la vie 
de l’tndtvidu est i m primé sur les bondes 
magnétiques des ordinateurs — banques. 
Sécurité sociale, postes, police , agences de 
voyage. ete v — des milliers de fichiers, qui 
peuvent permettre de dessiner son portrait 
physique et psychologique. Les grands infor- 
maticiens ne sont-ils pas appelés d devenir 
les vérttablea maures du inonde ? Alain 
Cances a mené uns enquête sur les dangers, 
les risques et les possibilités d’un nouveau 
« super pouvoir ». 

21 h.. 30. Divertissement : Ping-Pong, une 
émission de Michel Marie réalisée par Dirk 
Sandera. 

Ce n’est pas si souvent que l’on voit à la 
télévision d’autres musiciens que esta qui 
sont poussés, < promotionnés », par Je shcrtP- 
business: Les émissions « Chorus », e Bt si 
noua n’ attton s pas an cinéma ce soir » ont 
amené un premier petit vent frais en nous 
permettant d’écouter enfin du rock et de 
voir des artistes autres que ceux que Von 
soit tout» les jours. Avec c Ping-pong », on 
* découvrira un peu de ces rythmes latine- j 
américains à la fois paresseux, sensuels et 
piquants. La salsa d’Henri Guedon (Antilles), 
les chanteurs les Etoiles (Brésil). Bt Jimmy 
Sli de, Louis Chedid et Tanta Maria. 

22 h. 25. Journal. i 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales ; » h , lies phwmina de la connais- 
sance : le prophétisme de Tolstoï ; 8 h. 33, Grégoire 
de Tours et son temps : 8 h. 50, Echec au hasard ; 
S h. 7, Matinée des arts du spectacle : 10 h. 45, Le 
texte et la marge ; 11 h. 2. BeCherohe-muHlque da 
1TNA-GJUM- ; 

12 h. 5, Noos tons chacun : 12 h. 45, Panorama ; 
13 h. 30, Ecoute Iaraffl : le Jour de l'as Juif, pat 
V. Malka ; 

14 tu. Un Une, des voix : « le Faubourg dn coups 
de triques », d'A. Gerber ; 14 h. 43, Un homme, use 
ville : Darwin ; 18 h* Pouvoirs de la musique : c le 
Concerto pour piano » de Lalo ; Musique espagnole 
pour clavecin, du dhc-aepUême siècle : la rentrée 
discographique ; Lettres de Clara Schumann Bt Brahms ; 

18 h. 30, Feuilleton : « Famille sans nom », de 
JUles Verses ; 12 h. 30. Les grandes avenues da la 
science modems : la centrale nucléaire à eau. 

30 bu Vladimir Boukovskl : < Et le vent reprend 
ses tours », per F. Favler : 22 h, 30, Suite magnétiques : 
l’antre moitié. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Quotidien musique ; 9 11 2, Le matin des 
musiciens ; œuvres de Prohoflev. 

12 tu Musique de table : musique de charme, 
œuvres d’AIbenlz et J. C. F. Bach ; 12 h. 35, Jasa clas- 
sique; 13 ïl. Les anniversaires du Jour : première 
de c l’Or du Rhin », de Wagner; 13 h. 30, Les audi- 
teurs ont La parole ; 

14 lu Musiques : œuvres de Mozart par le Colombia 
Symphonie Orchestra ; 14 h. 30, Ondes, espaces mou- 
vants (Mefiano. Rlaaet) ; 15 11. Mustqua - France - Plus : 
œuvres de Dvorak, Fauré, Aurlc, • Bartok, Ferrari ; 
17 h, Mu&lca Sueda : l'Eglise et la musique an dlx- 
hulBème. œuvr es de GelsL Johnson, Bnmaw, szaus ; 

15 b. ï. Kiosque ; 19 h. 5. Jane pour un kiosque ; 
20 h. Des notes sur la guitare : les grands guitaristes 
de Grande-Bretagne, œuvras de Qlullam, Tarage. 
Brahms ; 30 h. 30, Les chanta de La terre : musiques 
traditionnel Ira ; 31 h. 5, Cycles d'échanges franco- 
allemands : Concours de Munich, concert des lauréate ; 

23 h. 15, Ouvert la nuit : grande crus, c Mozart, 
quintette à cordes » ; 0 h. 5, Musique pour une utopie, 
en marge des c Summerguden ». 


Vendredi 21 Septembre - 20 heures 




O 


COURSES 

A 

VINCENNES 

Part jumelé dans toutes les courses. 

Pari trio à chaque réunion. 

Retenez votre table eu « Privé » 989-57-11 

Pndbâie? saffée$-ï 25, 26 et 28 Sspte*fcn. 


DE PARTICULIER 
A PARTICULIER 

VENDEZ DIRECTEMENT 
VOS ANTIQUITÉS 

[ArtPepotI 

350 b*2 

D'EXPOSITION-VENTE 

AU CŒUR DU MARAIS 
34, rue des Rosiers - 75004 PARIS 

TXJzs st dim. : 10 h. 30 é 18 b. 30 
T6L 278-63-25 (Métro Saint-Paul) 


Fiançailles 


— Le comte François de BOIS- 

GEUN et la comtesse, née Bonne de 
BoIageUn. sont heureux d'annoncer 
les flan çaUlec de leur fille 

Irène 

avec 

9L Bertrand CHARDON. 


— Mme Michèle CHARDON, née 
Lolseau. 

M_ Paul CHARDON et Mme, née 
Le Couteulx de Caumant, 
sont heureux d’annoncer les (las- 
pailles de leur fils et beau-flls 
Bertrand 

Mlle Irène de BOISGELXN. 


Mariages 


— Le docteur et Mme Maori ce 
VILLABD, 

ML et Mme Jean BEYER, 
ont le plaisir de faire part du ma- 
riage de leurs enfanta, 

Marie - Laure 
et 

Xavier. 

La cérémonie aura lieu la 22 sep- 
tembre, en la basilique 3alnt- 
Andoche de Saulleu. 


Décès 


Marcel DAVID 

— Noua apprenons la mor t de 
IL Marcel DAVID, 
ancien député des Landes, 
décédé le mercredi 18 septembre, k 
Mont-de-Marsan, dans sa quatxe- 
vingt-dnqnième année. 

[AA. Marcel DavM était né le S avril 1895 
au MebtbSalnt-Epohm (AAame). Profes- 
seur de philosophie, puis censeur du lycée 
de Mont-de-Marsan, Il avait siégé dans 
les deux Assemblées constituantes 
(1945- 1946) et é l' Assemblée natio- 
nale (1946-19581 comme député socialiste, 
occupant notamment les fonctions de se- 
crétaire du groupe socialiste S. F. I.O. 
Battu aux éjections législatives de novem- 
bre 1958, Il avait aie» abandonné toute 
activité politique. 

M. Marcel David, conseiller général des 
Landes da 1945 é 1949, conseiller muni- 
cipal de Mont-de-Marsan de 1945 é 1958, 
avait dirigé la mairie de cette ville pen- 
dant un peu Plus de deux ans (mal 1945 
* octobre 1947) J 


— M. Pierre-Etienne B sur, 

M. et Mue Yves Bleton, 

Man uel et Aurélie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Jacques BAHR, 
expert prés les Douanes, 


leur père et grand-père, 
survenu accidentellement é r&ge de 
soixante-quatorze ana, k son domi- 
cile. le 15 septembre 187S. 

Les obsèques ont eu. lieu dans la 
plus stricte Intimité^ h» mercredi 
18 septembre, au olmetlère dn Mont- 
parnasse, dans le caveau de f amille 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Pierre Béraud, eee enfants 
et petits-enfants, 

M. Claude Béraud, ses enfants et 
petits-enfants. 

M. et Mme Ivan Béraud, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme P. Cape lier, leurs en- 
fante et petits -enfante. 

M. et Mme P. Cou] bols et leurs 
enfante, 

Mlle Hélène Snsjko, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mme Jean BERAUD, 
née Antoinette Snejko, 
survenu le 16 septembre 1970. k l’ftge 
de quatre-vingt-un ana 
Ses obsèques religieuses ont eu lieu 
a La Rochelle, le 18 septembre 1979. 

Le présent avis tient lieu de ralre- 
part. 


Jacques, Philip et Thierry Bogae 
M. Gustave Bogaert, 

Lee ramilles Bogaert et Pelloux, 
ont la douleur de tel» part 
décès de 

M. Jean -Pierre BOGAERT. 

survenu le 18 septembre 1979. 

La cérémonie religieuse aura U 
le 21 septembre, à 10 b. 30, en l’égU 
de Saint-Vincent-de-Paul. 

Cet avis tient lieu de faire -par 


— Mme André Brunet, née Irène 
Bloch, 

Nathalie et Sophie, 

M. et Mme Marcel Qui ers, 
ont la profonde douleur da faire part 
du décès de 

M. André BRUNET. 

survenu à Hyères, le 17 septem- 
bre 1979. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
10 bis, rue de la Rampe, 

78400 Chaton. 


CALENDRIER dm VENTES 
SEPTEMBRE - OCTOBRE 
HOTEL des VENTES 
73. faubourg Saint-Honoré - PARIS 
M* L0UDMBR, POULAIN SCP 
Samedi 28 septembre, k 15 h et 21 h. 
Di manche 30 septembre, k 15 heures. 
Impt ensemble dB TAPIS d 'ORIENT 
Bxp. : MM. Bechlrlan et Chevalier. 

Mercredi 3 octobre, à 14 heures 
Salle 3 - DROUOT RIVE GAOCHB 
Tableaux anciens. Bibelots. 
OBJETS d'ART et d’AMEUBLEHENT 
Mardi 9 octobre, A 21 heures 
FOURRURES 

Dimanche 14 octobre, A 14 heures 30 
Vente en vertu d'ordonnance 
de 103 TaRTJsaT nr, par 
COTTAVOZ. MATHIOT, AUBERT 
Lundi 15 octobre, A 12 heures 30 
TABLEAUX AN CIENS 
OBJETS d'ART et d'AMB Um .bmevt 
SIEGES et MEUBLES. 

Jeudi 18 octohre, k 14 heures 30 
LIVRES ILLUSTRES MODERNES 
Livres de peintres 
très belles reliures. 
Exposition à la Librairie BLAIZOT. 
164, faubourg Saint-Honoré, du l« au 
13 octobre Indus, de 9 h. A 12 h. 
et de 14 h. & 19 h. 

Bxp. : MM. Claude Blaizot et Gautrot 
Dimanche 21 octobre, k 15 heures 
Première vent» A. pegurier 
130 pastels, aquarelles 
TABLEAUX. 

Dimanche 28 octobre, k 14 heures 30 
Estampes et livres modernes Illustrés. 
Tableaux modernes. 

Bxp. : U. Lecomte. 

Exposition Ira 3 Jours précédant la 
vent. Catalogue sur dem. k l'Etude. 
TéL 268-90-01 - Télex 6U958. 


— Mme Armand Duffes, 

Sème Violette Faraud, 

M. et Mme Très Léon-Ferrand Bt 
leur fille Florence, 

Les familles Mlneo. Adam. Léger. 
Robert. 

Et les amis, 

ont la douleur de faire part du 
décès da 

AL Armand DUFFEZ, 

architecte honoraire, 
survenu le 14 septembre 1979. k Nice, 
a Tfige de soixante-seize ana- 
Les obsèques ont été célébrées en 
l’église Notre-Dame. A Nice, lundi 
17 septembre 1579. 


— Lyon. Guebwlller (68500). 

Les fa mille b Engribach. Lévy, 
Finlals et Popofr, 

Parents et amis. 

ont la profonde tristesse de falip 
part du décès de 

Guy ENGELBACH, 

survenu A Tassln. le 18 septem- 
bre 1979, dans sa cinquante-huitième 
année, après une longue et doulou- 
reuse maladie. 


— M. et Mme François N 061, 

M- et Urne Nicolas Pallliot, 

Jérôme et Marc-Ollvln Fai 111 ot, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Pierre LAMBERT, 
membre du conseil de surv eillan ce 
de la société commerciale 
Lambert-Rivière. 

survenu le 17 septembre 1979, & Paris. 

La cérémonie religieuse rat célébrée 
le Jeudi 30 septembre, & 16 heures, 
en l'église Saint-Pierre de Chai Ilot. 
Parla-16". 


— La Fondation du musée Cle- 
menceau. 

La Société des omis de Georges 
Clemenceau, 

ont le prorond regret de faire part 
du décès de 

Mixte Richard 
LAN GJLOIS -BEKTHELOT, 
née Annette Clemenceau, 
présidente 

de la Fondation du musée 
Clemenceau, 

survenu le 17 septembre 1979, à 
Meudon, dans sa quatre- vlngt- 
clnqulème année. 

Musée Clemenceau. 

8. rus Franklin, 

75018 Paris. 

TNèe en 1B95 à Parts, Annette Cle- 
menceau «tan la fflle d’Albert Clemen- 
ceau, plus Jeune frère de Georges 
Clemenceau et de Marti» Meurioe, fille 
de Paul Maurice, écrivain, eml et exécu- 
teur testamentaire de Victor Hugo. 

Elle fut licenciée en droit t une époque 
où peu de femmes faisaient des études 
supérieures et épousa, en 1921, Richard 
Langlois-Berthelet, fils de Henri Langlois, 
petit-fils de Marcellin BartheloL 

Elle participa activement au maintien 
du musée de la nie Franklin m é la 
défense de la mémoire de son oncle 
Georges Clemenceau, ainsi qu’au souvenir 
de Victor Hugo par des dons Importants 
ou musée Victor-Hugo, place des Vosges.] 


— Noua apprenons la mort de 
M. André MOREL, 
décédé A l'ftge de- soixante-quatre ans. 
& Toulon. 

[Né le 10 septembre 1916 é Grenoble, 
André Morel s’est rallié, comme officier 
marinier, à la France libre dés Juin 1940 
et e, d’abord, appartenu & la 1« division 
des Forces françaises libres. Blessé en 
Syrie, il recoH la médaille militaire è 
Blr-Hakelm en 1942 et participe ensuite 
aux campagnes d’El-Alameim. (contre le 
marédial Rom me!) et de Tunisie. Il se 
distingue en Italie et en France, devant 
Toulon et Autun, et il est grièvement 
Massé, le 5 octobre 1944, devant Belfort 
avec le 1 W régiment de fusiliers marins 
ou n était premier-maître. 

Il finit la guerre avec le grade d’offi- 
cier des équipages de deuxième classe 
et il est fan compagnon de la Libération 
le 28 nul 1945.] 


— - M. et Mme Jacques Royer, 

M. et Mme Aladlu Abdelouahab, 
Mme Plein Royer, 

U. et Mme Philippe Royer et leur 

nia. 

M. et Mme Tewflk Benchlkou et 
leur fils. 

Mlles Marie - Noël et Catherine 
Boyer, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits -enfants. 

Les familles Royer et Jovenet, 
ont la douleur de ralre part du 
décès de 

M. Emile ROTER* 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu dans sa soixante-dix- 
neuvième année, le 5 septembre 1979. 
A B&d-Beigsaben (B.ïi.), 
ara obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 

Résidence des Aiglons. 

Côte Vlnaeanx. 88000 EploaL 

143 bis, boulevard Salah-Bouakonlr, 

Alger. 

5, avenue Mari us -Girard, 

13210 Salnt-Rèmy-de-Frovencet 


— On noua pria d'annoncer le 
décès de 

André WATTELARD, 
survenu le 10 septembre 1979, dans sa 
soixante-dix-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans lln- 
tünlté, le 17 septembre, au columba- 
rium du Père-Lachaise. 

15, avenue Mania. 

92160 An tony. 


8603930— poste 233 

, AUX TROIS, 
l QUARTIERS 


— Mm » Alfred Weiss, 
u. et Mme Edouard Weiss et leurs 
enfants. 

Urne Florence Weiss et ras enfants, 

M. et Mme Michel GodTroy et taure 
enfants, 

ont la grande tristesse d’annoncer 
la mort du 

professeur Alfred WEISS, 
croix de guerre 1914-1918 

et 1939-1945. i 

commandeur de la Légion d’honneur, 

membre i 

da l'Académie de médecine, 

membre I 

de l’Académie de chirurgie. 


Son entes ns ment a en lien an 
cimetière de Barr (Bas-Rhin), dans 
l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

38. rue de Fenthlèvre, 

75008 Paris. 

(Le Monde daté 18-17 septembre.) 


Remerciement» 

— M. et Mme Henry Flon, 
ses parents, 

Mme Grisou, sa grand-mère. 

Ses sueurs, frères, beaux-frères, 
belle- sœ ur, 

Mlle Christiane Baude. sa tante. 
Ses neveux et nièces. 

Et toute la famille, 

K rofondément touchée par les natu- 
re uses marques’ de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décès de 

MTIe Henriette FLON, 
et dans 11m possibilité d’y répondre 
remercient de tout «mtr toutes Ira 
personnes qui ont pria part à leur 
nouvelle pt douloureuse épreuve. 


— Mme Jean Manaon. 

Et sa famille, 

très senslblra aux marques de sym- 
pathie reçues lors des obsèques de 
M. Jean MANSON, 
et ne pouvant y répondre Individuel- 
lement adressent & toutes les per- 
sonnes qui se sont associées & leur 
peine l’expression de leur profonde 
gratitude. 


— Mme Michel Bonnlé-Morat, 
son épouse, 

Mme Robert Laurent, 

Ba sœur. 

remercient vivement toutes Ira per- 
sonnes qui leur ont témoigné leur 
aympathie tore du décès de 
M. Michel SONNIE-MORET- 


Anniversaires 


— Four le onzième anniversaire du 
de 

Jean LAVATSSE, 
une affectueuse pensée «t demandée 
& eaux qui restent fidèles A son 
souvenir. 


— Il y a trois ans. le 

docteur Jean -Claude 
PERTINAND 
quittait ce monda. 

Parents, amis, souvenez- vous. 


Soutenances Je thèse» 

— Université de Paris- X, jeudi 
30 septembre. & 15 heures, salle des 
Actes, M. Olivier Duhamel : « La 
gauebe et la V* République ». 


Visites et conférences 

VENDREDI 21 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42, avenue des 
Gobellna, Mme □amter-Ahlbarg 
« La manufacture des Gobellna et 
eee ateliers ». 

15 tu 47, boulevard de l'Hôpital, 
Mme LegregeolB : « Hôpital de la 
Salpétrière, prison de Manon Les- 
caut ». 

15 h., 29, rue Faaquler, Mme Mey- 
nlel : c La chapelle expiatoire ». 

15 tu 47, rue des Ecoles, vestibule, 
Mme Oswald : « Salons dn rec- 
torat, amphls et chapelle Richelieu 
de U Sorbonne » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 h-, centre de la place de la 
Contrescarpe, Mme Hager : « Prome- 
nade «farta le pittoresque quartier 
Mouffetard ». 

21 h„ métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais, M. Quaseo c Le Marais 
Inconnu » (Lutèce- Visites). 

15 11, métro Etienne - Marcel. 

U. Teurnler : « Les Halles, là Cour 
des miracles, la Tour de Jean-8ans- 
Feur ». 

15 tu piller sud : « La machinerie 
de la tour Eiffel > (Tourisme 
culturel). 

« Tn Alain Tonie » 

ou 8CHWEPPES Léman. 

On a toujours besoin 
d’un petit chois chez soi 
SCHWEPPES. 



depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TSL : 235JM48 - S06JXAS 


ONE EXCEPnOHlELLE EXPBSiïlOR CHINOISE 
VOUS ATTEND A L’HOTEL RAPHAËL, Ai. Hâter 

A partir da samedi 15 as dimanche 23 sep- 
tembre. dana les salons de l’HétM. une 
Intéressante exposition d’objets d'art 
d’Extrême-Orient, principalement de Chine. 
Entre antres merveilles, on admirera une 
gigantesque défense drBèpham SrawSUe 
de plus de Z mètres, une èsatenqve divi- 
nité chinoise, ainsi que quelques pièces 
rares, joies, turquoises, coraux, malachi- 
tes. quarte verts, etc. 

Quelques tapis p rectaux aux fi ns dessins 
et riches coloria font impression en 
en CREAS. 

Cette exposition, hors de rOnUnalre, 
remarquable par les objets rares qa'eue 
irassemble, mérite à coup sût «ne vous la 
visitiez. (Hôtel Raphaël. 18, av. Kléber, 
75118 PARIS. 502-16-00, da 15 au 23 sep- 
tembre, de U fa à 19 fa 38 sans InterrnpD 
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JUSTICE 


Le jugement des fraudes fiscales de «l'opération Babel > 


• Condamnation sans surprise de M. Flatto-Sharon 

• Relaxe de l'ancien P.-D.G. de la SAH. 


Quatre condamnations & des peines de pri- 
son Terme, pour les quatre prévenus en Fuite, 
à commencer par Samuel Sxyjevrica, dit Samuel 
Flatto-Sharon, toujours réfugié en Israël, où il 
est député, vingt et un à des emprisonnements 
allant de trois ans à deux mois, mais tous avec 
le bénéfice du sursis, et enfin six relaxes, dont 
la plus remarquée est celle de M. André Miche- 


let, ancien P.-D.G. de la Société auxiliaire 
hypothécaire (S.A.H.). Telle est la conclusion 
du long logement rendu mercredi 19 septem- 
bre par la trente et unième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de grande instance de 
Paris (nos dernières éditions) dans l’affaire 
de fraude fiscale, dite « opération Babel », dont 
les débats avaient occupé pins de trente jour- 
nées entre le 3 mai et le 12 juillet. 


Le tribunal, que présidait 
M. Anthony Schoux, avait A 
démêler tes liens complexes entre 
les Innombrables sociétés Impli- 
quées dans une succession d’opé- 
rations immobilières entre 1969 et 
1974, A la faveur desquelles les 
dissimulations par omission de 
déclarations fiscales sur les béné- 
fices, absence de passation d’écri- 
tures régulières ou passations 
inexactes d'autres écritures 
avalent abouti A une fraude de 
plusieurs centaines de millions de 
francs. 

H avait aussi à dire que, dans 
ces sociétés, A côté des dirigeants 
de droit, il existait des dirigeants 
de fait Ces analyses, essentielle- 
ment techniques, ont conduit les 
Juges A faire bénéficier pratique- 
ment tous les condamnés de 
relaxes partielles. 

Des attendus minutieux, dont 
la lecture a occupé plus de trois 
heures, 11 ressort que le tribunal 
s’est abstenu de toute considéra- 
tion générale, comme de toute 


appréciation morale. Ainsi rien 
n'est dit sur la personnalité de 
M. Flatto, ni sur l'emprise qu’il 
pouvait avoir sur tous ceux qu'il 
entraîna avec lui dans ces opé- 
rations. 

De même, le jugement ne re- 
prend pas la these du ministère 
public qui soutenait qu'il y avait 
eu k organisation de fraude a 
conçue préalablement et impli- 
quant la participation du notaire, 
M a Lerouley. en l'étude duquel 
furent passés et repassés des 
actes de vente et de revente ainsi 
qui de la Société auxiliaire hypo- 
thécaire, auprès de laquelle furent 
obtenus des prêts surestimés. On 
a remarqué aussi qu’aucune op- 
position n’est portée sur les béné- 
fices tirés de ces grandes fiscales. 

Pour condamner M* Pierre Le- 
rouley, alors que l’autre notaire, 
M* Marcel Lebreton, a été relaxé 
comme on s’y attendait, le tri- 
bunal se contente de constater 
que M* Lerouley n'a pas réagi 
alors qu'il voyait se présenter à 


Les condamnations et les relaxes 


1) Par défaut : 

M. S am uel Szyejewicz, dit 
Flatto, cinq ans de prison, 
30 000 F d'amende. 

M. Tibor Hajdu, cinq ans de 
prison, 30 000 F d'amende. 

M. Jean Métayer, cinq ans de 
prison. 35 000 F d’amende. 

M. Jacques Hengelhard, quatre 
ans de prison, 30 000 F d’amende. 

2) Contradictoirement (toutes 
les peines de prison sont assorties 
du sursuis) : 

M* Pierre Lerouley, trois ans, 
25 000 F d'amende. 

M. André Bouxom, trente mois, 
20 000 F d’amende. 

M. jean Rebotter, vingt mois, 
15 0QO F d'amende. 

M. Jean-Claude Jacquesson, 
quinze mois, 10 000 F d’amende. 

ML Alain Christ la ens, quinze 
mois, 10000 F d'amende. 

ML Pierre de l'Orne d’Allincourt, 
dix mois, 8 000 F d’amende. ■ 

M. Jacques Berliner, dix mois, 
8 000 F d'amende. 

M. Jean-Claude Douk&n, rit* 
mois, 10 000 F d’amende. 


M. Gérard Haguet, dix mois, 
10000 F d’amende. 

M. Georges Mattéo Albaladejo, 
dix mois, 3 000 F d’amende. 

M Didier Borione, huit mois, 
10000 F d’amende. 

M. Alain Delefosse, six mois, 
3 000 F d’amende. 

M. Christian Tourneur, cinq 
mois, 3 000 F d’amende. 

M. Jean -Pierre Michelet, cinq 
mois, 3 000 F d'amende. 

M. Guy Casser, trois mois, 
3 000 F d'amende. 

Mlle Denise Job; trais mois, 
3000 F d'amende. 

M. Simon Cohen, trois mois, 
3 000 F d’amende. 

M. Jacques Assouline. deux 
mois. 2 000 F d’amende. 

Mme Mireille Blanc, deux mois, 
3 000 F d'amende. 

M. Philippe Haguet, deux mois, 

2 000 F d’amende. 

Mlle Eliane Multedo. deux mois, 

3 000 F d'amende ; 

Sont relaxés ; 

M. André Michelet, M* Emile 
Lebreton. MM. Jean Lamie, Salo- 
mon Ebban, Vincent Batbedat et 
Mme Jeannine Baus. 


lui des gérants de complaisance, 
signant des actes de vente « entre 
deux portes » et que son attitude 
ne s’est pas modifiée au fil des 
années en dépit du nombre crois- 
sant de ces actes suspecta 

Le cas de M. Bouxom 

C’est par un constat A peu près 
identique cfli’il retient la culpa- 
bilité de ML Andri* Bouxom, à 
l'époque directeur général de la 
Société auxiliaire hypothécaire. 
Chargé de préparer les dossiers 
techniques des prêts, ML Bouxom 
est apparu au tribunal comme 
un homme auquel il ne pouvait 
guère échapoer que les operations 
d'achat et de revente immédiate, 
n’étaient que des montages juri- 
diques. 

De même,' dit le jugement, 
M. Bouxom était suffisamment 
averti pour avoir conscience que 
les sociétés auxquelles il consen- 
tait des prêts seraient dans l’im- 
possibilité de remplir leurs obli- 
gations fiscales. 

En revanche, M. André Miche- 
let, bien que. président-directeur 
général de la B.A.H., est relaxé. 
Sa thèse a été admise : s’il se 
prononçait, en définitive, sur l’oc- 
troi des prêts; c’était uniquement 
au vu des fiches qu’il recevait de 
M. Bouxom. Son rôle était admi- 
nistratif. H ignorait tout des diri- 
geants du groupe Flatte et de 
ML Flatte lui-même, ce qui n’était 
pas le cas de M. Bouxom. 

La relaxe de M Michelet aura , 
été enregistrée avec satisfaction i 
par les dirigeants du groupe La 1 
Paternelle, dont la SJLEL était 
une filiale à 90 %. car si ce 
groupe avait abandonné ML Bou- 
xom A son sort, il ne s'était 
Jamais désintéressé de celui de 
M. Michelet, d’autant qu'il estime 
que la S. AJL , loin d'être complice 
de la fraude, en fut la principale 
victime. 

Au total, A quelques variantes 
prés, dont la relaxe de M. Miche- 
let, le tribunal a suivi les réquisi- 
tions de M. Jean-Pierre Guyot, 
qui, le 22 juin, avait admis pour 
tous tes prévenus jugés contradic- 
toirement le bénéfice du sursis. 

JEAN-MARC THËÔLLEYRE. 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DES YVELINES 


Un meurtre électoral en Martinique 


Le sang versé en mars 1978, A Fort- 
de-France, au cours d’un meeting de la majo- 
rité présidentielle, peut-il permettre de lever 
un coin du voile sur les mœurs électorales dans 
les départements et territoires d’outre-mer et, 
plus particulièrement, aux Antilles françaises? 
Le procès devant la cour d’assises de Versailles 
de deux militants du parti progressiste marti- 
niquais (PJP.M-), accusés d’avoir mortellement 
poignardé le chef du service d’ordre du candi- 


dat unique de la majorité, risque fort de ne 
jamais parvenir vraiment A ressenti eL Pour 
que les débats puissant avoir lien dans une plus 
grande sérénité, la cour d’assises de Fort-de- 
France a été désaisie A la demande de la 
défense. 

Les frères Boutrin. Georges, trente-neuf ans, 
et Victor, trente-sept ans, comparaissent depuis 
mercredi 19 septembre, et pour trois jours, 
devant les jurés des YveÜnes. 


Le grand absent des débats est 
M. Michel Renard (RJPJFL), qui 
portait les espoirs de la majorité 
aux législatives de 1978 dans la 
deuxième circonscription de la 
Martinique face au député sor- 
tant, M. Aimé Césaire, appa- 
renté P.S., maire de Fort-de- 
France et président du P-P.M. Sa 
venue A la barre aurait sans 
doute permis A M. Renard d’ex- 
pliquer pourquoi ses adversaires 
politiques l’accusent de se com- 
porter « comme un candidat 
sud-américain, semant la terreur 
pistolet à la ceinture , toujours 
entouré d'une bande de s tontons 
macoutes * prêts à pfUer. voler 
et incendier les biens des oppo- 
sants ». Maire de Marigot et 
vice-président du conseil général 
de la Martinique, l'homme fort 
de la majorité présidentielle (qui 
lui accorde désormais un soutien 
nuancé) n'aura pas l’occasion de 
confirmer si, le 9 mais 1978 au 
cours du meeting de Fort-de- 
France, U a bien lancé ses « ner- 
vis » sur les partisans d’Aimé 
Césaire en déclarant : < AUez-y. 
faites -les taire, on vous paie pour 
ça. * 

La réunion électorale de M Re- 
nard était Illégale, a estimé le 
12 juillet 1978 le Conseil constitu- 
tionnel, rappelant qu’il était 
interdit d’organiser un meeting 
sur la vote publique en y ame- 
nant de surcroît, par autocars, 
des sympathisants étrangers A la 
circonscription. 

H y avait, ce soir-là, quelque 
six mille personnes dont une moi- 
tié peut-être était venue pour 
perturber la réunion. Aux cris de 
g Viv e Renard ! » provenant des 
sympathisants de la majorité, 
succédaient les < Vive Césaire! » 
scandés par les a.mia du député 
sortant, dont plusieurs faisaient 
du vacarme en frappant -sur des- 
fûts métalliques. Séton M. Mau- 
rice Lemoine, auteur du Mal an- 
tillais 11), l’heure était aux règle- 
ments de comptes, pas A la poli- 
tique. irritée parce qu’elle ne pou- 
vait s'exprimer dans le calme, 
Mme Branglidor, suppléante de 
ML Renard, ' avait harangué les 
supporters de la gauche en leur 
criant au micro : « Bonsoir à 
vous, voyous de Fort-de-France. » 

Feu après, s'apercevant que 
les choses tournaient mal. 1e 
candidat RLPLR. s’emparait A son 
tour du micro et hurlait : < Je 


préviens la foule que fai un 
revolver et que je sais m'en 
servir ». C’est A ce moment, 
semble-t-il. que les gardes du 
corps de M. Renard, avec A leur 
tête M. Théolien Jalta. quarante- 
trois ans tentèrent de contenir 
la fouie A l’aide d’une barrière. 
Quelques minutes plus tard, dans 
des circonstances mal établies, 
M- Jalta s’écroulait atteint d’une 
' dizaine de coups de canif et de 
poignard. 

Arrêtés quelques jours plus 
tard, les frères Boutrin nient les 
faits. Tous deux affirment que 
leur qualité d'employés commu- 
naux an service de ML Césaire. 
a fait d’eux des coupables tout 
désignés. « n s’agit dune ma- 
chination politique », a soutenu 
devant la cour d’assises Georges 
devant la Cour d'assises Georges 
Boutrin, accusé d’avoir porté 
deux coups de canif dans le dos 
de la victime. Les trois témoins, 
qui l’ont reconnu au - cours de 
l’enquête, font une description 
différente du couteau et du 
veston de l’accusé. 

Chef du serv.ce de la signali- 
sation A la mairie de Fort- de- 
Franoe. ML Victor Boutrin ne 
cache pas ses sympathies pour le 
PPM. g Je ne suis pas un mili- 
tant très actif mais je cote à 
gauche, selon mes convictions 
personnelles et mon estime pour 
M. Césaire. Je suis venu au 
meeting et, avec la foule, j’ai 
crié « vive Césaire ! » avant de 
me retrouver au milieu du groupe. 
Fuis j’ai glissé sur l’herbe mouil- 
lée, quand un couteau, lancée 
depuis un autre groupe, est tombé 
A mes pieds. Je m’en suis emparé, 
mais, très vite; j’ai été netoure 
par une dizaine de miitakma et 
l’un d’eux, un Noir aux cheveux 
crépus, armé d’un revolver, m'a 
réclamé son couteau en me mena- 
çant.» — ■ - ■ 

ML Victor Boutrin prétend qu’il 
a agité le couteau autour de lui 
pour se protéger, mais qu'ils n’a 
pu atteindre M. Jalta qui se trou- 
vait plus loin, aux prises avec 
d’autres personnes. Les nombreux 
témoignages recueillis sur les frè- 
res Boutrin leur sont, A l’excep- 
tion d’un seul, très favorables. 
M" Henri Leclerc, Charles Leder- 
znan, Camille Darsières, Georges 
Grattant <2), Marcel Manvüle 
et Albert Elana, qui assurent la 
défense des deux accusés, avaient 
l'intention, de dénoncer, ce jeudi. 


les conditions dans lesquelles l'en- 
quête a été menée. H y a. selon 
eux, autant A dire, sur ce sujet, 
que sur l’organisation des élec- 
tions dans les départements et 
territoires d'outre-mer. 


(l) Leurs ancêtres les Gaulois... le 
mal antillais. Editions Jean- Claude 
SimoBn. 


(3) M. Camille Darsières est secré- 
taire général sa F-P-M. ot M. Georges 
Grattant ma Ire du home site (Mar- 
tinique) secrétaire général du parti 
communiste martiniquais. 

DAMIEN RÉGIS. 


UN COMMUNIQUÉ 
DU PROCUREUR GÉNÉRAL 
DE PARIS 

SUR L'AFFAIRE AUTREMENT 

Le procureur général près la 
cour d’appel de Paris nous a 
adressé, Le 18 septembre, le com- 
muniqué suivant : < lia cour 
d’appel de Paris a rendu, le 
28 mars 1979, un arrêt dans un 
différend opposant, d’une part, 
M_ Henri Dougier, directeur de 
la publica tion Autrement et la 
S-ARLL. NBSSO, d’autre part, 
l’ association Autrement, le mou- 
vement des Jeunes giscardiens. 
Conformément A ses termes, cet 
arrêt est. exécutoire, passé un 
délai de trois mois A compter de 
sa signification. Le pourvoi en 
cassation n’est pas amplement 
en cause. L'exécution de cette 
décision Judiciaire ne relève en 
aucune façon des attributions du 
parquet, ni du ministère de la 
justice, contrairement A ce qui a 
été -sous-entendu- en conclusion 
de F article paru dans le Monde 
du 4 septembre 1979, page 7. Cette 
exécution, s’agissant d’un litige 
d’ordre privé incombe A la partie 
la plus diligente, c’est-à-dire au 
demandeur. » 

[Le procureur général de Paris mé- 
lange, en l’espèce, la Justice et la 
politique. L’article qui a retenu son 
attention ne mettait pas en cause 
les procédures Judiciaires, mais 
l’Inertie du garde des sceaux à faire 
respecter, par ses alliés poUtlques, 
une décision de Justice. — Ph.B.J 


Le député israélien propose 10 millions de dollars 
pour mettre on terme au « contentieux » 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Condamné A 
Paris pour fraude fiscale, pour- 
suivi A Jérusalem pour fraude 
électorale, ML Samuel Flatto- 
Sharon n’a rien perdu de son 
assurance. Pressé de questions 
dès l’annonce de sa condam- 
nation, le député Israélien s’est 
plié de bonne grâce à toutes les 
Interviews, s’exprimant comme 
toujours, en français. 

ML Flatto-Sharon a d’abord 
jugé utile de donner un cours de 
droit français à ses nouveaux 
concitoyens, indiquant qu’il avait 
donné instruction A ses avocats 
de faire opposition au jugement 
du tribunal de Paris, puisqu’il 
n’avait «pas eu roccasüm de se 
défendre s. Dans une explication 
que les juristes français appré- 
cieront, il a déclaré : « L'oppo- 
sition rend nulle la sentence 
H a ajouté : « Cinq ans de prison 
par défaut ne signifient abso- 
lument Tien dans le cadre de la 
législation française. » 

A propos de ce jugement, 
l’homme d’affaires n’a pas renon- 
cé A parvenir à une « trans- 
action ». H a annoncé qu’il 
venait de demander à ses avocats 
de proposer aux c autorités fran- 
çaises » une somme forfaitaire de 
10 millions de dollars pour « met- 
tre définitivement wt termes k 
ce qu’il persiste A appeler un 
• contentieux». 

Le président du bureau de la 
Knesset a précisé, mercredi soir, 
que « le statut de député de 
M. Flatto-Shartm n’était pas en 
jeu dans cette affaire». 1 1 rap- 
pelait ainsi que l’immunité par- 
lementaire de M. Flatto-Sharon 
avait été seulement levée; le 
1* août, dans la procédure enga- 
gée devant le tribunal de Jéru- 
salem pour fraude électorale. 

De son côté, 1e président du 
groupe travailliste au Parlement; 
ML Uzi Baram, a déclaré que 
« faisant entière conjtance à la 
justice française », il était prêt, 
«la conscience tranquille», A se 
prononcer en faveur d’une extra- 
dition s’il le fallait. En 1977, pour 
des raisons en partie politiques 


— arrêté A Paris, le dirigeant 
palestinien Abou Daoud venait 
d’être remis en liberté, — Israël 
n’avait pas donné suite A la de- 
mande d’extradition présentée par 
le gouvernement français. 

Evoquant son procès devant le 
tribunal de Jérusalem, qui doit 
commencer la semaine prochaine. 
ML Flatto-Sharon considère. IA 
encore, que l’attaque est la meil- 
leure des défenses. Il nie formel- 
lement les accusations de fraude 
électorale. « J’ai maintenant 
recueilli, nous-a-til dit, des preu- 
ves concernant les méthodes de 
la plupart des partis politiques 
durant la dernière campagne. Ce 
que fai fait n’est rien m compa- 
raison de ce que certains autres 
candidats ont commis .» 
eue 

FRANCIS CORNU. 


Quinze ans de réclusion pour un violeur 


La cour d’assises de Paris, 
présidée par M. André Glresse, 
a condamné, mercredi 19 sep- 
tembre, A quinze ans de réclu- 
sion criminelle Daniel Pâturai, 
un cuisinier âgé de vingt-cinq 
ans, marié et père de trois 
enfants, accusé d’avoir volé et 
violé — ou tenté da violer — 
cinq femmes en 1977, dans des 
immeubles du douzième arron- 
dissement de Parie f/e Monde 
du 20 septembre). Dans son • 
réquisitoire. M. Marcel Dorwllng- 
C arter avait réclamé une peine 
moins lourde (de dix à 'douze 
ans de réclusion criminelle) 
contre l'accusé, estimant que 
Daniel Paufrat avait agi •en 
totale lucidité ». * Il n’agtesalt 
paa par pulsion, avait expliqué 
l’avocat général, puisqu’il volait 
ses victimes avant de les violer. 


la demande d’extradition de M. Piperno 
sera examinée le 26 septembre 

trois séquestrations, des menaces 
d’attentat, des vols avec vio- 
lences, etc. Dans une déclaration, 
M. Piperno a rejeté la totalité 
des accusations. « Si je suis 
éopable de tout cela, je suis 
diabolique », a-t-il dit, affirmant 
que sou affaire était « politique i. 
H a ensuite fait remarquer A la 
cour, présidée par M. Jean Fau. 
qu’il s'agissait «des mêmes faits 
qui. avec des incriminations dif- 
férentes, ont été appréciés par 
la chambre d’accusation tors de 
T audience précédente ». La cour 
avait en effet rejeté. Je 31 août, 
une première demande d’extra- 
dition formulée par les autorités 
italiennes lie Monde daté 2-3 sep- 
tembre/. 

ML Piperno s’est, ensuite, plaint 
de ses conditions d’incarcération 
A la prison de la Santé, A Paris : 
plusieurs fouilles corporelles quo- 
tidiennes, ouverture du courrier 
adressé par son épouse, difficul- 
tés pour obtenir des livres. La 
défense est Intervenue auprès de 
la cour pour que cessent ces 
méthodes. Aucune nouvel le de- 
mande de mise en liberté n’a été 
déposée. 


La chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Paris a décidé, 
mercredi 19 septembre, de ren- 
voyer au 26 septembre l'examen 
de la deuxième demande d’extra- 
dition transmise par les autorités 
italiennes concernant M. Franco 
Piperno. le parquet n’ayant reçu 
que mercredi au matin la tra- 
duction des documents expédiés 
par le conseiller instructeur du 
tribunal de Rome. D’autre part, 
la traduction des textes du code 
pénal italien sur lesquels reposent 
les faits reprochés à ML Franco 
Piperno n’a pas été effectuée. 

Le mandat d’arrêt délivré le 
29 août dernier par la justice 
Italienne, erir liaison avec - l’en- 
quête sur .''l'assassinat d’AZdo 
Moro, ne mentionne pas ênninK 
de quarante-six ' chefs d’incul- 
pation comprenant sept assas- 
sinats, (feux tentatives de meurtre, 


Ce n’est ni un psychopathe ni 
un névrosé.» 

La défenseur de Daniel Pau- 
trat, M a Michel Sohsgln, avait 
tenté d'atténuer la responsabi- 
lité de son client * Pourquoi ne 
d/t-on pas de lui qu’il est un 
malade mental?, avait de- 
mandé ravocat Les experts 
font reconnu ; c’est un pervers 
sexuel. » Estimant, comme avant 
lui M. Dorwjing-C arter, que 
Daniel Pautrai avait besoin 
d’une psychothérapie, il avait 
tenté de persuader les Jurés — 
six hommes et trow femmes — 
qu’une longue peine de déten- 
tion > ne permettrait pas i Pau» 
fret de se soigner ». M* Michel 
Schegin avait proposé A la cour 
de ne condamner son client 
qu’à une peine de prteon essor- 
lie d’une mesure de mise à 
l’épreuve de cinq ans. 


Le cas de M. Pace 

La cour a aussi wmminA mer- 
credi, mais, à huis clos, la de- 
mande de mise en liberté déposée 
en faveur de ML Lanfraaco Pace, 
trente-deux ans — un nmi de 
M. Piperno. — qui s’est livré A 
la Justice française le 14 sep- 
tembre (te Monde daté 16-17 sep- 
tembre), et A propos duquel une 
demande d’ext radition a été 
transmise par les autorités ita- 
liennes, en exécution d'un man- 
dat d’arrêt du 29 août. Plusieurs 
homicides, enlèvemente de per- 
sonnes, attaques A main aimée, 
sont reprochés A M. puise. La 
cour a finalement décidé de sta- 
tuer, te mercredi 26 septembre; 
sur cette demande de wW en 
liberté. 


EN CONCLUSION D'UN VOYAGE D'ÉTUDE 

M. Peyrefitte note que les tentatives 
de réinsertion sociale des détenus 
ont échoué aux Étatjs-Unis 

De notre correspondant., ■ 


Washington. — Ml Alain Peyre- 
fitte. ministre de la Justice, garde 
des sceaux, a terminé mardi 
18 septembre un voyage de douze 
jours aux Btais-Unis, qui l'a 

conduit notamment A Chicago, à 
New-York, en Californie et en 
Caroline du Mord, enfin A Wash- 
ington, où il a rencontré ML Ben- 
jamin CIvllettI, ministre de la 
Justice, et M. Burger. président 
de la Cour suprême. Au passage, 
le ministre français s’est aussi 
entretenu avec deux «andM wte 
démocrates officieux A la prési- 
dence, MM. Jerry Brown, gouver- 
neur de Californie, et Edward 
Kennedy, en sa qualité de pré- 
sident de la commission judiciaire 
du Sénat 

En principe, cependant, M. Pey- 
refitte n'a parlé avec ses hôtes 
que de problèmes judiciaires et 
pénitentiaires. De ses visites de 
centres de détention, il a conclu 
que, s'il devait être interné il 
préférerait. « de beaucoup », l’être 
dans une nri&on américaine, fa na 
doute, a-t-il noté, les «imitante » 
sont-ils sinistres avec leurs allu- 
res de « capes à singe », et la 
sécurité est-elle « très brutale a 
dans l'ensemble des établisse- 
ments : les instructions Honnfrag 
aux gardiens en cas d’évasion 
sont d'abord de tirer en l’air, puis 
dans les Jambes, puis pour tuer 
y compris si l'évadé détient un 
otage. Mais, du coup, on ne pense 
guère A l’évasion, ce qui crée 
une atmosphère « plus détendue » 
H est souvent difficile, a remar- 
qué te ministre» de distinguer le 
détenu du gardien à l'intérieur 
des prisons. 

Selon te garde des sceaux, les 
autorités américaines sont large- 
ment revenues des idées géné- 
reuses des années 60 sur le 
rôle des prisons : sous l' Influen ce 
du professeur Morris, spécialiste 
de fa condition pénitentiaire, la 
thèse dominante A l'heure actuelle 
est que la prison sert d'abord A 


punir. Les tentatives visant A pre 
mouvoir la mission de réinsertlo 
sociale {réhabilitation en anglais 
sont considf^éea comme d< 
échecs car elles auraient encor 
ragé la récidive et las fausse 
« conversions ». Pour les même 
raisons, il est question de renoc 
cer A la mise en liberté oondl 
tionneüe (parole). Le aênatec 
Kennedy, auteur d’un nouvea 
projet de code pénal « p as spi 
étalement libéral », n’est pas lob 
séton le ministre français. 
Partager tes idées de son ««< ] 
-Morris» H reste toute 
fois hostile A la peine de mor 
Le niveau de la c riminalité e 
Amérique limite en tout cas I 
Portée d«s comparaisons avec ] 
français. On dénombi 

mille homicides volas 
aî^ soit vingt fois pic 

2»Æ S S nce - p ? l ? r 11116 populaüo 
quatre fois supérieure. Les mSm* 
crtaies sont trois fois plus, nom 
w* ae S te ville de New 

dana toute Frana 
SSïi J® rapport des populatior 
pénitentiaires est de quinze A a 
* en faveur » des Etats-Unis. 

MICHEL TATU. 
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lf PRÊfflBIT DU CONSISTONS 
M PARIS S'ÉLÈVE CONTRt 
DES MANIHSTATIONS AHH-1 
SÉMITE. 

M. Jean-Paul EBs&an, prési- 
«ent au consistoire de Parts, vient 
d adresser au ministre de l’inté- 
rieur une lettre exprimant son 
« émotion » et son « indigna- 
tion » « face à des actuma qui 
noua rappellent, écrit-il* fâcheu- 
sement des temps que nous 
croyions définitivement révolus ». 

M. Füfcan n cite, en particulier, 
la. profanation et te pQl&ge de la ' 
eynagogue de Drancy, le 7 sep - 1 
tembre, et fait état de nouvelles I 
ma n i f estations (injures, slogans) i 
a n tisé m ites qui se sont produites , 
ces jours derniers au Blanc- 1 
Mesnil. Le président du consis- 
toire de Paris demande au minis- 
tre. & la veille des grandes fêtes 
de Rosh - ~FTAP.ha.nn (jour de l'an) 
et du Kippour {grand pardon) 
de donner des instructions aux 
services compétents « afin qu'Ûs 
fassent les investigations néces- 
saires pour découvrir les lâches 
auteurs de ces odieux attentais 
et manifestations racistes ». 


RELIGION 


DES ÉMISSAIRE 
DU DALAI LAMA 
SE SONT RENDUS AD TIBET 
AVEC L'ACCORD DE PÉKIN 

Pékin (/LFJ’J. — La Chine et 
le dalal lama ont officiellement 
repris contact après vingt ans de 
rupture. Une mission de cinq en- j 
tqtëc du dalal lama, dont son 1 
ftére aîné. M. Lobsang Samten, ; 
séjourne depuis le Z août en 
Chine, apprend -on de source dl-' 
plomatlque. Elle effectue actuel- 
lement dans les provinces chi- 
noises du «Qr&nd Tibet» une 
enquête de plusieurs mois sur la 
situation des Tibétains en Chine. 

Cette importante visite, à l'in- 
vitation d» autorités de Pékin, 
a été passée, sous silence Jusqu'à 
présent par la presse chinoise. 
Elle constitue pourtant le premier 
contact entre Pékin et te gouver- 
nement en exil du dalal lama 
depuis sa fuite en Inde. 


SCIENCES 


Premiers entretiens à l’INSERM 
sur le statut du chercheur 


H. Philippe Laudas, directeur 
général de 1 Institut national de la 
santé et de la recherche médicale 
(INSERM), a annoncé lundi 17 sep- 
tembre aux représentants des orga- 
nisations syndicales les nouvelles 
mesures relatives à l'emploi des 
cherchera. Cette réforme, concer- 
nant le recrutement des personnels 
de recherche et le déroulement de 
leur carrière, serait; selon les syndi- 
cats, applicable i compter du 
1» octobre. Elle fait suite aux 
recommandations do rapport sur 
l’emploi scientifique rédigé par 
M. Michel Massenet à l'attention du 
premier ministre. 

Les nouvelles orientations envisa- 
gées portent sur la limite d’âge pour 
l'intégration des personnels an grade 
d’attaché de recherche (vingt-sept 
ans pour les scientifiques et trente 
ans pour les médecins) ; la mobilité 


géographique et thématique des 
chercheurs vers . des axes prioritaires ; 
la disponibilité dn chercheur, dont 
on tiendra compte pour tout avan- 
cement ultérieur (passage de Chargé 
à maître et de maître à directeur) : 
l’audition, enfin, de tout candidat 
par un comité scientifique, quel que 
■oit son grade. 

Il est à noter que 1 INSERM 
essaie nn peu les plâtres dans ce 
domaine. La raison en est qne les 
Intégrations et promotions des per- 
sonnels de recherche pour 198» se 
dlscotent an sein de commissions 
qui doivent siéger dans le courant 
de l’an tourne. Aussi, les pouvoirs 
publies souhaitent- Ils que la ré- 
forme soit entrée en vigueur avant 
leur réunion. La calendrier de cer- 
taines d’entre elles a été déplacé 
-dés cette semaine, pour cette raison, 
semhle-t-fl. 


Relance «du 10% pédagogiquodans l'enseignement secondaire 


Les «projets d'activités éducatives et culturelles» 
pourront être subventionnés 


la. « relance » de V action cul- 
turelle dans les lycées et collèges 
— y compris les établiss em ents 
techniques, — annoncée récem- 
ment par M. BeuUac (le Monde 
daté l"-2 juillet), va pouvoir 
entrer dans les faits. Le Bulletin 
officiel du ministère de V éduca- 
tion publié le 20 septembre précise 
en effet les conditions dans les- 
quelles pourront être mis au point 
les k projets d’activités éduca- 
tives et culturelles » qui se 
substituent au « 10 % pédago- 
gique * Institué en 1973, m ais 
tombé depuis en désuétude 
Ces projest, destinés & « ouvrir 
renseignement sur l’environne- 
ment naturel, culturel r scientifi- 
que, économique et technique de 
rétablissement » et & « relier le 
savoir à une action crattve », 
devront être soumis au conseil 
d'établissement, sur proposition 
« d'un ou plusieurs professeurs » 
(s rincitatio à une concertation 
interdisciplinaire est évidente s). 
Leur réalisation, sera « program- 
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mée pour P ensemble de Tannée 
scolaire », et U y sera consacré 
« ni moins de temps ni moins de 
facilités que dans le cadre du 
10 % ». 

La circulaire précise que Iss 

projets ne sont soumis à « aucun 
contrôle a priori » extérieur à 
l'établissement, sauf si leur mise 
en œuvre nécessite des moyens 
particuliers. Dans ce cas, un dos- 
sier sera constitué et transmis au 
rectorat avant le 30 novembre. 

SI le projet est agréé, ü pourra 
donner droit à diverses aides et 
subventions, notamment du Fonds 
d’intervention culturel Des heu- 
res suplpèmentaires c à taux 
spécifiques » — anciennes « heures 
d’activités dirigées » — pourront 
être accordées c aux professeurs 
qui joueront un rôle moteur dans 
Za conception et la mise en oeuvre 
des projets ». 


• Grèves dans trois lycées de 
Reims . — Des enseignants des 
lycées Jean-Jaurès, Clemenceau 
et Libergler de Reims sont en 
grève depuis le lundi 17 septem- 
bre. Us réclament la création de 
trois classes terminales et des 
postes d’enseignants correspon- 
dants. Les enseignants en grève 
estiment que les classes termi- 
nales existantes sont c surchar- 
gées ». Le mercredi 19 septembre 
après-midi, une centaine d’ensei- 
gnants et de lycéens, qui soutien- 
nent cette action, ont été expul- 
ser du bail du rectorat qu’ils 
tentaient d’occuper. — (CorrespJ 
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ÉDUCATION 


Manifestations pour le réemploi 
des maîtres auxiliaires 

Des manifestations pour le réemploi des maîtres auxiliaires 
ont eu lien le mercredi 19 septembre dans plusieurs villes de 
France, à l'appel de plusieurs syndicats d'enseignants affiliés à 
la FEN, la C2FJ5.T. et la C.G.T. Des élus communistes et socia- 
listes étaient présents dans certains rassemblements. 

Les manifestations ont rassemblé plusieurs centaines d'ensei- 
gnants devant le rectorat de Nantes, deux cents devant celui de 
Grenoble où, selon le S NES, nenf cents auxiliaires seraient sans 
emploi. En région parisienne, les maîtres auxiliaires étaient appe- 
lés à se rassembler devant les rectorats de Versailles et Créteil. 
Dans cette dernière académie, eu outre, une caravane de mili- 
tants du SGEN-CJ.D.T. organise une manifestation itinérante 
depuis le 18 septembre. 


Un symptôme 


Ils étaient quelques centaines 
rassemblés le mercredi 19 sep- 
tembre à Versailles. Des maîtres 
auxiliaires, mais aussi des ensei- 
gnants titulaires, pour qui le 
chômage qui frappe les auxiliaires 
n’est qu’un symptôme « de la 
dégradation des conditions de 
V éducation nationale », selon le 
mot de l’un d'eux. Pas de slogan, 
pas de défilé ; apparemment pas 
de colère. Mais quelle amertume I 
Car les maîtres auxiliaires ne 
comprennent pas : certains, en 
dépit de diplômes honorables, 
d’une ancienneté qui n'est pas 
mince et de notes pédagogiques 
et administratives sans défaut, se 
sont vu refuser la titularisation 
et se trouvent aujourd'hui au 
chômage. Ainsi Patrick, trente 
et un ans, licence de lettres, a 
été nommé A temps complet 
depuis neuf ans : il a enseigné 
dans sept établissements. Cette 
année tl n'a plus qu'un travail 
à mi-temps. Françoise, licence 
d'histoire-géographie, a exercé 
uu an et demi à temps complet, 
successivement flanc; quatre col- 
lèges et lycées, dont l'un à 
soixante kilomètres de son domi- 
cile. Elle n'a pas reçu d'affec- 
tation cette année. 

Selon Mlle Lemire, chef de 
cabinet du recteur de Versailles, 
qui a reçu une délégation de 


manifestants, 3 500 maîtres auxi- 
liaires sur les 5 200 employés 
l’an dernier avaient reçu une 
affectation le 31 août et 4 800 
au total auront un poste samedi 
prochain. Les 4M restants seraient 
des enseignants qui, l'an dernier, 
n'ont exercé que trois A quatre 
mois. Mlle Lemire n'a pas caché 
que 50 d’entre eux dont la disci- 
pline est l'allemand et 25 le 
dessin risquent de ne pas 
avoir d'emploi avant décembre, 
ajoutant qu'en revanche le recto- 
rat devra recruter de nouveaux 
auxiliaires pour certains ensei- 
gnements professionnels. 

Les syndicats récusent ces 
chiffres. Le S.GJSLN. (CJFU.T.) 
évalue & nn millier les maîtres 
auxiliaires enc ore sans emploi. 
Le SNES (FEN) relève que des 
auxiliaires de mathématiques 
ayant cinq ans d'ancienneté sont 
au chômage, de même que des 
documentalistes alors que plus 
de la moitié des établissements 
secondaires manquent de centre 
de documentation. 

Des professeurs d'établissements 
en grève s'étaient Joints au 
rassemblement pour protester 
notamment contre la surcharge 
des effectué dans les classes, en 
particulier dans le Val-d’Oise. 

CHARLES VIAL. 



Entreprises, libérez vos pouvoirs. 

Toute entreprise dispose d’une réserve de 
puissance, au niveau de ses hommes, de ses services 
et de ses structures. 

Libérer ses pouvoirs, c’est révéler, canaliser et 
déployer cette puissance pour le plus grand profit 
de l’entreprise. En organisant sa gamme de produits 
dans un environnement d’informatique distribuée, 
CII-HB a fait de l’informatique l’outil de cette libératioa 

Pour toutes les entreprises , cela veut dire 
donner à chacun les moyens d’expression de sa vo- 
lonté et de sa créativité, tout en assurant la 
cohérence et la rentabilité des initiatives de tous. 


Les Mini 6. mini-ordinateurs universels 
fabriqués à Angers , s’adaptent très 
exactement aux spécificités des applica- 
= rions : usine, succursale, atelier, bureau 



de vente, laboratoire, service administratif. 

Ils doivent cette qualité à une modularité 
très poussée du matériel et du logiciel. Simples 
à mettre en œuvre, les Mini 6 peuvent ainsi répon- 
dre économiquement aux besoins d’une application 
isolée, ou peuvent aussi bien être les éléments 
de réseaux plus complexes. 

Polyvalent, outil par excel- 
lence de l’informatique distribuée, 
le Mini 6 libère et mobilise les 
pouvoirs latents de Pentreprise. 

CB llowywelf Bull 

U informatique créative. 
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SPORTS 


AUJOURD'HUI 


FOOTBALL METEOROLOGIE • 

Les clubs français en Coupe d’Europe r SITUATION LË.20-5fPT-79-A O h G.M.T. 1 I PROVISIONS POUR LE?A. 3£ 39 DÉBUT DE MÂTINÉ 


Les trois clubs français qui louaient, mer- 
credi 19 septembre, le premier tour des coupes 
d'Europe de football, opéraient sur terrain 
adverse. Un seul, Strasbourg, en Coupe des 
champions, est sorti vainqueur de cette 
épreuve bu battant les Norvégiens de Kris- 


tiansand par 2 & L En revanche, pour le 
compte de la Coupe de rUJLF-A., Monaco s’est 
incliné à Donetsk et Saint-Etienne à Lodz, sur 
le même score de 2 & L En Coupe des coupes, 
Nantes devait affronter, ce ieudi 20 septembre, 
les Irlandais de CliftonvÛle. 


Strasbourg : le résultat sans la forme 

SSL £? De notre envoyé spécial 


Kristiansand (Norvège) . — Un 
joli port de pèche au hareng sur 
la côte sud-est de la Norvège, 
des habitants déjà calfeutrés chez 
eux pour fuir le vent frisquet 
d’un été finissant, un petit stade 
de campagne ceinturé de cinq à 
six mille tètes blondes, un adver- 
saire sans Illusion sur son avenir 
européen : le Raclng Club de 
Strasbourg ne pouvait rêver 
mieux, mercredi 19 septembre, 
pour se refaire une santé phy- 
sique et surtout morale tout en 
fêtant victorieusement ses grands 
débuts dans la Coupe des clubs 
champions. 

« Ce match ne pouvait mieux 
tomber, reconnaissait Gilbert 
Gress, l’entraîneur strasbourgeois. 

« fi était bon de s'éloigner pour 
que las joueurs oublient un peu 
2c mourais climat créé par la 
défaite contre LaraJ. s Cette dé- 
faite, la première à domicile 
depuis trois ans et cinquante- 
trois rencontres de championnat, 
a en effet été le point d'orgue 
d'une campagne de dénigrement 
menée par le principal quotidien 
alsacien sur le comportement des 
joueurs strasbourgeois et tes choix 
de leur entraîneur depuis le début 
de la saison. 

Ecorché vif, ce dernier n'a pas 
admis cette manœuvre qui a 
désolidarisé son équipe et une 
partie du public. Après le s lien ce 
puis le mépris pour ceux qu'il 
qualifie de « fossoyeurs », Gilbert 
Gress entreprend de se justifier. 

« C est vrai, l'équipe tourne moins 
bien que la saison dernière à la 
même époque crû. eUe avait prit 
un départ exceptionnel. Certains 
joueurs ont du mal à retrouver 
la larme, mais ü s'a oit d'un phé- 
nomène normal de décompression 
après robtention d'un titre pour- 
suivi pendant des mots, s 

Face à cette situation, une 
partie du public comprend mal 
de voir le plus souvent sur le 
banc des remplaçants les derniers 
arrivés transférés à grands frais : 
l'Argentin Carlos Blanchi, le 
Suisse Decastel et les deux inter- 
nationaux français François 
Braccl et Jean-François Jodar. 
« En fait, explique Gilbert Gress. 
nous avons perdu quatre joueurs 
contre mon gré. mais nous ne 
pouvions pas retenir Albert 
Gemmrich à n’importe quel prix. 
Yves Erlache r voulait avoir l'as- 
surance de devenir titulaire . 
Jacques Duguépéroux avait une 
proposition intéressante pour sa 
reconversion. Quant à Toko, ü 
n’était pas titulaire. » « J’ai voulu . 
ajoute-t-IL les remplacer quan- 
titativement et qualitativement 
pour conserver un groupe de 
quatorze professionnels entre les- 
quels la concurrence doit jouer 
pour chaque match. » 

Narvefés norvégiennes 

Reste à déterminer si le Ractng 
Club de Strasbourg;, conquérant 
de ces deux dernières saisons, 
valait plus par le talent de ses 
individualités ou par une organi- 
sation de Jeu patiemment élabo- 
rée grâce à la stabilité de son 
effectif. Le départ simultané de 
quatre éléments a pu rompre 
cette dynamique de groupe et 
affaiblir temporairement l’équipe, 
sans mettre en cause la valeur des 
nouveaux arrivants. Dans un tel 
contexte, la prudence était de 
rigueur à Kristiansand. Bien 
qu'amateurs, tes footballeurs nor- 
végiens avaient réussi à surpren- 
dre il à 0) les Allemands de 
l'Ouest de Brunswick en coupe 
de IU.E.F.A. 1977-1978. Les Stras- 
bourgeois n’avaient pas non plus 
oublié qu'ils avaient été battus, 
malgré leur domination, grâce â 
deux contres la saison dernière, 
à Elsborg (Suède), au premier 
tour de cette même épreuve. 

Aussi ne fut-on pas étonné de 
voir les Strasbourgeois s'efforcer 
dès les premières minutes de pro- 


D’UN SPORT A L’AUTRE... 


CYCLISME. — Ancienne classique 
de printemps, rayée du calen- 
drier. puis réinscrite en fin de 
saison et en milieu de semaine, 
la course Paris-Bruxelles, qui 
n’a guère soulevé r Intérêt du 
public du Nord et de la Bel- 
gique, a été gagnée mercredi 
19 septembre par un Flamand. 
Ludo Peeters. déjà victorieux 
en 1977, à la moyenne de 
45 jS 90 km -h établie sur une 
distance de 301 kilomètres. 

OMNISPORTS. — Aux Jeux 
méditerranéens, à Split ( Yougo- 
slavie}. les Français ont gagné 
le 19 septembre trois nouvelles 
médailles d’or. En natation. 
Michelle Ricand a gagné le 
100 mètres dos féminin; en 
gymnastique, Michel Bon tard 
et WÜly Moy ont gagné respec- 
tivement le cheval-arçons et 
les anneaux L'équipe de France 
de tennis de table a été battue 
en finale (5-3) par la Yougo- 
slavie. 


flter de leur meilleure technique 
pour se rendre maîtres du ballon 
et le conserver au prix d'intermi- 
nables échanges latéraux, si frus- 
trants pour le public. Toutefois, 
pour être efficace, cette tactique 
doit s'accompagner de brusques 
accélérations pour créer les occa- 
sions de buts. Or, malgré les deux 
tirs victorieux de Roger Piaseckl 
244* et 74* minutes), les rouages 
de l'équipe strasbourgeoise sem- 
blèrent se gripper au moindre 
changement de rythme. 

Faute d'avoir su exploiter cer- 


taines naïvetés des Norvégiens en 
défense, les champions de France 
connurent même quelques émo- 
tions en fin de match, puisque, 
dix minutes après un tir sur la 
barre transversale, l’ailler gauche. 
Jan Sigurd Ervik réussit Un but- 
surprise à la SS* minute. A défaut 
d'y mettre la manière, Strasbourg 
a assuré te résultat avant te 
match retour du 3 octobre, mais 
son sérieux et son style ne remue- 
ront jamais les roules. Dès lors, le 
Raclng n'est-ll pas condamné À 
toujours gagner s’il veut recon- 
quérir son public et le conserver ? 

GÉRARD ALBOUY. 
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LES SOIREES STEPHANOISES 


Üt feuilleton des Verts, A la 
télévision, recommence. Il y a 
quatre ans, t/éléh le plus grand 
succès d’écoute. Lorsque le 
bande A Robert Herbln jouait 
sur les stades d’Europe ou A 
Geollroy - Guichard, la France 
campait devant son poste. 

De retour en Coupe d’Europe, 
tes Verts ont un peu changé. 
A la place des Plazza. LarquA 
et Revelll, voici Pl&tlnl. Reo. 
Zimako, Lariùe. La feuilleton 
est-il de la môme veine que les 
précédents ? Il est trop tét pour 
le dire. Pourtant, mercredi soit 
19 septembre A Lodz , en Polo- 
gne, sens te vouloir, les .Verts 
ont bien tait les choses. Battus 
par 2 A 1 en Coupe de rUnioti 
européenne (U.E.F^A.), ils seront 
contraints, le 3 octobre, A Saint- 
Etienne, eh match retour, de 
Sortir le grand leu pour se qua- 
lifier. C’est précisément ce 
qu'a/me le public stéphanois, le 
plus Inconditionnel d’Europe. N 
lui taut le danger pour remplir 
le stade Geottroy-Gu/ctiard et le 
lelre vibrer. 

Si la troupe adverse, Lodz, 
n’est pas un loudre de guerre, 
le tond de feu et sa condition 
athlétique sont cependant essez 
évidents pour que les Verts ne 
commettent pas l’erreur de 
croire que Faitalre peut se ré- 


gler facilement. On Te bien vu 
A Lodz. Trente minutes A Favan- 
tage des Stéphanois, une heure 
& r avantage des Polonais. Tout 
juste peut-on penser, avec des 
si, que chacune des équipes 
aurait pu marquer un but de 
plus : si Zimako. une minute 
avant le ml-temps, avait été 
miens Inspiré... et al, pour Lodz, 
Piata n' avait pas été A ce point 
maladroit peu après la reprise... 

Mais le résultat est, somma 
toute, tort logique : Platinl a 
marqué son but f 36* minute I 
sur coup franc et II e tenté deux 
ou trois • trucs * qui montrent 
qu’il possède vraiment quelque 
chose de plue que les autres. 
Son coup de patte a cependant 
paru moins sûr que d’habitude. 
Il lui a fallu le concours du mur 
polonais pour que is ballon, 
dévié, trappe le fond des filets 
du gardien Burzlnakt. Son vis- 
à-vis en notoriété, Boniek, y est 
allé aussi da son but (é 6* mi- 
nute) et il a contribué A c a que 
Kowenickl marque Je deuxième 
(82* minute). On dit les Polonais 
peu complexés A T extérieur, 
capables d’attaquer aussi bien 
chez eux que chez Fadversaire. 
La prochaine soiréa stéphanoise 
devrait être de qualité. 

FRANÇOIS JANIN. 


Evolution probable du temps eu 
? rance entre le Jeudi 20 septembre 
à fl Heure et le vendredi 21 septem- 
bre à 34 Heures : 

La majeure partie de l’Europe 
occidentale sera sous l'Influence d'un 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel ! 
du Jeudi 20 septembre 1979 : 

DES DECRETS 

■ N“ 79-602 du 18 septembre 
1979 modifiant 1e décret n" 74-471 
du 16 mal 1974 portant statut 
particulier du corps militaire du 
contrôle général des années ; 

• N° 79-304 du 17 septembre 

1979 modifiant le titre U du 
décret du 24 février 1999 portant 
règlement d'administration publi- 
que sur les règles & adopter pouf 
diminuer, en cas d'attaques 
aériennes, la vulnérabilité dès édi- 
fices et pour assurer la protection 
de la population civile contre les 
bombardements. ! 

DES ARRETES 

O Fixant à 3 000 F par loge- 
ment raccordé à un chauffe-eaU 
solaire en immeuble collectif et 
à 4 000 F par maison Individuelle 
équipée d'un chauffe-eau solaire, 
le complément de prêt aux béné- 
ficiaires d'un prêt aidé par l'Etat 
pour la construction de loge- 
ments. 

• Fixant la participation des. 
praticiens à plein temps des éta- 
blissements d'hospitalisation pu- 
blics au juriys de concours ou & 
l'enseignement et à la formation 
des personnels des établissements 
hospitaliers. 

• Fixant à 27 F te taux de 
remboursement des services 
d'aide ménagers aux personnes 
âgées (ce taux peut être porté > 
à 30 F en région d'Ile-de-France), j 
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TRANCHE DE SEPTEMBRE DES SIGNES DU ZODIAQUE 
TIRAGE DU 19 SEPTEMBRE 1979 


FINALES 

M 

NUMEROS 

SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 

SOMMES 

A 

PAVER 

TE RMI- MN * LtS 

NAISON NUMEROS 



F. 


071 

tous signes 

380 

6 18 568 

1 731 

vierge 

7 000 

700 


3 331 

cancer 

7 000 

6 627 


autres signes 

700 


20 091 

lion 

100 000 

S 247 


autres agnes 

10 000 


30 051 

bélier 

ioo oao 

l 22 727 


autres signes 

• 10 000 


26 011 

balance 

3 000 000 

32 467 


autres signes 

100 000 


93? 

tous signes 

300 

16 

B 382 

bélier 

7 000 

48 


autres signes 

700 

4 688 

4 672 

nage 

10 000 



autres lignes 

1 000 

0 318 

33 

tous signas 

ISO 

Q 4 998 

033 

tous signes 

450 

O 

1 203 

pahim 

7 000 

13 308 


autres signes 

700 


S 423 

naieau 

7 000 

15 848 


autres signes 

700 


0 973 

balança 

10 000 

28 398 


autres ugia 

1 000 


1 393 

taureau 

10 000 

29 448 


autres lignes 

1 000 


1 653 


10 000 



autres xgnes 

1 000 

99 

4 

tous signes 

70 


5 564 

scorpion 

10 070 

9 7 089 


MM) Hgw 

i an 






685 

i tous ugnes 

300 


6 365 


7 000 



vitrai lignai 

700 

520 

2G 445 

ngMtut 

150 000 

1 190 


bum atgnaa 

10 000 


6 

tous signes 

70 


MS 

cous signes 

370 

n 6 MO 

0 166 

gémeaux 

7 078 



Jri*» signes 

m 

2 610 

01 616 

bal Iota 

100 070 



Alliai ugnn 

10 070 

7 320 


SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 

SOMMES 

A 

PAVER 


F. 

potnons 

100 070 

autres signes 

10 070 

capncanie 

10 000 

autres signes 

1 000 


gémeaux 

«W séries 


tous signes 
lous signes 


autres signes 
sagittaire 
autres signes 
taureau 


autres signes 
Bon 

autres signet 
vierge 

autres signes 

isai signes 
repnsonw 
*W signes 
taureau 
autres signes 
bon 

autres signes 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE LA MOTO 
LE 26 SEPTEMBRE 1979 à CASTRES (Tarn) 

H®O0| 3 ~ 2 " 


tirage n s 38 


2 8 10 12 14 16 

numéro complémentaire 18 

PROCHAIN TIRAGE LE 26 SEPTEMBRE 19» VaUBAHON JUSQU'AU 25 SEPTEMBRE APBESAUDi' 


courant plus frais et plus rapide 
d'origine atlantique, pMMfarement 
perturbé, qui remplacera progressi- 
vement l'aïr chaud d'origtna médi- 
terranéenne. 

Vendredi 21 septembre, la sons 
orageuse, avec des pluies parfois 
assez fortes, affectera encore les 
réglons s'étendant du Jura aux 
Aines et t la Corde, avec de fortes 
rafales de secteur sud ; une lente 
atténuation u produira l'après-midl, 
avec orientation des vents au secteur 
nord, mais les températures maxi- 
males seront en baisse sensible. 

Du EtoUSdlllan à la Provence, apfèfl 
quelques orages nocturnes, le ciel 
s'éclaircira progressivement par 
l'ouest : la tramontane et le mistral 
souffleront parfois forts. 

dur le reste du pays, le tempe sera 
variable, passagèrement couvert avec 
quelques pluies ou averses, qui 
seront plus fréquences au nord de 
la Loire et sur les versants nùrd des 
massifs. Dca éclaircies apparaîtront : 
elles seront dfl peu plUfl IdrgU le 
matin dans rmtérieur (formations 
brumeuses). 

Les vents seront souvent modérés, 
de secteur ouest puis nord-ouest 
dominant; lia deviendront «■«« 
forts da la Bretagne au pas de 
Calais. 

Lw températures baisseront oe no- 
blement. 

Le Jeudi 30 septembre, à 1 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Parla, de 
1 014.2 mlHIbare, soit 760,7 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure da la Journée du 19 septembre; 
le wecnnd, le minimum da la nuit du 
19 au 20) : Ajaccio, 27 et 17 degrés ; 
Biarritz. 27 et 17 ; Bordeaux. 24 
et 10 ; Brest, 18 et 12 ; Caen, 23 
et 14; Cherbourg. 20 et 13; Clermont- 
Ferrand, 24 et 15 ; Dijon, 25 et 16 ; 
Grenoble. 27 et 14 ; Lille. 22 et 13 ; 
Lyon, 25 et 48 Marseille. 27 et 19 ; 
Nancy, 24 et 13 ; Nantes. 23 et 15 ; 
Nice, H et 18 ; Paris - Le Bourget, 24 
et 12 ; Pau, 26 et 14 ; Perpignan. 26 
et 19 ; Rennes, 24 et 14 ; Strasbourg, 
25 et 14; Tours, 34 et 15 ; Toulouse, 
27 et 16 ; Pointe-à-Pitre, 32 et 28. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 494 
12S4567S9 



HORIZONTALEMENT 

L Doit savoir poser les bombes. 
— EL Est particuliérement ren- 

HIPPISME 

DÉCÈS DE L'ENTRAINEUR 
GEORGES PELAT 

Georges Pelât, l'un des pins 
célèbres 'entraîneurs de chevaux 
d'obstacles français, est décédé 
le 19 septembre & Paris & l'âge 
de quatre-vingt trois ans. 

L Originaire de Bflont-dâ-M&rsan. 
Georges Pelât commence une carrière 
de Jockey dans le Sud-Ouest, où u 
acquiert une solide réputation dés 
1910. « Monté * dans la région pari- 
^ w spécialise, à partir de 
1920, dans les courses d'obstacles et 
devient, en 1924. l'assistant de l'en- 
trafneur Jean-Baptiste Sourdais, six 
ans après, U s'installe A son compte : 
c omme nce alors une longue série da 

succès. En 1835. U établit notam- 
ment un premier record avec cant 
trois victoires en obstacles et vingt- 
cinq en plat, record ■ qu'il battra 

£ iusleure fols par la suite. Toutes 
e courses de plat et d'obstacles sont 
inscrites & son palmarès. Ses compé- 
tences lui ont valu la confiance d'un 
grand nombre de propriétaires. J 
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• la Secourt populaire fran- 
çais (fédération de Farte) orga- 
nise, samedi 32 septembre, au 
Parc des expositions de la porte 
de Versailles (porte R. rue fl Ora- 
d our -sur -Glane ) , de 10 heures â 
17 heures, une collecte de vête- 
ments en faveur des Parisiens les 
plus défavorisés et des sinistrés 
des Antilles après le passage du 
cyclone David. 

★ Secours populaire français, fédé- 
ration de Paris. 13, ras de BeUefond, 
75009 Paris, MO. 285-16-32, C. C. P. 
1B999-99 X Paris. 


versant — HL Peut être en che- 
mise quand on arrive au dessert ; 
Tourné quand tout est cassé. — 

IV. Peut qualifier une trompe. — 

V. Fut & l’origine d’une conver- 
sion : Nom de mère. — VL Peut 
être une grosse somme : Symbole 
pour un métal brillant — VIL 
Donner une assiette. — VTn. 
Qu’on ne peut pas démonter faci- 
lement — IX. Planches ; Nom 
d'un fusiL — X. Arrivé ; On peut 
y voir un vieux cloître. — XL Se 
trouve souvent devant un choix à 
faire. 

verticalement 

L Qui risque de nous chiffon- 
ner. — 2. Mot qu'on peut adresser 
â une rosse; Entrée ~k gauche; 
Faire l’innocent — 3. Plus ils 
sont solides et moins c'est gratuit 

— L Comprend presque tout 
quand elle est majeure; Utile 
pour ceux qui font des projeta. — 

5. L'Archipel, autrefois ; Comme 
un Charles. — 6. Donné par le 
chef ; Qui ont fait l'objet d'un 
arrangement — 7: comme la 
République — A Un étranger; 
Bon coin. — 9. Coule bien quand 
il est sec ; Pas très bien bâtis. 

Solution dn problème n* 2 493 

Horizontalement 
L Beuveries. — IL Admirable. 

— DX Réalisé. — IV. Résorbé. — 
V. Id ; Tiers. — VL Ce ; Tarse. — 
Vn. Appels ; Té.— VUL Dé ; Né ; 
Sep. — IX. Encastelé. — X Eson ; 
Le. — XI. Sesterces. 

Verticalement 

L Barricadées. — 2. Ede ; 
Dépensé. — 3. Umar ; Cos. — 4. 
Vile ; Tenant — 5. Existâtes. — 

6. Rasoirs; Tir. — 7. Ibères; 
SE. — 8. El; Bretelle. — B. 
Semés ; Epées. 

GUY BROUTY. 


VIENT DE PARAITRE 

AUASEC079 

Atlas économique et 
politique mondial 

obsciMitan* 

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
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Révélation 




Alger, 31 et 19 degrés; Amsterdam, 
18 et 15 ; Athènes. 27 et 17 ; Berlin. 
22 et 14 ; Bonn, 25 et 13 ; Bruxelles. 
22 et 14 ; Le Caire, 18 (min.) ; Um 
C anaries, 24 et 21 ; Copenhague, 17 
et 9 ; Genève. 26 et 15 ; Lisbonne, 24 
et 16 : Londres, 18 et 12 ; Madrid, 25 
et 11 ; Moscou. 14 et 8 : Nairobi, 27 
et U ; New- York. 20 et 9 ; Palma- 
de- Majorque. 29 et 19; Borne, a 
et 16 ; Stockholm, 17 et 7. 


cannes 

• ' Dana le Val-d'Oise. — La 
direction départementale de la 
jeunesse, des sports et des loisirs 

organise un stage, en internat. . 

d'animateur, du 24 au 29 «plein- ' 7 
tore, Rang la Maison des jeunes 

et de la culture d’Enuont <Val- 
d'Oise). Participation aux frais 
inférieure à 500 francs. 

* Renseignement* tt inscriptions : 
direction départementale, tél. 
030-48-93. 
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Révélation de Vladimir Volkoff 
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0 L’étrange réce d’un 

Russe blanc. 

L A rumeur a commencé ■ & 
courir dans Paris, dés la 
mois d’août : elle portait on 
nom inconnu & consonance 
russe, Vladimir Volkoff, mais 
l’auteur écrivait en français et, 
jusqu’ici masqué sous un pseu- 
donyme, il n'en était pas à son 
coup d’essai On parlait de chef- 
d’œuvre, de découverte rare : 
non pas un livre, mais cinq. 
C’était une trouvaille de l’éditeur 
suisse DlxoitrijevSc, qui Favalt 
remise entre les mains de Ber- 
nard de Pal] ois. Et celui-ci, fas- 
ciné, publiant Je Retournement 
sous le double sigie, inhabituel, 
de Julllazd et de l’Age d’homme, 
déclarait sans ambages : c Le 
Retournement est au roman 
d’espionnage ce que Crime et 
Châtiment est au roman poli- 
cier. » Audacieuse formule, qu’il 
a reprise dans le prière d’insérer. 


Le chasseur 
et sa proie 

Plus modeste, l’auteur ne dédie 
son livre qu’à Graham Greene, 
et, de fait, c’est tout de suite à 
F écrivain anglais qu’on pense en 
ouvrant ce roman qui nous Jette 
dans le monde militaire des Ren- 
seignements français. Uh narra- 
teur, le lieutenant VolskL rap- 
porte l’aventure dont fl a été 
sinon le héros du moins l’insti- 
gateur, quelque dix ans après 
qu’elle a eu lieu. L’ombre de 
de Gaulle, qui Intervient sans 
être nnrwnîa, planait encore sur 
l'armée, suscitant rancœur ou 
dévouement sans limite. Vladimir 
Volkoff, on le voit, ne se prive 
pas de mélanger la réalité à la 
fiction. 

Volski appartient à un service 
mineur en apparence et voué au 
renseignement scientifique. Il est 
sur le point d’être remis à la 
disposition de son corps, pour 
amateurisme, quand, moitié pour 
faire pièce à son homologue 
américain, moitié pour éviter la 
perspective d’une affectation à 
Tombouctou, U iwMgjTiB sans trop 
y croire une opération d'enver- 
gure : c retourner » — c’est le 
terme qu’on emploie quand un 
agent secret bascule d’un camp 
dans l’autre — Popov, le nou- 
veau conseiller de l’ambassade 
dUJULS. à Paris, qui, sous cou- 
verture diplomatique, travaille 
pour le BLG.B- et passe pour un 
ogre dévorant à belles dents les 
Mondes plantureuses. 

Convaincre ses chefs, monter 
son coup, trouver la femme capa- 
ble de subjuguer le Soviétique, 
péniblement oe uv rer pour la lan- 
cer dans ses bras et, au moment 
où la réussite dépasse toute 
espérance, où Popov est prêt à 
passer an service de la France, 
après avoir photographié tous 


0 L'humour féroce 
de François . George. 

S ’IL existait un prix récom- 
pensant l’essai le plus irré- 
vérencieux. le plus Insolent, 
le plus saluhrement démystdflca- 
teur. fl reviendrait de droit à 
François George : ce jeune phi- 
losophe ne déboulonne-t-il pas. 
dans l’EffeVyau de poêle, l’une 
des idoles de l’intelligentsia pari- 
sienne, le psychanalyste Jacques 
Tj>min dont le séminaire attira 
longtemps curieux, gogos, jobards 
et snobs, d’autant plus Impres- 
sionnés par la parole énigma- 
tique du maître qu'ils n’y enten- 
daient rien? 

Sous prétexte d’un retour à 
Freud, Jacques Lacan, exclu de 
l’Association internationale de 
psychanalyse, fonda en 1964 sa 
propre école : l’Ecole .freudienne 
de Paris. Souhaitant sauver la 
pgyehaaalysB française de la 
« mé dicalisation » qui la guettait 
et de la médiocrité où elle sta- 
gnait. il réussit en quelques an- 
nées le tour de force de la décon- 
sidérer sur le plan tant clinique 
— avec la pratique suicidaire de 
séances réduites à quelques mi- 
nutes — quIntéflectueL A cet 
égard, on pourrait malicieuse- 
ment le comparer à un autre 


ses dossiers, être obligé de rabat- 
tre parce que son c retourne- 
ment » ruine un réseau de la 
plus haute importance, tel est 
le . rôle du* narrateur dans cette 
histoire d’espionnage, très bien 
menée, qui est loin d’en 

rester là. 

Volski n’est pas le vrai héros 
du roman. H n’est que le chas- 
seur. C’est Popov, la proie, qui 
est ou centre du livre, un de ces 
grands fauves dont la création, 
parce qu’elle touche à l’Invrai- 
semblance, suffit à imposer un 
écrivain s’Q réussit à y faire 
croire. Gageure scabreuse, gagnée 
ici, à travers maints périls,' grâce 
au talent — non ce n’est pas 
suffisant, —‘grâce à la convic- 
tion, à la fol de croisé qui ' 
possèdent l'auteur. 

Car le a retournement s de 
Popov n'est ni plus ni mntng 
qu’une conversion, aussi brutale 
qu*un r-hemin de Damas. On 
s’attend à voir l’ogre succomber 
à la chair, c'est l’esprit qui le 
vainc. La douce Joconde slave 
qui travaille ou feint de travailler 
pour Volski n’a pas mené Popov 
jusqu’à son lit mais a l’Eglise de 
la Dormi Hou. Et là. dans la 
sublime et chaleureuse pagaille 
des cérémonies orthodoxes aux- 
quelles U ne comprend rien mais 
qui font refluer en lui son en- 
fance, ce léniniste enragé, ce 
bolchevik qui ne croit qu’à l’effi- 
cacité, cet athée qui a trahi père 
et mère, oe « guébiste * qui a tué, 
dénoncé, écrasé, comme un bull- 
dozer tout ce qui s’opposait au 
Parti, invincible instrument de 
rhistotre, cet homme dur et 
fermé comme un poing, a ren- 
contré Dieu. Choc bemanoslen! 


Pas facile d’ac- 
créditer un revi- 
rement pareil. 
L’habileté de 
l’auteur corniste 
à laisser le per- 
sonnage évoluer 
selon sa logique 
et avec son lan- 
gage. Dans une 
scène de confes- 
sion qui est un 
des sommets du 
livre, Popov ex- 
plique au prêtre 
les raisons de sa 
conversion. H n’a 
découvert ni 
l’amour, ni le 
péché, ni la 
honte, ni le re- 
mords. Cet ado- 
rateur de la force 
a eu soudain la 
révélation d’une 
force supérieure à 
celle qu’il servait. 



* Dosai n de JJJLESt. 


Il a vu l’Eglise triomphante, et 
il a changé de maître. Tout d’un 
bloc. 

Est-ce une charge ? Une cari- 
cature ? Est-ce la vision que Vla- 
dimir Volkoff se fait de l’avenir ? 
On recueille au passage des 
phnuaa wnirima celles-ci : 8 La 
Russie bouillonne de christia- 
nisme insatisfait, c’est le seul 
pays où une révolution chré- 
tienne soit imaginable. » Force 
est alors de renoncer à l’inter- 
prétation ironique. Pourtant l’af- 
frontement entre le prêtre dé- 
routé et son étrange néophyte 
prend des allures de satire et de 
farce, tandis que se développe 
une renversante apologétique. 


Volkoff pelnt-ll un monstre? 
On pourrait le croire. Mais de ce 
monstre U va faire un martyr. 
Et quand Popov, au tenue de sa 
confession, avoue enfin la déla- 
tion qui a coûté la vie à ses pa- 
rents. l’aveu terrible s'accom- 
pagne d'une citation non moins 
terrible de l'Evangile: a Et les 
enfants s’élèveront contre leurs 
parents et les mettront à mort, s 
Si le héros est sans nuance, sa 
relation à l’auteur n'est pas sans 
ambiguïté. 

JACQUELINE P IAT 1ER. 

f Lire la suite page 21.) 


la constance d’André Wurmser 


0 Une existence vouée 
au communisme. 

C E qui frappe tout d'abord 
chez cet octogénaire qui a 
- consacré soixante ans de sa 
vie à guerroyer par la plume et 
par le verbe sur le front de la 
gauche, c’est, d’une part, une 
alacrité de tou qui ne se dément 
pas an long des cinq cents pages 
serrées, touffues de ses Mémoi- 
res et, d'autre part, une cons- 
tance. 

Depuis réveE de la conscience 
adolescente et les premiers enga- 
gements antifascistes, suivis des 
luttes du front populaire, des 
combats de la résistance, puis 
des hauts et des bas de la guerre 
froide, du rapport Khrouchtchev, 
des interventions soviétiques en 
Hongrie et en Tchécoslovaquie, 
c’est, d'abord para-communiste 
puis communiste à travers vents 
et marées, tournante, virages, 
méandres, tête-à-queue, démen- 
tis, une continuité qu’il faut 
considérer comme exemplaire, 
même si l'an en discute les don- 
nées et les péripéties. 


c J’ai, écrit-il avec un brin de 
naïveté satisfaite, été éditoria- 
liste de l'Humanité pendant 
vingt-cinq ans. Record du 
monde. » 

La raison de cette constance 
ou de oette continuité qui va lui 
permettre de traverser, sinon 
sans dommage du moins sans 
faiblesse, les passages les plus 
périlleux d’une existence vouée 
au communisme, elle revient 
comme un leitmotiv tout an long 
du livre. 

André Wurmser se refuse à 
jeter le bébé avec l’eau du balai 
LTJ.RJ3 .Sl est toujours pour lui. 
et encore aujourd'hui, malgré ses 
erreurs ou ses crimes, la patrie 
du socialisme. Le sort des démo- 
c r a 1 1 e s populaires, même 
inféodées à l’URJSJB, lui parait 
plus enviable que celui de leurs 
voisins Immédiats. Il y a eu dans 
tous oes pays un grand effort 
d’alphabétisation, d’éducation. Le 
sort des peuples a été amélioré. 
Le négatif ne doit pas faire 
oublier le positif. Il va même plus 
loin. Alors que Staline, par ses 
actes, contredisait les principes 
du socialisme, ses discours et ses 


écrits, eux, les exaltaient. . Et 
c’étaient ces paroles, oes textes, 
que le reste du monde recevait 
et dont Q faisait usage. Le culte 
de la personnalité, certes, était 
excessif, mats U ne faisait que 
traduire une fol Inébranlable 
dans le socialisme. 

H n’est certes pas question 
dans ce compte rendu, qui se 
veut d’abord analytique et donc 
objectif, de discuter chaque point 
de l’argumentation d’André 
Wurmser, pas plus qu’il n’est 
possible de vérifier chaque pro- 
pos, chaque relation d’un Itiné- 
raire qui fut vaste, d’une activité 
qui fut multiple. E dit de lui- 
même, et Maurice Thorez le 
reconnut, qu’il était doté d’une 
véritable avidité de voir, de 
connaître, de servir. Il ne figu- 
rait pas au rang le plus élevé 
de la hiérarchie. Mais il n’en 
était Jamais loin, dans les cou- 
lisses, au pire. Alors, il a vu tout 
le monde, il est allé partout, Q 
a participé à presque tout, U a 
parié avec tous. 

PAUL MORELLE. 

(Lire la suite page 22.) 


Salve contre Lacan 


s sauveur >, l'ayatollah Kho- 
melny. qui parvint. lui, en quel- 
ques mois, à discréditer la 
« révolution islamique »~ 

Riwn avant François George, 
des philosophes, des linguistes et 
des psychanalystes s'étalent émus 
de T a imposture lacanierme s ; 
w-WiBi , pour ne citer que lui. Cor- 
nélius Castoriadis avait, il y a 
deux a-ris , vertement stigmatisé 
1* s abjection lacanienne »... M ais 
on ne réfute pas une mode : tout 
au plus en épingle- t-om les ridi- 
cules, et sansde"te faut-il atten- 
dre qu’une antre mode lui suc- 
cède pour qu'alois même les 
plus fervents brûlent ce qu'ils 
avaient adoré; il semble que ce 
soit actuellement le cas. et seul 
ce reflux du lacanisme vient tem- 
pérer les ardeurs critiques : on 
ne tire pas sur une ambulance. 

Comme Jung ou Adler, Jacques 
Luraw doit son audience excep- 
tionnelle au fait, d’avoir rendu 
convenables, même pour les phi- 
losophes avec lesquels 11 aimait 
à dialoguer, les découvertes freu- 
diennes. Avec lui, la psychana- 
lyse, de Juive, matérialiste, athée 
et maudite qu'elle était, est deve- 
nue spiritualiste, aseptisée, sor- 
bonnarde et, pire que tout, mor- 
tellement ennuyeuse. 

La stratégie de Lacan, comme 
le montre bien François George, 


consista d’abord à prendre la 
place de Freud, puis à lui bar- 
boter la découverte de l’incons- 
cient : a L’inconscient, donc, 
n’est pas de Freud, ü faut bien 
que je le dise, ü est de Lacan », 
afflrme-t-iL Proposition incon- 
testable dans la mesure où l'In- 
conscient selon Lacan n'a prati- 
quement plus rien à voir avec 
l'inconscient selon Freud ; on ne 
s'étonnera pas outre mesure que 
celui de Lacan, structuré comme 
le langage et respectueux des 
règles de grammaire, se soit pro- 
gressivement substitué au second, 
scélérat et indécent, susceptible, 
lui. d’offenser la pudeur et de 
troubler la paix des ménages. 

Avec Lacan, l’essentiel de la 
psychanalyse, à savoir ce travail 
sur sol au cours duquel le sujet 
tente de se libérer de son passé, 
est relégué au second plan, pour 
des jeux de mots dignes de 
Y Almanach VermoL De l'affect, 
du vécu, du concret, il n'est 
jamais question. Que nous dit, 

par exemple, Lacan sur L a ca n ? 
Ri en. Rien ne nous permet dans 
sa théorie de comprendre pour- 
quoi lui, Lacan, l’a conçut En 
lieu et place, note justement 
François George, on découvre un 
discours hermétique, bétonné, 
prétentieux, exhibé comme un 
fétiche arrogant et captateur où 


des mots-clés, majestueusement 
chargés de majuscules, circulent 
indéfiniment, c Lacan, écrit 
F. George, ressemble à cet acteur 
dont parlait Gustave Le Bon, qui 
prononçait avec le plus grand 
sérieux des phrases dépourvues 
de sens mais où réapparaissaient 
régulièrement des mots tels que 
« patrie », s honneur », « dra- 
peau », et qui déchaînait en 1914 
l'enthousiasme de la foule. » 
Bien que François George n'en 
parle pas. Je serais également 
tenté d’attribuer le succès de 
Lacan à un certain chauvinisme 
culturel Pour une fois qu’un 
psychanalyste de quelque renom 
était Français ! Outre cela, plus 
cultivé que ses collègues, 11 jetait 
un regard méprisant sur les psy- 
chiatres et les psychanalystes 
d'outre - Atlantique, considérés 
tantôt comme débiles, tantôt 
comme compro m is politique- 
ment. Evidemment, ils n’étalent 
pas.. Lacan t Mais, le vent ayant 
tourné, sans doute va-t-on se 
rendre compte durant ces pro- 
chaines années que c'est précisé- 
ment aux Etats - Unis que des 
pensées vraiment neuves et origi- 
nales ont déployé leurs effets, 
notamment celles de G. Bateson. 
H. Searles, T. Ssasz, H. Bruch, 
J. Ealey- ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page 25J 


A U fond, H y a deux sortes d'ôcrh/alns. Les héritiers de 
naissance ou de tempérament, solidaires de l'histoire 
et rfes mentalités qui ont façonné le français, docHes 
â ses régies, à ses vieilleries. Et (1 y a les > parias - ou qui 
se veulent tels, acharnés à retourner la langue contre l’ordre 
qui l’a transmise et à la détourner au profit d'une sensibilité 
tout autre. Les auteurs que voici illustrent à merveille la 
deuxième catégorie. 

On ne présente plus Cavanna. Dans Charfie-Hebdo, puis 
avec les Ritais, es fils de terrassier italien, né à Nogent 
il y a cinquante-six ans, a rejoint la tribu des grandes gueules 
post-cêliniennss, en cumulant la façonde des « Parigots • en 
« ard » (Audiard, Boudard, Dard) et la tendresse nostalgique des 
métèques en * I » (Forlani. Rezvanl). 

Les Rüsskofts re pren nent son autobiographie où l'avalent 
laissée les Ritais, en 1939, et la poursuivent au long dB la guerre. 
Après l’exode sur son vélo neuf à boyaux et retour è Paris 
en péniche, le petit « Macaroni • de la banlieue Est est 
expédié en Allemagne, le jour de ses vingt ans, par le Service 
du travail obligatoire (S.T.O.). Son commando presse des . 
pièces d obus en bakélite, déblaie les décombres de Berlin, 
puis va creuser des tranchées an H-chars en Poméranie. Libé- 
ration par les Russes, camp américain, terminus à Cllchy 
avec vin chaud et documentaire cocorico.» 

P REMIER réflexe, du moins pour qui lit à outrance : 
allons bon 1 encore un qui raconte sa guerre, les Chleuhs 
étalent ici, nous là, HellI Heflo, LUI Marteen, mon pre- 
mier cadavre, le copain mariole et celui qui l'était moins, le 
rutabaga— On saura bientôt où était chaque écrivain français 
de Juin 40 à mal 45, avec quel orge II remplaçait son café, et 
quel lierre son tabac I Après trente-cinq ans 1 Pétain nous 
trouvait la mémoire courte : ce ne fut pas la moindre de 
ses bévues. SI encore Cavanna rectifiait l'histoire collective 1 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Pas même. Il confirme seulement que les prisonniers étaient 
en majorité vichystas, et que les camps d'extermination n’ont 
été connus quïn extremis. Moins souvent dit : l'héroïsme 
très relatif des SS, dont l'auteur découvre, en pleine débâcle, 
des milliers de véhicules Inemployés, et l'antisémitisme «fré- 
nétique» des Jeunes catholiques JEC d'avant la guerre, ce 
qui est peut-être excessif. 

Mais on s'attache moins au témoignage qu'au témoin. 
Enfin un lampiste qui n'a croisé aucun chef I Cela change 
et repose des rencontres au sommet dont sa flattent les 
Mémoires des notables. La vraie question est posée : non 
pas comment ces derniers ont décidé leurs Inepties san- 
glantes, mais comment y échapper. 

C E qui sauve l'auteur, c'est d'abord d'avoir travaillé de 
ses mains et vendu sa peine avant que l'ennemi l'y 
contraigne. Trimer et— tirer au flanc, il connaît Sa veina, 
c'est aussi de savoir occuper sa tête pendant ce temps-là. 
Pas en Intellectuel ni en prolo politisé, chez les ■ Ritais ■ 
on faisait plutôt le dos rond ; mais avec une saine lenteur 
et un mauvais esprit à toute épreuve. Moralité : il n'y en a pas. 
Ni Dieu, ni maître, ni patrie, ni cause, ni vertu. Ne Juger 
personne, accepter de paraître lâche. L'homme n’a d'autre 
mission sur terre que de sauver sa peau et de vivre le moins 
douloureusement possible. Se planquer et planquer ce qu’on 
aime, tout est IA 

Ajout az-y : ne pas ressembler aux Français. Cavanna nous 
trouve secs, froids, ricanants, sans chaleur ni odeur, économes 
de nos embaiiements, amputés du sens de la tribu, incapables, 
par exemple, de chanter autre chose que des obscénités 
débiles. 

T OUT son style s'explique par le soin d’éviter, dans la 
langue, les causes et les traces de ce qui lui répugne 
dans l’esprit national. Comme beaucoup d’autres 
• parias » désireux de demeurer en dehors de l'« establish- 
ment » linguistique, Cavanna défie les bonnes manières et 
oppose le franc-parler- de la rue au bien-dire des salons. 
Deux procédés, parmi d'autres, visent à faire malotrus, pieds 
sur la table : le rejet systématique du sujet (ex. : roulée 
qu'elle était la gonzesse), et i'adjBctif mis pour l'adverbe (ex. : 
ça s'engueule aigre, ça boulonne ferme). 

Mais ces contorsions finissent par s'apparenter aux pré- 
ciosités qu'elles veulent narguer. Elles ne caractérisent la 
phrase de Cavanna qu’en surface. Ce n'est pas un hasard si, 
parmi ses lectures d'adolescent autodidacte, l'auteur cite Gide, 
Giraudoux et Jacques Perret autant d’artistes qui se font un 
devoir et un bonheur d'observer les règles. 

Malgré les apparences, tout le sépare de Céline, et notam- 
ment son rapport profond avec leur source commune qu’est 
la « vacherie humaine ». Secrètement l'auteur de Voyage au 
bout de la nuit y prend un plaisir masochiste, et s'excite à 
l'évoquer comme une vérification de la mouise générale, au 
lieu que Cavanna glisse. La vue d’un cheval qu'on dépèce 
ol de pilleurs exécutés ne lui inspire aucun frémissement sus- 
pect Des exodes, dont Nord et D’un château F autre tirent 
leurs passages les plus puissants, Cavanna ne retient que 
l'étemel « dandinement » ! 

L A raison en est simple : le mal universel, pour lui, 
n’exclut pas la tendresse. Les Ruskoffs clament cette 
chance encore plus fort que les Ritais. En fait de récit 
de guerre, c’est surtout une histoire d’amour. 

^ (Lire la suite page 2 2J 
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Françoise Renaudot 

L’HISTOIRE DES FRANÇAIS 
EN ALGÉRIE 1830-1962 

Préface de Jules Roy 


Françoise Renaudot restitue, par le texte et 
par l’image, la vérité de cette période. Sans 
parti-pris ni complaisance. Pour ceux qui se 
souviennent Pour ceux qui veulent com- 
prendre. Jules Roy donne tout son sens à 
cette entreprise dans une préface qui confère 
à "L’histoire des Français en Algérie” la di- 
mension du drame vécu. 


Robert Laffont 
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la vie littéraire 



La plnme da pape 

Nul mieux que Jean-Peul 11, alpiniste, 
nageur, canoéiste, etc., ne pouvait illustrer 
le précepte : une éma saine dans un corps 
sain. On savait moins, en revanche, que 
la robuste constitution papale cachait aussi 
une âme de poète et un tempérament de 
dramaturge. En témoignent un recueil de 
poèmes et une pièce que les éditions Cana 
et le Cerf vont publier à la fin de ('année. 
Ces textes, écrits dans les années 60, avaient 
été publiés sous le nom d’évôque et divers 
pseudonymes par le mensuel Znafr et l'hebdo- 
madaire Tygodnffr Powszechny, édités par les 
milieux catholiques polonais. La pièce, la Bou- 
tique de /'orfèvre, a été diffusée récemment 
par la radio Italienne. France-Culture l'inscri- 
rait à son programme prochainement Traduite 
en français par Kaukou Chanska, la Boutique 
de l'orfèvre retrace /Itinéraire de trois couples 
et propose une réflexion mystique sur le 
mariage, l'amour et la lot 

L'adaptallon des poèmes en français ee 
révèle complexe at a été confiée à PlBrre 
Emmanuel. Cetle poésie de l'exil situait alors 
son auteur dans l'avant-gardisme cracovlen. 

Les commentateurs de l'œuvre papale par- 
lent à son propos de Claudel et de T.-S. Eliot, 
l'auteur de Meurtre dans la cathédrale. — B. A. 


« Enigmatika » 

L'Ouvroir de littérature policière potentielle 
(OULIPOPO), qui compte parmi ses membres 
Jacques Bens. Jacques Baudou et François 
Rivière, publie depuis 1976 son bulletin, 
Enigmatika, une revue ronéotée sous couver- 
ture illustrée. Les onze premiers numéros 
sont épuisés. Ils défrichaient, pour le plaisir 
et l'Information des amateure de romans poli- 
ciers, les œuvres de Leblanc, Chesterton ou 
Steeman, donnant aussi biBn un «Atias des 
plans de roman policier» que des inédits. 


dont le texte de Dorothy Sayers « Pour un 
roman policier aristotélicien >. 

Le dernier Enigmatika {n" 12-13) est consa- 
cré à la « Série noire » , la plus célèbre de tou- 
tes les collections policières. Son originalité, 
alors que tout le monde « découvre • Chand- 
ler, Hammett et même Thompson, Goodis 
et Mac Coy, consiste à étudier des auteifs 
trop négligée, comme les deux figures ma- 
jeures des années 70, Westlake et Mac Bain. 
Mais surtout ce numéro spécial parle des 
écrivains plus jeunes, absolument méconnus 
ou méprisés, comme Pronzfni, Garfleld, Neeiy 
et Collins. 

Enigmallka annonce une livraison sur 
Pierre Vôry, un dossier Ross Macdonald 
et un hommage h Nestor Burma, le héros 
de Léo Malet Abonnements : J. Baudou, 
4, rue de l'Avenir, les Mesneux, 51500 Rllfy- 
la-Montagne. — R. S. 


Eugène Sue chez les classiques 

Eugène Sue revient très fort, avec deux 
romans cette année, l'un et l'autre dans la 
collection ■ Classiques populaires », dirigée 
par Claude Cantégrit, chez Garnier. Le 
premier, Lstréaumont, est un copieux 
(453 pages) roman de cape et d'épée, un 
peu longuet parfois, et qui vaut surtout 
par la puissante figure du chevalier Jules 
Duhamel de Latréaumont : un colosse brail- 
lard et comploteur, coléreux et courageux, 
colonel d'occasion, chevalier d'industrie, 
rebelle & tout et & tous. Au demeurant grand 
seigneur séduisant en même temps que mata- 
more odieux. 

La filiation évidente Latréaumont-Lautréamont 
ajouta aujourd'hui à l'intérêt du roman passa- 
blement désordonné d'Eugène Sua. 

La second, AtarGull, a été publié en feuil- 
leton dans le Monde (juillet 1979). C'est une 
œuvre de jeunesse, vivante et violente, qui 
eut en 1831 un immense euccôs de scandale 
et n’a rien perdu de son pouvoir d'indigna- 


tion et d'émotion. Dans les 212 pages de 
sa réédition, Atar-Qull apparaît bien comme 
l'un des romans les plus nerveux et les mieux 
construits d'Eugène Sue, dont H reste au 
moins quatre romans de ia même veine à 
rééditer. Affaire à suivre. — J. C. 

Les éditions Zoé se lancent 
Han» le roman 

Nouvelles venues de l’édition romande, 
trois femmes ont mis en commun leur pas- 
sion du livre à l’enseigne des éditions Zoé. 
Après quelques années d'apprentissage, dont 
celui de l'Impression ne fut pas le moindre, 
elles ee s e ntent aujourd'hui prêtée à prendre 
un peu d'envergure. C'est que ces dames 
ne se contentent pas de lire les manuscrits 
ou de commander des ouvrages : «lies les 
impriment elles-mêmes, en offset faisant de 
leur entreprise un véritable atelier du livre. 

Après les Reportages en Suisse et l’Exé- 
cution du traître à la patrie Ernst de 
Nicolas Mefenberg (préfacés par Jean Zie- 
gler), un de leurs petits ouvrages a connu 
un succès commercial Inattendu : en effet. 
Pipes de terre ei pipes de porcelaine, de 
Madeleine Lamouifle, recueH de souvenirs 
d'une femme de chambra an Suisse romande 
entre 1920 et 1940, s'est vendu à huit mille 
exemplaires. Une nouvelle édition est prévue. 
Après avoir publié des poèmes, des récits, 
des enquêtes et des livres pour enfants, 
les éditions Zoé se lancent dans le roman 
en publiant la Montagne de beurre, de Fran- 
çois Bonnet, jeune enseignant de La Chaux-de- 
Fonds. Ce premier roman est une satire 
de l'administration helvétique, à travers les 
aventuras d'un père et de son fils Inspec- 
teurs de la richesse nationale qu'est le 
beurre. Les éditrices de Zoé projettent de 
se développer dans le secteur graphique : 
livras de dessins, de photos. Diffusion en 
France : « Alternative -, 36, nie des Bourdon- 
nais, 75001 Paris. — R. G. 


vient de paraître 


Roman 

HENRI SPADE : le Peu i entiriear. 
— L'aventure intérieure d’un 
homme à la recherche de loi- 
même à travers ses « anciens ». 
(Editions France-Empire, 240 p.) 

OLIVIER GERMAIN -THOMAS : 
Soleils de cendre. — Dans ce récit, 
s'enchevêtrent deux passions : la 
passion d'Henri pour l'Algérie et 
son amour pour l'adolescente 
Catheri ne. Mnk U guerre esc Là. 
Far l'auteur des Rets c epâeïses. 
(Albin Michel, 200 p.) 

Texte 

GERARD ARSEGUEL : Décharges. 
— Poèmes en ptose, textes, mon- 
tages, ülustcidons, sont autant 
d'approches des rébus abandonnes 
sur les décharges municipales. 
(Chris dan Bourgais, 180 p.) 

EMMANUEL LOI : l'Ecriture de 
pas. — • Dédié au silence », ce 
livre affirme qu" « écrire est une 
erreur » maïs que « commettre 
des erreurs peut être une straté- 
gie L'auteur, selon la notice 
biographique, serait actuellement 
« incarcéré pour attaques h main 
armée ». (Christian Bourgois, 

170 p.) 

Journal 

AN AIS NIN : Journal £ enfance, 
1919-1920. — Le deuxième et 
dernier volume d'une jeune fille 
nommée Anaïs. Ecrit en f tançais. 
(Stock, 402 p.) 

Témoignage 

JEAN ESPINASSE : Prêtre en Cor- 
rèze. — A soixante-douze ans, 
l'abbe Espinassc dit ce qu'est un 
coté de paroisse eu Corrèze et 
raconte la tragédie de Tulle de 
juin 1944 au cours de Laquelle il 
a sauvé des Otages de La division 
Das Rekh. (Robert Laffeor. 296 p.) 

ROGER BOURDERON : le Fascisme, 
idéologie et pratiques. — Les spé- 
cificités et les caractères communs 
des fascismes à travers une analyse 
du fascisme italien, du nuis me et 
da pfniangûme. (Editions sociales, 

220 p.) 

MICHELE BERTRAND : Compren- 
dre le marxisme et F histoire. — 
Modes de production et formations 
sociales, idéologie, révolution : 
y a-t-il des lois en histoire ? Une 
m traduction an mars a me histo- 
rique par l'auteur du Sta ntt de la 
religion chez Alarx et Engds. 

(Editions sociales, 210 p.) 

Documents 

JEAN LEREDE, JEAN -CLAUDE 
BLANCHET : FEstnpriit des 
patrons nager. — Deux commu- 
nistes, cadres supérieurs dans une 
entreprise dtt parti, témoignent sur 
li « normalisation » des éditions 
du P.CF. (Fayard, 312 pj 

HERVE HAMON, PATRICK ROT- 
MAN : les Porteurs de valises. — 
L'histoire du réseau Jeanson et des 
militants qui choisirent 1 Illégalité 
pour « faire la guerre è In guerre 
coloniale » d'Algérie et aidèrent le 
FiN. (Albin Michel, 434 p.) 


Anthologie 

GERARD CHALLAND : Stratégies 
de la guérilla. — Une anthologie 
historique de la guerre révolution- 
naire, présentée et commentée par 
G. Chaliand, et regroupant des 
témoignages, da analysa a da 
textes inédits, de la Longue Marche 
à nos jouis. (Mararine, 493 pj 

Biographie 

MONIQUE LANGE : Histoire de 
Piaf. — La vie pleine de déme- 
sure, l’essor ec l'apogée d'un « moi- 
neau » de Paris, encore adulé 
seize ans après sa mort. La secrets 
d'une voix. Nombreuses photos 
inédites. (Ramsay, 253 p.) 

Histoire 

LAURENT D AILLEZ : les Cheva- 
liers teutoniqaes. — Aux origines 
médiévales de la Prusse. (Librairie 
académique Perrin 290 dJ 

FRANÇOIS R1BADÊAU-DUMAS : 
Histoire secrète de la lorraine. — 
De Ja Lotharingie i Maurice Bar- 
res. (Albin Michel, 316 pO 


en bref 


• LE SO UV ENIR DE CHARLES 
PEGUY, célébré les 22 et 23 sep- 
tembre A Orléans, sera centré, 
cette année, sur la figura de 
Jeanne «l’Axe. Une exposition sera 
présentée snr le thème a Péguy et 
Jeanne d’Arc », thème dont plu- 
sieurs communications examine- 
ront les divers aspects. (Buttée 
fibre «a Centra Charles - Péguy, 
U, rue du Tabour.} Le dimanche 
23 septembre, après une messe 
célébrée 1 11 b. 19 en l’église 
Saint-AIgnan. aura lieu une céré- 
monie avec des représentants de 
la vffle et des associations d'an- 
ciens combattants au square 
Péguy, à l’entrée du faubourg de 
Bourgogne. 

• UNE EXPOSITION INTITU- 
LEE a DESSINS A TOUT VENT » 
est organisée par la librairie La- 
rousse, du 21 septembre au 11 oc- 
tobre, au Mecanorama Graphie 
C en ter (49, rue des Math urina, 
75008 Parts ; ouvert du lundi au 
vendredi, de 10 h. & 18 h.}. Réali- 
sés pour les ouvrages de la librai- 
rie, deux cent cinquante dessins 
originaux d’une quarantaine des 


r 


en poche 


Artaud dissident occidental 

D ANS les premiers jours de 1958, Antonln Artajid débarque 
au Mexique. Ii vient prendre ■ contact avec la terre 
rouge». Dès son arrivée, il prononce trois conférences 
à l'Université de Mexico. Pour tu! permettre d'assurer les frais 
du séjour, ses amis mexicains l’introduisent dans les rédactions 
des journaux et publications de la capitale. Artaud écrira et 
publiera un ensemble de textes traduits en espagnol par ses 
compagnons. Cest seulement en 1982 que Luis Cardoza y 
Aragon rassemble ces textes dans un volume Intitulé Mexico. 
Restitués aujourd’hui à la langue de l'auteur, ces textes, quarante 
ans après leur conception, résonnent toujours de la même 
vibrante actualité. Ils précisent d'un trait aigu le profil du poète 
* voleur d'étincelles », et Ils modifient quelque peu le paysage 
Artaud. La vobe que nous entendons Ici est celle d'un homme 
beaucoup plue concerné par les enjeux historiques de son 
époque qu'on ne l'a prétendu. Artaud, pour qui le Mexique est 
un pays-creuset de l'histoire, lance un appel fervent pour une 
révolution totale, dont il découvre, sur cette terre de feu et de 
tourments, les possibles ferments, il proclame & voix haute sa 
dissidence : « Pour mol, la culture de r Europe a tait faillite, et 
/estime que dans le dévs/oppamenf sans frein de ses machine s 
r Europe a trahi la véritable culture ; et mol, à mon tour . je me 
veux traître à ta conception européenne du progrès. » 

Le vrai progrès, Artaud te détecte dans les créations, l'héri- 
tage culturel, le sentiment tragique de la vie. les fêtes et les 
rites du Mexique, un peuple chez qui le «politique» se vêt 
de - sacré ». La faillite de l'Europe revient en leitmotiv tout 
au long de ces textes éclairés par les lumières des dleitt an- 
ciens et des terras rouges. Des textes traversés par des intui- 
tions bouleversantes, prémonitoires, par des hurlements da 
foudre contre tout ce qui opprime, par des accents lyriques 
Inoubliables dans lesquels se dévoilent un peuple, un sol. 

Artaud le Tarehumara proclame : « Toute création est un acte 
de guerre : guerre contre la faim, contre le nature, contra la 
maladie, contre la mort, contre la vie, contre le destin . » 

Ce livre-chair, ce livre-Esprit est à lire, toutes affaires ces- 
santes. Il porte un titre non usurpé. 

ANDRÉ LAUDE 

★ MESSAGES REVOLUTIONNAIRES, d'Àntonin Artaud, 
Idées, Ganimaid, 191 pages. 

• PARMI LES REEDITIONS i «le Peuples, de Jules Michelet 
(Introduction et notes do Fini VixllaneJx. Champs. Flamma- 
rion) ; «la Psychologie de la femme* de Paul Guillaume 
(Champs, Flammarion) ; sla Pie saoule a, récit de Henri Vlndnot 
(Polio) ; u Equinoxiales s, chronique brésilienne de Gilles Lapouge 
(le Livra de poche) ; s Bouvard et Pécuchet a, de Gustave Flau- 
bert (Edition de Claudine Gotbat-Mereeb. Folio). 

Signalons aussi, dans le Livra de poehe-Jennene, «le Fan- 
tôme de CaatervlIJe et autres contes a, d'oscar Wilde. 
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memeuxa Illustrateurs Cran sala 
août présentés & cêtê des livras 
poux montrai l’utilisation des œu- 
vres sur là plans documentaires, 
pédagogiques et 'graphiques. 

• A L’OCCASION DU CENTE- 
NAIRE DE SA BIBLIOTHEQUE, 
la municipalité de Courbevoie 
organise, les 22 et 23 septembre, 
notamment, une exposition-débat 
sur les livres pour enfanta à La 
Maison pour tous (14, square de 
naatel-de- Ville, Je 22 septembre, 
de 14 h. i 18 h.) et une expo si tion 
sur le thème «Histoire des biblio- 
thèques de lecture publique s, 
également A la Maison poux tous, 
de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 6 oc- 
tobre. 

• LE CONCOURS DE POESIE 
DE LA RENAISSANCE AQUI- 
TAINE est ouvert. Différents pr ix 
sont proposés aux candidats : le 
grand prix de la Renaissance aqui- 
taine, le prix UTbis Palladium, 
couronné par le député, maire de 
la ville de Pau, le prix Joseph- 
Peyre, prix de la Nouvelle, le prix 
de la Mandragore, dans la section 
recherche. Cette section vise A 
enco ura ge r l’ expression de l'inso- 
lite, l’innovation da rythme, tes 
combinaisons Inusitées et tout ce 
qui peut permettre le renouvelle- 
ment de la magie verbale. 

Demander le réglement à 
Mme Suzanne Vincent, 14, boule- 
vard des Pyrénées. M008 Pan. Join- 
dre une enveloppe timbrée. 

• LES EDITIONS DES FEMMES 
ont réuni dans un coffret les 
treize numéros de « la mensuelle a 
■ Des femmes en mouvement a, 
parus de décembre 1977 à Janvier 
1979, et un cahier supplémentaire 
qui rassemble le courrier reçu 
après Parrét de la publication 
(prix de vente dans les librairies 
des Femmes : 70 7). Cet ensemble 
constitue un bon dossier sur les 
mouvements féministes des der- 
nières années. Les Editions des 
Femmes publient aussi le cata- 
logue de leurs ouvrages édités 
depuis 2974. Ce catalogue (prix de 
vente : 10 F dans les librairies des 
Femmes) regroupe des notes de 
lecture et un dossier de tous les 
textes traitant des pratiques édi- 
toriales des Editions des Femmes. 

m AU SOMMAI»* DU NUMERO 
DE SEPTEMBRE DU «JOURNAL 
DES LIBRAIRES s figurent un 
entretien avec Tamara Ylchnta- 
kova, qui dirige la plus grande 
librairie de IT7.R.S.S., 18 Maison 
du livra (5 000 mètres carrés), et 
un dossier sur les dictionnaires et 
encyclopédies. Cette publication 
annonce le lancement d’une lettre 
hebdomadaire d'informations de 
huit pages destinée à tous ceux, 
professionnels ou non, qn! s'inté- 
ressent A la vie dn livre, s La 
Lettre du J.DX. a a pour rédac- 
teurs en chef Chantal Aubry et 
Roger Dumoulin (Edi Nous Ven- 
diez, 60, avenue Daumesnll, 75012 
Paris. téL : MS-U-M). 

• L'ACADEMIE CONCOURT 8 
déclaré clos l'enregistrement des 
romans capables d’obtenir le prix 
Goncourt 1979, qui sera remis le 
lundi û novembre. L'académie a 
précisé qu’une liste de Election, 
cumulative avec celle diffusée 
Avant les vacances, sera publiée 
le t octobre. 

• Z MINUIT a, l'ouvrage de 
Dtm. publié par les Editions de 
Pékin, que «le Blonde -des livres a 
a signalé le 14 septembre, est 
distribué en France par Ica Edi- 
tion* du Centenaire, 24, nie 
Phlllppe-de-Girard, 75019 Paris. 
TéL : 202-87-05. 
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romans 


Pierre Daix 

et les impasses de l’histoire 


0 Quand la bourgeois 
sîe progressiste ren- 
contre le stalinisme. 

L es voies de l'écriture n’ont 
guère de secrets pour 
Pierre Daix, qui parcourt 
ses Chemins du printemps «ins 
soud aucun des arahAfthq^ £,0 
guide a du savoir-faire. Ce n’est 
pas faute de prendre des. ris- 
quas pourtant puisqu'il passe 
allègrement dans la narration de 
la première à la troisième per- 
sonne, qu’il use du carnet et 
verse dans le genre êpistolalre. 
H impose une contrainte an 
temps par de fréquents retours 
en arrière et donne une f orme 
circulaire à sa fresque, qui com- 
mence par us ‘ mariage et 
s’achève de même. 

Cet enchevêtrement de divers 
procédés de narration et de 
construction romanesque confère 
au passé et an présent une appa- 
rente simultanéité telles ces pein- 
tures cinétiques qui, tout en don- 
nant r Illusion de la vie, 
retracent l’histoire d’un mouve- 
ment en le décomposant. Cette 
procédure ne relève pas dé la 
gratuité ou de la préciosité, d'au- 
tant que Pierre Dais écrit danc 
une langue simpiw trop simple ’ 
parfois. Au contraire, la forme 
choisie produit un effet de répé- 
tition go™™» si l’histoire n’était 
fatalement qu’un étemel recom- 
mencement. 

Car les chemins du printemps 
conduisent aux avenues de l’his- 
toire — encore qnll s’agisse 
d'impasses. Pierre Daix, en effet, 
peint une dynastie bourgeoise 
progressiste qui, sur plus de cin- 
quante aimées, prend part à tous 
les échecs de la gauche, ces 
ratages incombant au stalinisme 
Au sommet de la dynastie 
trône le docteur Jean GlisSLer, 
s énat eur, qui, en combinant po- 
litique et affaires durant la 
Grande Guerre, Bemble & l’ori- 
gine de la fortune familiale Sa 
fille, Laurette, contracte un ma- 
riage blanc avec son cousin 
Claude Salnt-GiUes» pour- gagner 
des libertés dont ne Jouit pas la 
femme de l’époque et ..pour assu- 
rer notamment une . carrière de 
médecin. Pierre Daix nous la fait 
connaître un deml-ëlècle plus 
tard, quand elle est devenue 
une « Mamie ». Elle est 1e per- 
sonnage le plus attachant et cer- 
tainement le plus authentique 
du livre. 

Avant d'être . c Mhznle », lau- 
rette a rencontré l’amour fou 
avec Laszlo, un psychanalyste 
hongrois. De cette passion par- 
tagée, et après un divorce rapide, 
naissent deux enfants : Pierre et 
J eann e. Laszlo part, pour la 
guerre d’Espagne, du côté des 
Républicains. C’est le début d’une 
longuei et bientôt définitive, 
séparation. La guerre, en effet, 
déferle sur l’Europe et Laszlo 
plonge dans la Résistance. Pierre 
rejoint aussi la lutte contre les 
troupes hitlériennes. H meurt 
dans un camp de concentration 
sans avoir pu régler le différend 
politique qui l’opposait à son 
père. Pierre épousait les thèses 
trotskistes. Ce différend se dou- 
blait aussi d’un conflit sur 
l’homosexualité du fils. 

A la libération, Laszlo retourne 
dans son pays devenu « socia- 
liste » pour mettre sur pied on 
service de santé. Naît de Jeanne 
Marla-Laura. Laszlo, nouvel 
c apparatchik », ne répand plus 
aux appels de Laurette : la sépa- 
ration et la politique ont tué la 
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passion amoureuse. Puis H dis- 
paraît, sous l'accusation de trahi- 
son — il sera réhabilité après sa 
mort — dans la nuit stalinienne. 
Au greffé de la prison, Laurette 
ne récupérera que quelques objets 
ayant appartenu & son mari : y 
manquent l’argent et l'alliance... 

1368 : Marla-Laura a dix-huit 
ans. En ce printemps, elle se 
marie, en une sorte d’union de 
« déraison » dans laquelle les 
partenaires conservent leur 
liberté « sexuelle ». a son 
mariage, Marla-Laura rencontre 
Roberto, un étudiant pragois, 
mi-cubain, mi-français, dont le 
père a quelque Importance à 
La Havane. Maria - Laura et 
Roberto, ce « dandy du socia- 
lisme », connaissent la passion, 
à leur tour, comme Laszlo et 
Laurette, chiquante ans plus tôt, 
similitude accentuée par la forme 
romanesque adaptée par Pierre 
Daix. 


De Paris à Prague 

De nouveau, la politique sépa- 
rera un couple. Marla-Laura se 
Jette à cœur perdu dans les évé- 
nements de mal En contrepoint 
de cette espérance d*on socia- 
lisme libertaire, se lève Fespoir 
d’un « socialisme à visage hu- 
main» & Prague, où fleurit le 
printemps. Roberto, qui a vécu 
dans des pays & « socialisme 
réel », observe les manifestations 
parisiennes avec une certaine 
incrédulité, notamment celles de 
la Sorbonne dans laquelle s une 
délégation d'intellectuels, Sartre 
en tête (-.), faisaient figure de 
vieux corne, même par rapport 
aux normes indulgentes de Pra- 
gue— ». 

Echec de Mai 68, échec du 
s printemps tchèque a Maria- 
Laura comme d’autres gauchistes 
— oes c hérétiques » des commu- 
nistes — « s'établit », c’est-à-dire 
travaille en usine. Roberto rejoint 
Prague occupée par ses « alliés ». 

Dans oette Tchécoslovaquie 
sous la botte, où « l'usine, c’est 
un lieu où l’on purge sa peine 
pour le pouvoir socialiste », 
Roberto achève ses études de 
médecine, se meut dans la dissi- 
dence. Le suicide de Sathe, une 
jeune sportive de la R.DJL, « dres- 
sée à la natation à coups de 
médicaments anabolisants », en- 
traîne l'arrestation de Roberto 
par les sbires du régime. 

Expédié à La Havane, 11 est 
intégré d'office dans l'armée cu- 
baine. Il combat avec le corps 
expéditionnaire cubain en Au- 
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Révélations de Volkoff 


(Suite de la page I9J 

H y a quelque chose d'inquié- 
tant dans la pensée de ce Russe 
blanc qui règle ici son compte 
au Russe rouge en mettant dans 
son camp un Dieu de guerre et 
de victoire qu'une diaspora, sou- 
vent pitoyable, a largement 
contribué à sauver. C’est la re- 
vanche du faible contre le fort, 
le triomphe de David sur Goliath. 
Vladimir Volkoff, politiquement, 
ne choisit pas entre l’Ouest et 
l’Est. H les renvoie dos à dos. 
les jugeant semblables, pour que 
passe un autre souffle, sacré 
celui-là, et violent. 

De ce combat épique, la litté- 
rature est naturellement la pre- 
mière bénéficiaire. Le Retour- 
nement est non seulement un 
bon ira grand roman. La 

misA en route en est un peu lente, 
»n»fw ensuite le livre s’enlève 
Han< des chapitres d’une sauvage 
et religieuse beauté et U ne 
retombe plus. On est d’emblée 
frappé par l'Intelligence et l'hu- 
mour d’un texte qui, malgré ses 
côtés Joueurs, reste d'une facture 
très classique personnages. 


scènes, dialogues, descriptions, 
fine psychologie, message et par- 
dessus tout une histoire qui 
tourne rond autour d’un héros 
qui opère une culbute totale. 
Mais U n’est pas le seul à s'in- 
verser h ans le Retournement, 
où tout, acteurs, intrigue, sens 
et portée du livre changent de 
signe. C’est en quoi l'œuvre est 
subtile tout en maniant de 
grosses ficelles. Car elle est Jeu, 
et en même temps expression 
profonde de la vérité de son 
auteur ; commencée comme une 
plaisanterie, elle s'achève en tra- 
gédie; simple affaire d’espion- 
nage, elle vire au roman méta- 
physique. 

Fortement marqué par une 
idéologie qn'on pourra discuter, 
marqué aussi par ses origines 
russes, à bonne distance des 
recherches, modernes qu'il 
nlgnore p*>* un incontestable 
romancier nous est né. On 
attend Impatiemment la suite. 

JACQUELINE PIATIER. 

* LE BETOUBNBMKJSrT, de Vla- 
dimir volfcofl, JuUlard — L'Age 
d’homme, 366 pages. 


golft, puis dans I'Ogaden. Déser- 
teur, 11 achève son « errance à la 
Rimbaud » en tant que prisonnier 
de guerre à Mogadiscio. Un télé- 
gramme à Paris le délivrera. 

De retour en France, et après 
de vaines recherches, U retrouve 
enfin Mazla-Laura, qui, depuis 
son divorce, a mené des batailles 
clandestines du côté de la bande 
à B aader ou des Brigades rouges, 
an ne sait 

Cela finit donc comme cela 
commençait : par un mariage. 
Uhe union nationale, dlra-t-on, 
puisqu'il y figure, aux côtés du 
pacifiste et de la gauchiste, un 
échantillon de l’électorat fran- 
çais— Et « Marla-Laura plane 
hors d’atteinte dans une robe 
coraü de chez Yves Saint- 
Laurent ». 

D’autres personnages, on s'en 
doute, interviennent dans ce ré- 
cit foisonnant, et l’on citera en 
particulier le peintre Jean G lis- 
sier, car Pierre Daix parle admi- 
rablement bien de la peinture, 
loin de la langue de greffier que 
nous inflige trop souvent la cri- 
tique spécialisée. 

La matière essentielle du livre 
est politique et l’on ne peut dés 
lors faire abstraction de la riche 
personnalité de l’auteur : le sta- 
linisme, Pierre Daix connaît. 
Longtemps communiste, il a tra- 
versé différentes périodes de gla- 
ciation de son parti. Animateur 
des Lettres françaises au côté 
d’Aragon, il a exercé de pré- 
cieuses responsabilités et une 
relative Influence auprès de cer- 
taines couches intellectuelles. On 
iiwngiHft que son départ du P.C. 
ne fut pas Improvisé, qu’il fut 
précédé d’un rude et profond 
débat Intérieur et d'un long arra- 
chement. H s'est d'ailleurs expli- 
qué de tout cela dans une auto- 
biographie. J'ai cru au matin (1). 

Mais l’auteur des Chemins du 
printemps n'a pas su éviter on 
certain nombre d'accumulations 
et de complaisances. Le sujet, en 
effet, est beau et grave, et im peu 
moins de manichéisme — dans 
l'autre sens cette fois — nous 
eût valu peut-être un ouvrage 
dans la lignée des Thibault. 

Par raempte, les batailles poli- 
tiques de l'époque sont détachées 
de .tout contexte. Et le stali- 
nisme apparaît comme une peste 
rouge dont tous sont frappés» 
sans explication. Le sta linism e 
relève-t-il de la magie ? A moins 
que toute Idée du socialisme ne 
le porte en germe comme cela 
se propage dans les salons à la 
mode ? « Le crime de Marx, fait 
dire l’auteur à l’un de ses per- 
sonnages, car il s’agit d’un crime, 
c’est d’avoir semé cette hérésie 
que la transformation du monde 
pouvait suppléer à sa compréhen- 
sion, c’est-à-dire à r amour. » 
Pauvre Marx, que n’a-t-il pas 
fait pour ses nouveaux procu- 
reurs ! 

BERNARD ALUOT. 

le LES CHEMINS DO PRIN- 
TEMPS, de Pierre Daix, Grasset, 
335 pages. 


VIENT DE PARAITRE 


terres de vent 
teires de songe 


NICOLAS SAUDRÂY 

Ils s'en furent sous sa conduite, 
à travers tes collines désertes 
et les villages en ruine, 
à travers les hautes garrigues 
et les désirs de leur cœur... 


Les doutes 
d’un 

archéologue 


# Dans le désert 

égyptien. 

R EVELE l'hiver dernier par 
un roman exquis où un 
Biographe traquait une 
passion secrète dans les marges 
du congrès de Vienne, Philippe 
Beaussant propose cette aimée 
le monologue d’un Archéologue 
en train d’agoniser, dans le 
désert égyptien, des suites d'une 
morsure de serpent. De l’un à 
l'autre de ces brefs récits on re- 
trouve les qualités d'élé- 

gance, d’émotion, et ce qui pour 
l'instant fait la marque originale 
de l’auteur, sa griffe : une sorte 
de romanesque de 2’ érudition. 
Moins tendu, moins laconique 
que le précédent, ce second 
■ roman est une petite « sym- 
phonie» aux motifs plus vastes, 
plus flous, plus mêlés. 

A chacun de ces motifs répond 
telle petite phrase resurgis du 
fond de la mémoire du narra- 
teur f« Trop tard, j’étais déjà 
mort. ») ou le son frissonnant, 
grelottant, d’une des multiples 
flûtes qu'il a rassemblées dans 
un .coffret. Flûte, en terre cuite 
trouvée dans un tumulos, roseau 
oblique offert, par un vieux 
Nubien, petit chalumeau taillé à 
Bail, flûte baroque d'ébène et 
d'ivoire, chacune évoque un mo- 
ment» une approche, une ren- 
contre, un lieu. C’est à travers 
toutes ces musiques que, dans les 
pays où fl a travaillé, l'archéo- 
logue a tenté de rejoindre « quel- 
que chose du cœur divers du 
monde». 

Cinquante h-tir, c'est l’âge du 
narrateur en ces derniers mo- 
ments, c'est aussi l’âge qu’avait, 
il y a quatre mille ans, le gou- 
verneur Mentouemhat. aujour- 
d'hui c carcasse d’os et de cuir». 
momie que l'archéologue vient de 
dépouiller de sa gangue mor- 
tuaire. Qui l'appelle dans la 
mort» par un funèbre Jeu de 
miroirs * Est-ce cette momie dé- 
couverte près du NU ? Est-ce 
Chau Prak, qui, au Cambodge, 
.aidait à rebâtir des temples et 
que» fatal présage, un serpent 
a mortellement mordu ? Mort 
cruelle, épouvantée, pareille à 
un châtiment pour ceux qui ont 
« profané l’ordre des choses ». 


« Le champ 
aux vipères A 


denoël 


Très curieusement. Je serpent 
est omniprésent dans le livre, lié 
à la i - symbolique à souhait 
Des grands nâgas de grès érodé 
d'Angfcor à la frise aux cobras 
égyptienne, on retrouve les mê- 
mes « monstres sacrés », fasci- 
nants, v enim eux. Déjà, enfant 
trop sage, le narrateur rêvait de 
désobéissance et de punition 
exemplaires, imaginait dans une 
rédaction sa périlleuse prome- 
nade dans le a champ aux vipè- 
res » redoutable et plein d'attrait 
Depuis, « ce venin -là » figure 
pour lui le doute, le sentiment 
d'une Intime contradiction, 
s Croyez-vous qu’on puisse être 
ainsi guidé sans le savoir, tout 
au long de sa vie, par quelque 
chose qui ne vous quitte pas ? » 

Ces doutes, ces peurs, ces bra- 
vades, ces désirs. S’insèrent dans 
une réflexion inquiète et diffuse 
sur l'art» La réalité a-t-elle 
moins d’intensité que l’art ? Ou 
si les bâtisseurs de cathédrales 
n’étalent que des a bâtisseurs de 
rien »? A quoi bon s'acharner à 
rebâtir des ruines, à tirer des 
œuvres d» l'oubli ? Toutes ces 
questions sans réponses rameu- 
tent d'inexplicables nostalgies, 
touchent des régions douloureu- 
ses et enfouies. Seule serait cer- 
taine quelque secrète souffrance, 
celle de Rembrandt peignant le 
visage d'HendrlckJe Stoffels. 

Cet aveu signe Téchec de la 
vie de l'archéologue. Ce serait, 
confie-t-il, présomption de vou- 
loir savoir trop de choses, de 
vouloir trop comprendre, trop 
réunir. « On ne peut pas. On 
ne vient pas de n’imparte où.» 
Les efflorescences exaltées du 
Cambodge, les mélopées ball- 
n aises, les lignes dures et lim- 
pides du désert d'Egypte, per- 
dent toute réalité face à oette 
triple rencontre, qui, au ml tan 
de sa vie, enracinait le narra- 
teur dans son terreau le plus 
vrai : une femme au beau visage 
pathétique, une sicilienne de 
Bach, et. cœur lumineux du 
livre, une chapelle romane de 
pierres sèches au milieu des 
vlgnea 

MONIQUE PETILLON. 

* L’ARCHEOLOGUE, de Philippe 
Beaussant, Gallimard. MB pages. 


Correspondance avec une dame 
Helene von Nostitz 1910-1925 


Des Cahiers de Malte Lamids Brigge 
à lamort du poète, le reflet 
de toute une me. 
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Un livre coup de cœur’ ’ 

Françoise Xenakis 


ALAIN GERBER 

Le faubourg 
des Coups 
de-Trique 


roman 


ROBERT 

LAFFONT 



Charles W.Colson 



ne a une 
vie nouvelle 



Dans ce livre simple et honnête, Chartes COLS ON, l’un des conseil- 
lers de Nixon, nous décrit son expérience, sa lutte pour «arriver», la 
rie de tous les jours à la Maison Blanche et sa rencontre avec un 
homme d'affaires dynamique, qui l’amènera à «naître à une rie 
nouvelle». . 

ISBN 3-87827-115-8 13,5 x 20,5 cm 400 pages FF 58.00 

Editions lïoMsdi B. P. 2048 D-7640 Kehl/Rhdn' 


Un document exceptionnel 

La Table de Peutinger 

Le monde romain au IV* siècle 



Reproduite pour la première foie, la plus ancienne édition 
fac-similé de l’édition d'Anvers (tirée à 250 ex. en 1596} 

Réimpression tirée à 1000 exemplaires, tous numérotés. 

Avec un texte d'introduction de 

Mme ARŒ-flER, Conservateur à la E&bfiothèque Nationale 

de Paris 

Prix de souscription jusqu'au 1* décembre 1979 : 
130 F (après cette date :160 F) 

Retenez dès aujourd'hui votre exemplaire â l'adresse suivante, 
en y joignant votre réglement. 

EDITIONS DE SANCEY- B.P. 16-10800 St-JUUEN (F) 
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LE MONDE DES LIVRES 


romans 


Premières armes 


# Les débuts de Chris- 
tian Combes, cCHélène 
Soulié, d’Anne Lagar- 
dère . 


Q U’EST-CE qui fait courir 
les romancière débutants ? 
En général leur propre 
histoire, « le sot projet de se 
peindre s, de se raconter, d'éta- 
ler son cœur sur la page. Mais 
11 arrive que, d’emblée, l’écrivain 
découvre, par-delà le bout de 
son propre nez. l*uzilvezs magique 
de la création. 

pans la fournée 79, trois ap- 
prentis de vingt-cinq ans lan- 
cent leur bouteille & la mer. 
IPine d'elles contient un trésor. 

Ancien élève des < Jèzes » et 
de Sclences-Fo, aujourd'hui Jour- 
naliste an Figaro, Christian 
Combaz pourrait porter les cou- 
leurs de la nouvelle droite : 
goût de l'ordre, respect des tra- 
ditions et plus encore de l'argent, 
allergie & « ce souci maladif 
d’ égalité qu’on tente de faire 


“ Belle... ” 

et tellement méchante! 
“aussi drôle que 
sophistiqué " :;, u ; 

Michael Stewart -Rc rr.aa 

AiU ÙM-Jm; -U" £w£w».'f»i’,itr. 


passer pour un appétit révolu- 
tionnaire de justice », s'il 

n’avouait « des émois monstrueux 
dont le récit aurait terrassé 
d'indignation ison) directeur de 
conscience ». D pousse le vice 
(ou peut-être est-ce par esprit de 
châtiment ?) Jusqu’à n’accorder 
au narrateur de son roman Mes- 
sieurs, que des protecteurs octo- 
génaires. Garde du corps, torturé 
par la chair, le héros tente en 
vain de sauver la réputation. la 
fortune, l’honneur, des vieux 
joyeux drilles qu’O sert. Four 
venger l’une de ces augustes ga- 
naches, U n’hésitera pas à com- 
mettre un crime. Après quoi, U 
ne lui reste qu’à se marier, ça 
lui apprendra, mais sa femme 
a-t-elle mérité pareil sort ? 
Ecrit en style d’ s époque », Ge 
dix-huitième revu et corrigé par 
le seizième arrondissement 1. le 
livre ne manque pss d’élégance 
et sa perfidie fait mouche à 
l’occasion. Si Combaz consentait 
à desserrer sa cravate et à ruer 
dans les brancards, sans doute 
rejoindrait-il Roger Peyrefitte. H 
s’agit simplement de rajeunir, 
mais en est-il capable ? 


400 coups pour rien 


Hélène Soulié, au contraire, sa 
benjamine qui nous propose un 
Itinéraire sentimental intitulé 
A cloche-pied, ferait bien de 
mûrir avant de reprendre la 
plume. « Pliée en deux de rire », 
au point d’en mouiller sa petite 


culotte, elle ponctue de : « C'est 
vachtè bien » le récit de ses 
exploits en hypokh&gne. A l’ex- 
ception de « Virgile et de 
Démosthène qui la rendent ma- 
lade s. c des professeurs et des 
élèves, tous plus abrutis les uns 
que les autres », la vie regorge 
de promesses et de plaisirs. Ce ne 
sont que « füms superbandants », 
dînettes de bananes au rhum et 
parties de k fauche » dans les 
grands magasins. Et l’amour ? 
H a deux visages, celui de Lau- 
rent et de Frédéric, complices de 
ces joyeuses frasques. Pas facile 
de séduire le premier qui n’a 
d’yeux que pour le second. L'hé- 
roïne parvient pourtant à ses 
fins au vif soulagement du lec- 
teur, épuisé par oes babillages et 
badinages. 


L’art d’écouter le silence 


Avec Anne ingardère. jeune 
agrégée enseignant & Bourges, 
nous quittons les Jeux du bou- 
doir ou de nursery pour aborder 
la littérature à l’état pur. Pres- 
que trop pur parfois, s’épuisant 
à rechercher la perfection, à 
capter le reflet d’un mystère, à 
se fondre dans la transparence 
d’une énigme, AToiino, l’histoire 
tient du rêve éveillé et du voyage 
Initiatique. Sur les traces d'un 
amateur d’art, nous pénétrons, 
dans une ville morte qui n’a 
pour raison d’être qu’un musée 
et qu’un bateau de pêche. Nous 
n’en partirons plus. Quatre siè- 
cles plus tôt. un autre visiteur. 


SARTRE 


OBLIQUES 


Chez votre libraire 




Ce nouveau numéro d’OBLIQUES constitue 
un événement littéraire d’une portée consi- 
dérable. C’est ie premier ensemble publié par 
la revue à ne comporter que des textes iné- 
dits. 

Inédit l’ensembie critique réunissant une 
quarantaine d’analyses nouvelles qui étu- 
dient les différents aspects de l’activité in- 
tellectuelle, multiforme et incessante de 
Sartre : la littérature romanesque, le théâtre, 
la critique littéraire, la philosophie, la politi- 
que. 

Inédits {et c’est évidemment le centre ner- 
veux de ce numéro) les deux longs textes 
de Sartre lui-même : Le Cahier de Notes de 
la Grande Morale de 1947 (texte souvent évo- 
qué, attendu mais jamais publié) et L’Enga- 
gement de Mallarmé (que l’on croyait défini- 
tivement perdu et que Simone de Beauvoir a 
retrouvé lors du travail.de préparation de ce 
numéro). 

Inédit enfin, le long entretien au cours du- 
quel Sartre s’explique sur la production ma- 
térielle de ses textes et la façon dont il vit 
l’écriture. 

Michel Sicard, qui a dirigé cet ensemble 
d’une richesse exceptionnelle, s’est employé 
à présenter un SARTRE hors des modes, en 
utilisant la masse énorme de documents in- 
connus qui lui étaient confiés, organisant 
ceux-ci entre eux de telle sorte que nous 
avons affaire à un SARTRE doublement iné- 
dit: une approche renouvelée de l’œuvre 
majeure de ce temps en même temps qu’un 
nouveau livre de Sartre. 

Un livre sans lequel désormais il n’est 
plus possible d’apprécier justement le demi- 
siècle de vigilance culturelle que Sartre a 
donné à la pensée. 

OBLIQUES - N* 18-19 - SARTRE - 382 pages, 

300 Illustrations, tirage sur Vélin des papeteries de 
Lana, 160 F. 

OBLIQUES - Boita postale 8*1 - Les Fîtes - 2B11D MUONS [FRANCE] 



NOM: 

ADRESSE : 


□ Désire recevoir le numéro spécial SARTRE 

□ Vous prie de trouver ci-joint la somme de 160 F. 

{ Chèque bancaire ou C.C.P. à l’ordre des Editions Bouderie) 


DATE; SIGNATURE: 


célèbre peintre anversois. a, lui 
aussi, succombé à la magie du 
lieu, s’acharnant à la projeter sur 
des fresques que les touristes 
viennent admirer aujourd'hui. 
L’un d’eux s’attarde et se re- 
trouve a son tour prisonnier 
volontaire de Molino. Intrigué, 
fasciné, par ce charme qui le 
paralyse, U en attribue la source 
aux deux héritières d’une an- 
cienne famille et 11 s’éprend de 
la cadette- Celle-ci s’évertue & 
rompre le lien qui l’attache à la 
maison natale. Elle court le 
monde, multiplie les amants, 
mais chaque voyage la ramène 
à son port d’origine. « Mais à 
la fin, qu’est-ce qu’ils croient 
que c’est, Molino ? ». se demande 
exaspérée la patronne de l’hôtel. 
Qu'est-ce qu'lia en attendent, 
qu’est-ce qu'ils en espèrent, oes 
âmes en peine qui fouinent, flâ- 
nent, flottent, au gré des ruelles 
désertes ? La réponse, il faut 
tenter de la déchiffrer au musée 
dans le regard de l’autoportrait, 
exécuté par le maî tre flamand, 
première victime de l’ensorcelle- 
ment. Ce qu’il dit, aucun mot ne 
le traduira, « mais n’est-ce pas 
précisément cela « comprendre »? 
Sentir qu’on saisit rtndéftnissa- 
ble. l'indispensable ?» Et n’est-ce 
pas aussi à ee don d’exprimer le 
silence, d'explorer l’invisible, que 
l’on reconnaît le génie romanes- 
que. Sur la point» des pieds, en 
retenant son souffle, Anne La- 
gardère nous entraîne à la ren- 
contre du sien. 

GABRIEL LE ROBIN. 

(Suite de la page 19.) 

★ MESSIEURS, a e Christian 
Combat, Le Seuil, 185 pages ; A 
CLOCHE - PIED. d> Hélèn. Soulié, 
Gallimard, 189 pages ; MOLINO, 
L’HTKTOIRB, d’Anne. Lagardère, 
Mercure de France, 253* pages. 


PARIAS 

( Suite de la page 19 J 
Devant sa presse à bakélite, le narrateur a en effet ren- 
contré Maria, une Ukrainienne de cUx-neuf ans, avec le nez 
écrasé comme une petite patata et un rire qu’il n’oubnera 
Jamais. En elie, II a retrouvé le sens de la tribu et le caractère 
excessif qu'il a dans le sang, et dont la France lui semble 
manquer. Il se rend compte que le bonheur • rend cucul, cure- 
ton », et qu’il se mime tant soit peu. comme le malheur lors- 
que. au hasard de l'avance rosse sur Stettin, Maria échappera à 
ses recherches. Mais il y a eu leurs nuits en cachette, Katlou- 
cha chantée en chœur, les victuailles grappillées ensemble, /a 
langue de l'autre apprise patiemment, à la façon dont on 
découvre un corps inconnu. 

Telle est la leçon anti-célinlenne, et finalement radieuse, 
des Russkoffs : peu importe que l’histoire flambe et que les 
pompeux pérorent du moment que reste, dans les granges, 
de ia paiHe où s'aimer I 

K OSKAS, lui aussi, regards ia France et notre langue du 
dehors, en «paria». II est juif de Tunisie. Comme 
il a vingt-huit ans. il n'a pas vécu l’épopée de sa 
communauté natale de 1936 & 1950, telle qu’il te relate, fl 
parie par ouï-dire, il fixe une tradition orale en voie d’extinction. 

Dans le palace, prononcez : « bal ace », qu'elle a construit 
aux heures fastes, la tribu Boumel, Usez « Bonan », vit à Nabeuf 
les dernières années du colonialisme, ia guerre, et les débuts 
de l'indépendance. Elle ne se sent pas plus concernée par 
l’arrivée au pouvoir du Destour que par les velléités civilisatrices 
du protectorat, avec ses fantoches et ses sbires. Ce qui 
compte, ce sont les plaisirs et les peines de la famille, que 
l'absence de descendants mâles livre aux femmes et condamne 
à disparaître. Une lignée s’achève. Une maison grouillante de 
vie va se murer comme un caveau— 

M AIS II ne sera pas dit que le séjour des Bonan sous ie 
ciel blanc de Tunisie, il y a trente et quarante ans, a 
disparu comme un mirage. La passionnante entre- 
prise de ce premier livre consiste à sauver des existences de 
roubli, et à exprimer leur vision du monde, comme leur vie 
quotidienne, dans une langue qui ne leur était pas naturelle, 
qui symbolisait une occupation et une administration sans âme. 

Loin de rejeter la grammaire en signe facile de rébellion, 
Koskas la plie â son propos en la surchargeant très correcte- 
ment de subordonnées. Tous guillemets abolis, paroles et 
récits sa mélangent Un être collectif incarne les biographies 
mêlées. Le parc à la française de la syntaxe conçue sous nos 
deux devient une sorte de jardin oriental. On ne sait plus 
qui parle ni de quoi. La phrase se change en carriole où 
choses et mots s'entassent, bringuebalent, tombent en route. 
Construction et sonorités compensent étonnamment la céré- 
bralité congénitale du français. 

SI on luge un premier livre et ses promesses à ce qu’une 
voix inouïe s’y fait entendre, c’est gagné I 

B. POIROT-DELPECH. 

★ LES RUSSKOFFS, de Cavanna, BeUond, 378 pages. 

★ SALACE BOUNEL, da Marco KhAm, Bûrq, 238 pages. 




mémoires 

LE MAL DES RACINES 


# L’enfance tunisoise 
de Katia Rubinstein . 

L E mai des racines hante les 
lettres de notre temps. Dé- 
racinés de tontes sorbes,' de 
toutes origines, de tous pays qui 
ont cru. un moment, aux mi- 
rages de l'assimilation, de l'im- 
migration et qui,' une fols quitté 
le pays où Us sont nés, ressen- 
tent au fond de leur être la dou- 
leur tenace d’être écartelés, de 
ne plus savoir qui Ils sont, de 
quelle culture Us relèvent, d’avoir 
perdu le pays de l'enfance, de 
s'être perdus eux-mêmes. 

Dans son premier livre, qu’elle 
a intitulé Mémoire Illettrée d’une 
fillette d'Afrique du Nord à 
V époque coloniale, Katia Rubin- 
stein retrouve; rejoint, la petite 
fllle qu’elle était. Séfardlte de 
Tunis — son nom ne le dit pas 
— née en 1944. elle a vécu là-bas, 
près du port, dans tes lendemains 
de la guerre, les sursauts de l’in- 
dépendance. A quinze ans, elle 
est partie sur le Kairouan pour 
la France vers l’agrégation de 
philosophie en pensant que sa 
chance serait de s’occidentaliser 
et d’attraper l’accent des «purs 
Français de France ». 

Vingt ans plus tard, ne voilà- 
t-il pas que Tunis lui remonte 
à la tête ? La rue de Portugal, au 
bout de la « Petite-Sicile ». le 


quartier des Petits Blancs, avec 
les bandes de gosses qui savent 
tout de la vie; les Bédouines qui 
mend ient, la concierge 
les Italiens, les juifs, les dockersu. 
L’école Notre -Dame- de -Stan, 
chez tes Sœurs, parce que l’Ins- 
truction passe avant tout et 
qu’on aura là «la bonne éduca- 
tion, la politesse, les bonnes ma- 
nières, la révérence, les merd- 
n on merci, madame, monsieur, 
ma Mère, Vamour des pauvres, 
l’honnêteté, le bon chemin; la 
distinction, quoi. » A la maison 
pourtant, on suivait les fêtes 
juives : la poule farcie et le 
Jeûne de Yom Klpponr. le pain 
azyme et le grand nettoyage de 
Pâques- Drôle de famille qui a 
la bougeotte : la grand-mère de 
Salonique, ou de Smyme. qui a 
eu tellement de malheurs qu’elle 
voit le pire partout « tellement, 
tellement que la couleur noire, à 
la maison. C’est défendu, plus que 
le jambon, alors c’est pour dire »; 
et le grand oncle tué par les 
Turcs, et' les oncles d’Amérique, 
de Palestine, de Tunisie- 

a La Maison, un monde, une 
langue ; la Cour, un otre 
monde, une otre langue ; VEcole, 
un troisième monde, une troi- 
sième langue, et bastaî non! 
des tapées de mondes, des tapées 
de langues, des fillettes en mor- 
ceaux, à passer des sfvns aux 
otres, à tromper les tfimsavecles 


otres ! des putaines, pas des 
fillettes; chaque monde qui passe 
y rentre dedans, facile I » 

Pour se souvenir, Katia- 
Kadem- fait- resurgir les mots 
d’avant, une langue panachée, 
rigolote et salée, « des mots 
français-arabes ou arabes-fran- 
çais moitié -moitié, mais qui 
disent kif-kif la même choses, 
un pataouète tout plein d'odeurs. 
L'odeur des mots avec ses 
effluves de maquereau grillé, la 
touffeur des lits pliants qu'on 
allongeait le soir partout, l'eau 
de fleur d'oranger dans le café, 
« V air du soir tiède comme de la 
pisse»-. Et tant d’interjections, 
comme si on y était : bark, 
aouda, fi jasa, purée, mektoub, qué 
chkoumoune, la putain de votre 
race tes gosses !— 

Le pouvoir des mots s'impose 
avec une force telle qu’on se 
croirait encore entre la me de 
Serbie et la rue de Portugal ; 
des mots qu’on n’écrit pas, toute 
une «mémoire illettrée» qui re- 
monte après quinze ans d’oubli 
intégral, de dressage intensif, 
afin de ne pas se faire remar- 
quer. ne pas montrer qu’on vient 
d’ailleurs. 

NICOLE ZAND. 

★ MEMOIRE ILLETTREE D'UNE 
FILLETTE D'AFRIQUE DU NORD 
A L'EPOQUE COLONIALE, par 
Snblxuteia. Stock 2, « Voix 
de Icnimu ». 


La constance d’André 


(Suite de la page 19.) 

Du moins doit-on reconnaî- 
tre qu’il se dégage une Impres- 
sion de vérité de son livre. 

Tout au plus peut -on signaler 
quelques glissements pudiques de 
ees évocations : comme dans l’af- 
faire Nizan, par exemple. Quand 
il ne peut esquiver une difficulté, 
11 l'enjambe. André Wurmser est 
trop malin pom se laisser pren- 
dre au piège. H avoue lui-même 
ses erreurs, ses imprudences, ses 
incontinences de langage, mais 
c'est aussitôt pour bifurquer sur 

un autre sujet moins périlleux : 
responsabilité du monde capita- 
liste qui n'est pas illusoire. 

Ce qui ressort finalement de 
son livre, une fols qu'on Ta re- 
fermé; c’est ce qu'il n'y a pas 
mis explicitement. Comme flans 
beaucoup de livres de militants 
communistes, leaders ou non, 
fidèles ou en rupture, le peuple 
est curieusement absent Ce peu- 
ple au bonheur duquel an tra- 
vaille. Quels que soient le pays, 
l’endroit évoqués, on n'y rencon- 
tre essentiellement que des mili- 
tants ou, à la rigueur, quelques 
adversaires. Ce livre est un oeu 
notre histoire, celle de tout le 
monde au cours des soixante der- 
nières années. Une échappée 


v«xs ce tout-Je-monde; de-d, de- 
là, n’eût pas été en contradiction 
avec la fol communiste. 

Par voie de conséquence, 
comme tes «wiTmiii^ aux 
yeux de l’auteur, ont eu le plus 
souvent raison, même s’ils ont pu 
parfois avoir tort, les communis- 
tes sont presque toujours admi- 
rables, sauf bien entendu les 
renégats. Les adversaires sont 
presque toujours des salauds. Et 
comme la plume d'André Wurm- 
ser est acérée, les portraits qu'il 
en trace sont convaincants. Na- 
turellement, on ne peut lui de- 
mander d’appliquer le mSmp 
traitement à ce et à ceux qu’il 
aime qu’à ce et à ceux qu’il 
déteste. 

Mais cela explique parfois la 
difficulté qu’ont les communiste 
à nouer un dialogue avec ceux 
qui ne 1e sont pas. Comment 
communiquer avec qui est El sûr 
de son bon droit, si cte 

soi, si Imbu de son Infaillibilité 
historique ? 

Enfi n, on aurait aimé que, & la 
fin de son livre. André Würmser 
en témoin averti, en acteur ar- 
rivé, s’interroge sur les perspec- 
tives 1 actuelles du «mmh -h 
F our lui, la question ne fait 
aucun doute. Le socialisme, 
malgré se serreurs, des diffusa- 


Wurmser 

tés, progresse et progressera à 
travers le monde. C’est faire ban 
m arché de la renaissance, un peu 
partout, des nationalismes, des 
fa na t i s m es et des terrorismes. D 
est admis que le socialisme, au 
début, devait balbutier n 

était promis que cela, s’arrange- 
rait avec le temps. André Wurm- 
ser en est-fl. si convaincu ? 

On le volt, un livre qui est iq îq 
d’être indiffèrent. D'abord parce 
qu’il embrasse tous les événe- 
ments qui depuis «fa isante «ne 
ont façonné notre flggfcin. Et pois 
parce quH est l’œuvre de quel- 
qu'un qui. placé à un niveau 
assez élevé pour connaître, mntg 
pas assez pour être ligoté par la 
raison du parti, dit ce qu’il a vu 
avec l’accent de la sincéri té Et 
enfin parce que c'est le livre d’un 
stalinien qui avoue avoir été sta- 
linien et qui, SU reconnaît avoir 
eu tort, ne renie rfgn de ce qu’il 
a été. et continue d’être. 

. On le croira ou on ne le croira 
pas. On le discutera ou on lui 
rendra hommage ; an l’acceptera 
ou on le rejettera. On ne peut 
pas l’ignorer. D a sa place H«nfl 
les matériaux de llilstolre. 

PAUL MORELUL « 

★ FIDELEMENT VOTRE, d'André 
Wurmser, Grasset 600 pages. 
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n d 

vous propose cette semaine 


L OFFICE DES TENI 


Après “Le fort de Gleisse” et “Portrait d’un roi dépossédé” (Prix Rossd 1978), 
voici le troisième roman de Gaston Compère. 

A Berlin, au pied dn “mur”, un- homme agonise et, dans son délire, revoit son 
enfance, ses amours, ce qu’il a cru être sa vie. 

“L’office des ténèbres” décrit, dans une langue flamboyante et incantatoire, dans 
un style réaliste et transfiguré - langue et style dont le roman contemporain offre 
peu d’exemples -, l’apprentissage, jusqu’à l’ultime, de notre essentielle solitude. 


L'AMOUR 

EST TOUJOURS BLEU 

Depuis son enfance, depuis toujours, Reeves n’à qu’un désir, qu’une ambition : 
bâtir une cathédrale, la plus belle de toutes les cathédrales. 

Reeves est un petit homme, presque un nain. 

Guidé par un oiseau magique, Reeves va rencontrer Evelyne. Naîtra un amour si 
merveilleux, que Reeves en oubliera sa cathédrale. 

Evelyne est une élép hante bleue. 

Jean-Emmanuel Chabrier a 25 ans. * 'L’amour est toujours bleu** est son premier 
roman . 






Gisèle Prassmos 

POUR L'ARRiÈRE-SAÎSON 

Découverte par André Breton, Gisèle Prassinos entre en littérature à l’âge de qua- 
torze ans. De “La sauterelle arthritique” à “Brelin le frou”, sa démarche -poèmes, 
romans, tapisseries - nous ramène aux sources où formes et couleurs s’apprêtent 
pour.un premier départ. 

Collection “Espaces” animée par Eric Nerciat. 
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Jean Rousselot 

LES MYSTÈRES D'ÉLEUSÎS 

Jean Rousselot a participé à toute l’aventure de la poésie contemporaine. Georges. 
Mounin a dit de son œuvre : “C’est comme si nous lisions le journal intime des- 
gens de sa génération, mais doués pour l’écrire... Comme H n’est pas lié à un forma- 
lisme, à une rhétorique, il existe en soi... On ne se demande même pas à c’est un 
grand poète”. 

Collection “Lignes” animée . par Alain Bosquet , Jean-Claude 
Renard . , Robert Sabatier . 


A paraître dans cette collection s 

Roland Busselen, “Là où va ffle, elle va” (octobre 1979) 
Vénus Khoury-Ghata, “Les ombres et leurs cris” (novembre 1979) 
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Ivan SCILLYS 

« LES FLEURS DE LA PASSION » 

192 page* 

Patricia SCHILLIGER 

« ACCOTEMENT NON STABILISÉ » 

H pagre 
Carlo HIPLEH 

< DE STRASS EN STRATES » 

144 pages 

Michel JACQUEMIN 

« LES RACINES DU FIRMAMENT » 

128 pages 

c LA GALAXIE DES ÉCRIVAINS > 

« LE SOLITUDE » 

64 pages 

Alphonse FROMENT 

« IMAGES D’UNE VIE » 

176 pages 
Joëlle PISZKER 
€ VIATIQUE » 

U2 pages 

Jean-Philippe REBOUL 

« AU CREUX DU SILENCE * 

64 pages 
MICKAËL 

« LES FEUX DU CŒUR > 

96 pages 

Robert BAi 1 1ER 

« LES AMOURS JUVÉNILES » 

80 pages 


Poètes du temps présent 

Daniel LANCE 

c A CEUX QUI VOUDRONT BIEN » 

98 pages 

Patrick GILLARD 

< L’ARRIVÉE A PARIS > 

48 pages 

Carlos MANZONI 

« L’ÉTOILE ROUGE » 

112 pages 

Alice GABRIEL 

< ÉVEIL POÉTIQUE * 

80 pages 

Etienne MARTIN 

< L’ŒIL OUVERT » 

160 pages 

Nicolas PERRIGUEY 

< CHANSONS POUR VOUS, 
CHANSONS POUR MOI » 

Préface de Georges Blond 
128 pages 

Thomas GUILHEM 

« FANTASMES » 

32 pages 

Georges de GUY 

« LETTRES D’AMOUR » 

84 pages 

Paulette MASSOUBRE 

€ C’EST LA VIE ! > 

96 pages 
François PIAN! 

c SOUFFRANCE ET MÉTAMORPHOSE » 

32 pages 


Pierrette CLAVEL 

« VERS UN NON-LIEU DES MOTS > 

144 pages 

Maurice DALLONGEV1LLE 

< COMME VIENT LE TEMPS— » 

M pages 

Bertrand de PET1GNY - Jacqueline GAGNER! E 

« SENTIMENTS » 
suivi de « POUR TOI » 

80 pages 
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Sylvie MANCHON 

< SAISONS > 

64 pages 

France SEGURA 

c POUR QUE VIVE L’AURORE » 

112 pages 

Jacques LEMONN1ER 

« SANS AVEU » 

64 pages 

Denise JANVIER 

< LA LÉGENDE DE L’UNIVERS » 

64 pagea 

■ Théâtre — — - — — 

Didier RAY 

c TIC-TAC » 

suivi de < L’HÉRÉSIARQUE » 

Le procès de F inconscience et do la bêtise aveugle 

64 pages 
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Bernard FORTHOMME 

< UNE PHILOSOPHIE 
DE LA TRANSCENDANCE » 

La métaphysique d'Emmanuel Urinas 
448 pages 

Ilia VIENTZEV 

« COMMENT J’AI VÉCU 
LA GUERRE CIVILE RUSSE » 

L’odyssée d’an jeune volontaire de F or mé e rouge 
224 pages 

Christian FENIOUX 

_ T PQ TJT A'M'TÏTQ 

DE MON DICTIONNAIRE DE SANTÉ » 

Pour découvrir les plantes et leur arsenal de bienfaits 
221 pages 

Docteur Jacques PHILIPPON 

« LE PRINCE IMPÉRIAL (1856-1879) » 

La brève et tragique existence da fils de Napoléon 111 
192 pages 

Moïse K Ai l A 

« LES FRANÇAIS SONT-ILS RACISTES ? » 

Témoignage d'une victime directe de la discrimination raciale 
138 pages 

A.G.A. 

< CAP-FERRET- MA PRESQU’ILE » 

Souvenirs d'une famille de pionniers de f ostréiculture 
144 pages 

Claude B ASTI EN 

Docteur en mUeetne - Psyctuuuügate 

« LA PSYCHANALYSE OBJECTIVE > 

L'analyse sdentifrqoe de la pensée inconsciente 
256 pages 


Emile ABOSSOLO ZOOBO 

< LE CONTRAT DE MARIAGE > 

Lorsque /'amour, enfin, triomphe des embûches 
162 pages 

Christiane LAVAUD-BESSE 

« JANINE A LA CAMPAGNE » 

Las joies d’âne fillette entre champs et forêts 

160 pages 

Marc CROUZET 

« A CONTRECŒUR » 

Un naïf amoureux — éconduit — de la France 

SS 

Madeleine BRESSLER 

€ LA DAME DE ROZ-GOULZ » 

L'évolution psychologique d'une jeune fille candide 
224 pages 

Gérald DO N QUE 

« UNE AUSSI BANALE AVENTURE » 
suivi de « UN SÉJOUR EN AFRIQUE > 

La brève et tragique rencontre de deux êtres 
128 pages 

Pierre CANIS 

c FAUST 1980 > 

Quand an jeune historien rêve Timpossible.^ 

384 psg» 

Georgette GARGUY 

c LE BONHEUR EN SOI » 

Cultiver en soi le bonheur comme une fleur 
96 Doges 

Alphonse PARIS 

< AVANT L’OUBLI » 

Dentier regard sur les années noires de la guerre 

280 PB ffff ff 

François- Yves LE GUENNEC 

< LA MORT DU NOTAIRE » 

A la recherche d'an monde fraternel et tendre 
254 pages 

VINTEUIL 

< TELS QU’EN MOI-MÊME » 

ou < LES MÉMOIRES D’UN NOYÉ * 

Le fmque sociale amusée de Fentre-deax-gaems 
320 pages 


essais 

Jean-Pierre FONTAINE 

« VOCATION ASIATIQUE > 

Un témoignage passionnant sur les réalités asiatiques 

236 pages 

Paul MAUGUÊ 

« JEANNE LA PUCELLE, FILLE DE ROI ? » 

Des réponses basées sur les téatoignages de Fépoqoe 
288 pages 

Pierre LAPLACE 

« TRENTE SECONDES, 
QUATRE-VINGT-DIX MOTS » 

Histoire de la publicité radiophonique en France 
98 pages 

René CHAN COGNE 

c AMES ET CŒURS DE NOTRE TEMPS > 

Préface de Baoul Pendez 

Pensées et réflexions : FépHogue d'âne vie de journaliste 
128 pages 

Richard ROHR 

< LE CINQUIÈME ÉVANGILE » 

L'analyse cartésienne de la personnalité de lésas 


Léon AFTALION 

« CE QU’IL EN COUTE D’ÊTRE JUIF » 

Témoignage pour réveiller certaines consciences somnolentes 


André STEIN1NGER 

< L’ÉTALON COSMOS * 

Préface d’Alain Gouhler 

S'épanouir dans le Présent face à r Au-delà démythifie 
126 pagea 


romans - 

Joseph de LAMADONE 

< L’HOMME 

QUI NOUS MONTRAIT DU DOIGT > 

Un enfant aux prises arec la société des hommes 
224 pages 

Jacques PARVANIAN 

c AU-DELA DE L’ESPÉRANCE » 

Tome I : La Foi 

Uai ou Soviétique , 1948 ; la douloureuse tentative d’intégration d’un 
Arménien de Paris 
384 psg» 

Dominique et Gérald PRIVE 

« ON LES AURA ! » 

Le cheminement d'an homme dons ane guerre étrange 
128 pages 

Yvon DECARNES 

4; LE VOYAGE DE PAUL » 

Une errance dans ^invraisemblance imaginée 
224 pages 

SETTING SUN 

c DEUIL D’UN ARC-EN-CIEL » 

Le racisme et la rupture des peuples de F Amérique 
236 pages 

Suzanne ROU5SEAU-PEUN 

« TERRE TROP ENTIÈRE.» 

L’ancienne et la nouvelle génération da pays porterai 
194 pages . 

Herman PORTOCARERO 

« LA COMBINE DE KARACHI » 

Un monde damages intérieures et de mobiles secrets 
96 pages 

Francette DAVID-BOUJU 

« LA PETITE LISON » 

Une enfonce riche et joyeuse près de la nature 
128 pages 

Georges d'AURAY 

< LE RUISSEAU » 

L'incommensurable puissance des moyens de destruction 
192 pagre 


Huguette BELUCHE 

« J’AI ÉTÉ UN CAS D’EUTHANASIE » 

Une admirable leçon de courage et ua message d'espoir 
128 pagre 
Michel LATOUD 

< MENTEUSE 

ET CRUELLE DÉMOCRATIE > 

Les désastreuses conséquences d'une erreur tragique 
180 pages 
Daniel SUCUR 

« MES VINGT ANS D’AMÉRIQUE . 

Scènes de la rie quotidienne amé ri ca in e 
128 pages 
Yves CATHALA 

€ LETTRES EN DÉLIBÉRATION > 

Propositions de réformes sodales cohérentes 
M pages 

Charles-Jean GABEL 

< A L’OMBRE DES MIRADORS » 

Un message d'espérance en rme Europe enfm'prfçfflqae 
320 pages 

Christian T1NAWY 

« DOUZE JUIFS 
OU LE SEL DE LA TERRE » 

Les douze compagnons da prophète supplicié 
160 pagea 
Emile GEULOZ 

< LE PRINCIPE DE LA VIE 

LES CERTITUDES DE L’ESPOIR » 

L’humanité, sa raison d'être et sou destin 
160 pages 


Mancel LALLIER 

g ROULE PETIT TRAIN * 

Un adolescent rêveur face aux réalités de la guerre 
232 pages 

Alain PÉR1SSÉ 

« LA BREBIS » 

Une femme, jouet convoité par an simple <f esprit 
128 pages 

Catherine BOURG1N 

4! LA ROSE A CENT FEUILLES » 

Un amour fulgurant, douloareax et trag i que 
132 pages 

Marcel ARNOULD 

c LE VILLAGE MAUDIT > 

Les délicieuses é moti ons d'une terreur 7 ™ 

160 pages 

Ariette JAGU-LE-NOËL 

< CHRONIQUE IMAGINAIRE : 

LTJBAC ET L’ADRET » 

Les comiques affrontements de villageois alpins 
320 pages 

Jean FERBON 

«L’ENTRECOTE» 

Un onh-hém entre ses rêres «t ta réaTité 
320 pages 
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Jacques LAPIERRE 

. «LA TOURMENTE » 

La croisée des destins au cœur de la dernière g u e rre 

224 psgw 

Maurice GUICHARD 

5 LA RÈGLE DU JEU * 

La passion amoureuse d’un Roméo des temps modernes 
192 pages 

Jean RQCOUR 

e QUE FAIS-TU DE L’OISEAU MABUSB ? * 

imagination, fantaisie, bumogr, dérision et non-sens 
160 pagre 
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essais 


A PROPOS 

DU «DISCOURS DE LA GUERRE» 


Noua avons reçu une lettre de 
AT. Walter , (T Amiens, à propos de 
Faittele (^Emmanuel Le Roy 
Ladurie sur le livre d'André 
Olucksmann, le Discours de la 
guerre (vie Monde des Hures* 
du 10 août 1979). 

De la première édition de son 
essai : le Discours de Za guerre 
(1968), A la réédition augmentée 
de 1979, André GlucKsmann est 
passé d'une problématique révo- 
lutionnaire A use attitude de 
rébellion morale,. dont U s'auto- 
rise pour mettre en cause les 
implications totalitaires du 
marxisme-léninisme qu'il profes- 
sait naguère. Des antécédents 
politiques d’A. ClucKsmann et 
de cette mutation qui caractérise 
une fraction très dans le vent 
de l’actuelle Intelligentsia, la 
recension d’Emmanuel Le Roy 
Laduxie ne souffle mot, se bor- 
nant & louer la virtuosité hégé- 
lienne de l'essayiste. 

Mais il y a plus préoccupant. 
Professeur au Collège de France, 
savant de grande réputation et 
écrivain & la plume alerte. Emma- 
nuel Le Roy Ladurie dispose d’une 
autorité intellectuelle et, partant, 
d*un crédit moral dont ü use 
avec aisance et abondance, sur 
les «ides de France-Culture, & la 
télévision, dans les colonnes de 
divers périodiques : on peut ainsi 
constater que lui et ses coéqui- 
piers. H aT ? s Zs Nouvel Observa- 
teur, dama c le Monde des livres », 
donn ent le ton pour la recension 
des ouvrages d'histoire au sens le 
p 3 u « large du terme (par exemple 
ce livre de Glu c k sm ann). Une 
telle puissance médiologique 
devrait — en bonne déontologie 
historienne — s’accompagner d'un 
exercice scrupuleux de responsa- 
bilité intellectuelle : rigueur, 
équité, recul historique, sens de 
la complexité; ce qui n’exclut 
pas le parti honnêtement 
affiché. Surtout quand il s’agit 
d'analyser l’actuel rapport des 
forces A l’échelle de la planète : 
cette c troisième guette mon- 
diale,- indépassable horizon de' 
notre époques (A. CHucfcsmanxt)-. 
mrflig alors que faut-il pe n s e r de 
la lecture unilatérale, mani- 
chéenne — ni hégélienne ni dia- 
lectique, mais plutôt conforme an 
style de la guerre froide des 
années 50 — qu’à travers cette 
recension Emmanuel Le Roy 
Ladurie nous propose d’un uni- 
vers où l’oppression, la dictature, 
les massacres et la guerre seraient 
l’apanage exclusif d'un marxisme 
(sans guillemets) qui domine 
a prés de la moitié de l'huma- 
nité»? Ou plutôt qu’en pourrait 
penser cette autre partie de 1‘ hu- 
manité qui bénéficie des régimes 
non marxistes, voire anttmands- 
tes, sévissant dang le cône sud de 
l’Amérique latine, en Amérique 
centrale, en Afrique, au Moyen- 
Orient, en Indonésie, en Corée 
du Sud et ailleurs ? Et la dénon- 
ciation des impérialismes — im- 
briqués et antagonistes — de 
ÎTJ.RJBJEL, de la Chine et du 
Vietnam (ces trois variantes, non 
du marxisme, mais du « socia- ; 
lisme réel ») ne gagnerait-elle pas 
en crédibilité et en efficacité si 
l’historien Emmanuel Le Roy 
Ladurie, cet article co mm e 
dans les autres, ne passait pas 
systématiquement sous silence les 
responsabilités des impérialismes 
occidentaux dans l'actuel désor- 
dre mondial : pour ne parler que 
de l’ex-Indochine. la guerre amé- 
ricaine, le soutient jusqu'au- 


boutisme des régimes Lan Nol et 
Thteu ont-ils été pour rie» dans 
la montée en puissance des 
Khmers rouges et dan* l'évolution 
dictatoriale du régime vietna- 
mien? Face aux régimes qu’on 
dit c marxistes », l’Occident 
est -il un agneau sans tache ? 

Dam ce système bipolaire ou 
x triangulaire, les crimes de cha- 
que camp servent la banne 
conscience de l’autre. Dénoncer 
l’un des camps pour mieux blan- 
chir l’autre, c’est, en fin de 
compte, renforcer la bonne 
conscience, de part et d'autre. 
Et c’est pourquoi au simplisme 
où se complaît ici Emmanuel Le 
Roy Ladurie je préfère l'entête- 
ment moraliste d’un autre histo- 
rien qui, sans céder & l’autosatis- 
faction des imprécateurs ou aux 
illusions du juste milieu, nous 
incite à la lutte contra deux 
impostures symétriques (Jacques 
Mad&ule : c Les deux impostu- 
res », le Monde, jeudi 2 août 1979). 

An goût de l’anathème, du 
simplisme polémique, des renie- 
ments fracassants, se reconnaît 
une jeune intelligentsia à qui 
les méfias ont fait, ces temps-ci, 
beaucoup de place. A la dénon- 
ciation dogmatique et passion- 
nelle du dogmatisme marxiste, 
on Identifie une génération plus 
ancienne chez qui les réflexes 
d’un stalinisme mental survivent 
& la rupture avec le stalinisme 
politique. Ser&it-oe qu’Emmanuel 
Le Roy Ladurie ne se pardonne 
pas d’avoir, an début des an- 
nées 50, été de ces millions 
d'hommes à qui l'espoir commu- 
niste a fermé les yeux sur bien 
des choses? On lui pardonne- 
rait aisément ce péché de Jeu- 
nesse si largement partagé Cet, 
d’ailleurs, péché y eut-tl?) si, 
en 1979, l’ histor ien Emmanuel Le 
Roy Ladurie ne se laissait pié-, 
ger par un m y-n sans 

mémoire, préjudiciable, en fin 
de compte, A la cause qu’il 
entend défendre : celle des 
libertés. 

la réponse 

D’EMMANUEL 
LE ROY LADURIE 

Bien entendu, je n'ai pas dit ni 
frtxaÂ entendre un seul instant, 
comme le prétend M. Walter, 
que « l'oppression, la dict a tu re , 
les massacres et ht guerre sont 
l'apanage exclusif d’un marxisme 
(olti* guillemets) qui domine 
près de la moitié de l’humanité ». 
Je me suis simplement intéressé, 
dans mon article, au commu- 
nisme comme foyer le Plus 
puissant, le plus organisé, le 
pins systématique du totalita- 
risme et de la stratégie réussie 
au bord du néant La cruauté 
sanguinaire et repoussante de 
Pinochet et de Videla signale 
mieux encore ces deux hommes 
pour ce gu’üs sont : des appren- 
tis maladroits, gui sont suscep- 
tibles fart heureusement d’être 
un jour renversés, tel Somcea. 
On ne saurait en dire autant, 
hélas ! de Brejnev, dont le sys- 
tème a pour particularité 
d’étreindre la totalité de la 
société gurü domine et d'être 
indéfiniment reproductible et 
extensible aux pays proches ou 
lointains. 

En ce gui concerne mon passé, 
effectivement, fai été stalinien 
de 1949 à 1956. 


SALVE CONTRE LACAN 


f Suite de la page 19 J 

A vrai dire, même s’il prônait 
• nn retour à Freud, L anan restait 
^«nii la ligne de la tradition 
psychiatrique française la plus 
clamique, celle de son cher maître 
Cleramhault» notamment. C'est 
ainsi, par exemple, qu’il continua 
& présenter des mentaux 

devant des auditoires sidérés, 
pratique incompatible avec 
l’exercice de la psychanalyse, 
occasion de faire à nouveau un 
peu de théâtre, dans Je rôle du 
dompteur de fous, cette fols- 

A ce propos; François George 
xspparte une anecdote a mu sa nt e. 
Voici, à l'hôpital, un homme qui 
se pbfat de c paroles imposées» : 
«ça» parle H<tm sa tête, «ça* 
dit n’ impor ta quoi sans qu’il y 
puisse rien. Four Leean, c’est le 
coup de foudre : Jamais 11 n'a 
eu meilleur partenaire ; pour un 
peu. fl l’inviterait â venir tout 
de suite dans son école pour y 
occuper les plus hautes fonctions, 
ce dernier mesurant mieux que 
ses disciples la portée de son 
enseignements â savoir que_ la 


parole est un c parasite », c la 
forme de cancer dont l'homme 
est affligé». Et l'auteur d’ajou- 
ter ironiquement : < Au milieu 
de tous ceux qui ne se rendent 
même pas compte, contre r évi- 
dence, que leurs paroles leur sont 
imposées par Lacan, lequel dit 
tenir ses ordres de V Autre, ce 
fou-là ressemble à an homme 
égaré dans une bacchanale. • 

Jacques Tawui apparaît plus 
proche de GurdJleff que de 
Freud. Avec un humour féroce. 
François George s’oppose à une 
forme de terrorisme Intellectuel 
qui conduit A c confondre un 
histrion qiü a marchandé quel- 
ques trouvâmes » avec Freud. H 
ridiculise également l’appétit de 
religiosité qui a métamorphosé; 
pour son malhe ur d'ailleurs, un 
psychanalyste plus Inventif que 
ppg co llè gues en Grand Prêtre 
d’on C ulte qui pourrait bleu être 
celui du Rien. 

ROLAND JACCARD. 

* L’EFFBT'YAÜ de POELE, de 
François George, éditions Hachette, 
304 pages. 


La fin de l Amérique ? 


D ANIEL RET.L est probable- 
ment le plus européen des 
sociologues a m. é r l c a 1 n s. 
Trotskiste à l’origine, aujourd’hui 
professeur A Harvard. 11 pourrait 
probablement encore donner du 
fil A retordre A Alain Krivine 
dans une discussion théorique 
snr les écrits du fondateur de la 
IV* Internationale. Assoiffé de 
synthèse, Bell est assez loin. 
Intellectuellement, d e l’empi- 
risme bricoleur qui domine les 
sciences sociales outre- Atlan- 
tique. Très attaché au concept 
de société post-industrielle, 11 est; 
en revanche, assez proche, par 
le niveau d’abstraction de ses 
essais et l’étendue de ses préoc- 
cupations, de Raymond Aron, 
spécialiste, lui, de la société 
industrielle. 

L’écart entre sociétés Indus- 
trielle et post-industrielle est, 
concrètement, celui qui sépare 
l’Europe de l’Amérique du Nord. 
Raymond Aron s'intéresse en 
priorité aux deux Europes, ceUe 
de l'Ouest et celle de l'Est Bell, 
bien évidemment, aux Etats- 
Unis, où l’industrie ne contribue 
plus aujourd’hui que pour 2B % 
A la formation du produit natio- 
nal brut et n’occupe plus que 
28 % de la papulation active, 
contre 38 % en France et 45 % 
en Allemagne. Le Vieux Conti- 
nent s’efforce, malgré la crise 
mondiale, d’achever sa révolu- 
tion industrielle. ' - *' 
massivement engagé dans le 
développement d’une économie de 
services où les rapports inter- 
personnels impartent plus que 
la manipulation des choses, doit 
s'adapter A une planète où 
l’échange de produits manufac- 
turés redevient, comme au dix- 
neuvième siècle, le moyen et la 
fin de toute activité économique. 

La pensée de Bell. comme celle 
d’Aron, oscille sans cesse entre 
deux pôles : une réflexion théo- 


rique sur les grands modèles 
sociologiques élaborés en Europe 
au dix-neuvième et au début du 
vingtième siècle, par Tocqueville, 
Marx. Weber, Durkheim, et 
l'observation des sociétés concrè- 
tes qui constituent leur environ- 
nement. Mais Bell est plus 
sensible qu’Aron aux éléments 
artistiques et Irrationnels de la 
vie des sociétés. Il est également 
beaucoup plus confus dans ses 
développements. La plupart de 
ses livres, dont le pins- connu est 
Vers la société postrdndvs- 
trteUe ( 1 ), sont en réalité des 
recueils d’articles dont il admet 
lui-même le caractère parfois 
« cycloMe », ou du moins spiralé. 
Les Contradictions culturelles du 
capitalisme ne fait pas excep- 
tion A la règle. Les articles qui 
le composent furent écrits entre 
1963 et 1974. 


Le « bazar 
psychédélique » 


Bell reprend la problématique 
de Max Weber, qui associait la 
morale protestante et le purita- 
nisme an succès économique. 
Une bonne partie de l'ouvrage de 
Weber sur FBthique protestante 
et VBsprit du capitalisme concer- 
nait en effet l'Amérique, étu- 
diait les comportements écono- 
miques et les attitudes morales 
de ses sectes au dix-septième 
et dix-huitième siècle. 

Dès la fin des années 80, Bell 
se demande si la disparition 
de l'un des ternies de l’équa- 
tion, le « puritanisme », va 
entraîner celui de l'autre, 1’ « ef- 
ficacité sociale ». La révolution 
sexuelle, l’effacement général des 


interdits, le culte de l’irration- 
nel qui caractérisent selon lui 
ces années-là, ne vont-ils pas 
entraîner l’effondrement d n 
principe de rationalité qui doit 
régner dans le système de pro- 
duction ? Le capitalisme avancé 
a fini par amener le « bazar 
psychédélique ». Lui survivra- 
t-il ? 


Ben pense, en effet, que la 
dissolution de l’éthique protes- 
tante est le produit du capi- 
talisme lui-même ; le système 
économique libéral Impose 
l’élargissement indéfini de la 
consommation : l’élargissement 
Indéfini de la consommation 
suppose une libération illimitée 
des instincts qui détruit A son 
tour la contrainte du travail et 
la discipline sociale. Ce raison- 
nement surprendra plus d'un 
marxiste européen par certaines 
de ses conséquences. Pour Bell, 
l'agent le plus significatif de la 
désintégration du système capi- 
taliste, à côté de l’artiste moder- 
niste antibourgeois, A côté du 
hippie (2), est tout simplement le 
publicitaire, dénoncé par tous 
les gauchistes français comme 
agent principal d’intégration 
au système. Bell donne au 
contraire A la publicité un rôle 
franchement déstabilisateur. Elle 
active les passions, stimule les 
désirs, allant parfois, note-il. 
Jusqu'à encourager implicitement 
le voyage - partouze organisé. 
Exemple frappant de dissolution 
des mœurs par la publicité, 
certes, mais qui nTmpllque pas 
en sol une dissolution du sys- 
tème économique, ou même de 
l'énergie productive. 

C’est ce qui a été répondu à 
Bell par ses contradicteurs : si 
la rationalité (principe de pro- 
duction) et l'Instinct (principe 
de consommation) entrent en 
conflit non seulement dans la 


société, mais dans l'homme lui- 
même, le monde capitaliste, 
productivïsbe et hédoniste, est 
peut-être une adaptation Idéale 
A l’ambivalence de la nature 
humaine, après tout très capable 
d’états schizophréniques stables. 
Et de souligner la profonde 
cohérence d’une société qui fait 
travailler le jour et consommer 
le soir. En clair, la défonce A 
mi-temps serait peut-être la 
solution ! 

On pourrait encore opposer 
autre chose A BeB : l'Amérique 
est déprimée, sa balance des 
paiements déficitaire. Ses Impor- 
tations énergétiques augmentent 
Mate en même temps, son taux 
de croissance a, depuis 1975, 
pour la première fols depuis la 
guerre, dépassé ceux de l’Eu- 
rope occidentale. Et l'enthou- 
siasme avec lequel les Améri- 
cains de 1979 se frappent la 
poitrine en dénonçant leur fai- 
blesse n’est-fl pas un beau signe 
de vitalité ? Il est sans doute un 
peu tôt pour enterrer le dyna- 
misme américain. 

EMMANUEL TODD. 

* LES CONTRADICTIONS 
CULTURELLES DO CAPITALISME, 
de Daniel BeU, Presses universitaires 
de France, 292 pages. 


(1) Robert Laffont, 1976. 

(2) CL Anthony Hartley, Bureau- 
crat and Hippie, En co un ter. mars 
1973. 


LE SYNDROME 
CHINOIS 

UNE MENACE RÉÉLU ? 

SI vous n'avez pas vu le film, ce 
livre passionnant vous permettre 
de mieux comprendre les dangers 
du nucléaire. Ou roman noir et 
écologique, une fiction qui peut 
devenir réalité. 

Paru aux Editions LE SIGNE. 
En vente chez votre libraire. 



L’Encyclopœdia Britannica présente 

LELnTRg 

pour seulement 52 F so par mois 


Le dictionnaire qm Sait autorité 


T\epuis plus de 100 ans, le Littré est le diction- 
** aaire considéré comme indispensable par les 
hommes et femmes de lettres les plus Illustres de 
France: Duhamel , Zola, Cocteau, Jouhandeau_ 
tous ceux qui respectent la langue française et 
savent en faire bon usage ont exprimé leur recon- 
naissance envers le Littré, “La Bible de notre 
langue *. 

Que vous possédiez ou non d’autres dictionnaires, 
le Littré doit avoir sa place d»n« votre bibliothè- 
que. Le Littré : le dictionnaire des dictionnaires 
qui fait honneur à la langue française. 

Si ce n’est pas dans le Littré, 
ce n’est pas français. 

T es 4 volumes de l'édition du Littré constituent 
en eux-mêmes un bastion de la langue fran- 
çaise, de la culture et de la civilisation dont elle 
est porteuse. 

Si vous désirez dans vos propres écrits et dans 
votre manière de parler, tuner contre la pollution 
linguistique, contre le “franglais”, contre les 
barbarismes qui envahissent le langage parié, te 
Littré sera votre meilleure arme. 

Consultez te Littré, le dictionnaire qui conserve 
la beauté et la précision de la langue française, le 
dictionnaire qui, dans son édition moderne, 
comporte les mots . reconnus par FAcadémte 
Française, et des milliers de citations de nos 
grands auteurs classiques. 


OFFRE PRÉALABLE 
DECRÉDIT 

Nous vous propos o ns la possibilité d’un 
créditgraüiit pour le finance ment d’un achat 
d’une collection du LETTRÉ eu 4 volumes, 
en 12 mensualités de 52^0 francs. 

La première mensualité est fixée an 5 jan- 
vier 1980, ainsi que 1e précise le bon de 
souscription «joint quH voua suffit de nous 
retourner complété et signé, dans le cas où 
ces conditions vous agréent, à lhdresse 

suivante: 

ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 

Tour Maine Montparnasse 
33, avenue du Maine 
75755 Paris Cedex 15 


Cette offre decrédit, *ataUel5Jam,eaadnVteeant 
fétemte à ta m&ropotc. 



Pour que chaque foyer 
ait “son” Littré. 


‘E’dité pour la première fois en lS65,le Littré est 
A maintenant dans le domaine public. Nous 
avons choisi de le réimprimer dans sa version 
moderne pour le rendre accessible & un public 
plus large, aux conditions de paiement les plus 
avantageuses: seulement 52,50 F par mois! 


Crédit gratuit 

pour les 4 volumes du Littré. 

axais nous ne voudrions pas que vous soyez 
1T1 obligé de prendre votre dérision sans avoir 
pu consulter à domicile les 4 volumes du Littré. 
Nous vous les enverrons contre un faible verse- 
ment de droits de réservation de 70 F. Cette 
somme vous sera intégralement remboursée si 
vous décidez de ne pas conserver le Littré. Les 
détails complets de cette proposition exception- 
nelle sont mentionnés sur le Bulletin de souscrip- 
tion ci-dessous. 


• Edition avec reliare braire, 
plats et tranches dorés 

m 4 johunes (24x30 cm) 

• En tout 6 800 pages 

• Eu tout 70 000 mou 

m Des milliers de citations 
d’auteurs classiques 


BULLETIN PERSONNEL DE SOUSCRIPTION (n 
OFFRE SPÉCIALE “CRÉDIT GRATUIT’ 


à retonmer i : ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA- Hwt Malne-Montpi 


. 33, trame du Mains 75755 mît Cedex 15 


Onî,Ic Littré m'intéresse: 

• je -tous adresse avec le prisent bulletin les droits (70 francs) correspondant à la réservation (Time coDcc t j oa 
limé que je vous plie de bien vouloir m’expédier A réception de ce bon de ré s ervati on. 

• fourni 7jorâàccrapterdctédato de rt cc jrt io fl de ma comnrandc para reiXHBx ^ cctflCfaat par te tra re cnni mandât) 
AR Utürt ht igiKirwidn cpiw mon préspniréRlgmenrde'TO francs de drnilsdaTéfietvarinn.inBSmilalQlsnsilboagé- 

m je r^eim selon le ptm de financement suivant: (cocfacztrnnecnrfx la case concspoodante) 

Q Meiin^ lmt^pihiiihl TIffthmn^nimi^iMnimtihralhllia miniiIftitiWi l i KiirnfrfMllIlIlrilIlletfaaw. 

□ niLL-n 1.H3 l ( ^li k l u l70 0 r ?. r> ,r ' riJ - 

. de famr« («nttfiin fiança)- le régienu la prêm iè m m a âs mBté leSjamnVr MMlft). 


Nom(I). 

Adresse. 


.Prénom. 


.Profession. 


Code postal 1-1 I ! J I Signature obligatoire: 
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lettres étrangères 


Le monde romanesque de Jane Austen 


# Ses admirateurs 

forment jusqu’à présent 

une « société secrète ». 

O N ne sait pratiquement rien 
d'elle, sinon quelques dates 
et les lieux où elle a vécu. 
Son Iconographie est réduite à 
un portrait que fit d’elle sa 
sœur. Jane Austen serait tombée 
dans l'oubli le plus total, 
n’étaient les six romans qu'elle 
écrivit, et qui sont parmi les plus 
étonnants du domaine romanes- 
que anglais. Or, ces romans eux- 
mêmes n'avouent rien de l'Inti- 
mité de leur auteur, ne sont en 
aucun endroit labourés ou tra- 
vaillés par la biographie. 

n ne s’y passe littéralement 
rien. Ils racontent principale- 
ment les rapports qui se tissent 
entre des demoiselles & marier 
et des épouseurs en puissance. 
Us sont faits de dialogues et 
d'évocations brèves : mondanl- 


r 


Importent Editeur Parisien 

recherche pour scs différentes ggjlggtjons 

manuscrits inédits de romans, poésie 
théâtre. Les ouvrages retenus 
feront l’objet d’un lancement par 
presse, radio et télévision. 

. , _ , Adressez manuscrit et C.V. 

â la Pensée Universelle 4, rue Charlemagne, 
75004 Paris - TS. 887.08.21. 

CondUora (TfdUkm Mes par contrat. 
Noire contrai habtfud est défini par fonds 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété taérahe. 



tés, jardins, maison de campa- 
gne, voilà pour 1e cadre. La céré- 
monie du thé. la préparation et 
le déroulement des bals, voilà 
pour les événements majeurs. Et 
pourtant, avec une matière d’une 
apparence si mince. Jane Aus- 
ten a fasciné des lecteurs de la 
qualité de Virginia Woolf et de 
Henry James, et continue de 
fasciner un Important public, à 
tel point qu’on peut parler d'une 
sorte de société secrète : les 
< janêites s, qui sont les Incon- 
ditionnels de la romancière. 

H suffit d’ailleurs de relire 
Orgueil et préjugés, mais aussi 
Raisons st sentiments , les deux 
ouvrages qui viennent d'être heu- 
reusement remis Hans , le com- 
merce de la librairie, pour se 
convaincre de la perfection 
d’écriture qui caractérise Jane 
Austen. Rien ne vient boursou- 
fler, alourdir un style d'une 
netteté remarquable : aucun 
mot, Ici, n'est de trop. Et pour- 
tant, cette économie ne mène 
nullement vers la sécheresse du 
ton, mais, au contraire, débou- 
che dans un fruité de la phrase 
qui est unique. Le style de Jane 
Austen est un style dansant et 
aérien. Rien de pompeux, mais 
une grâce constante — et un 
bonheur de l’écriture qui ne se 
dément jamais. Jane Austen, qui 
mourut vieille fille; a su comme 
nulle autre montrer la naissance 
de la femme dans l'adolescente, 
et faire passer dan« ce qu'elle 
a écrit cette chose indéfinissable 
Qu'est le sentiment. Comme elle 
s'attache peu aux portraits, elle 
donne vie à ses personnages par 
les dialogues où elles les fait 
paraître. Elles tes montre au vif, 
sans détours inutiles, silhouettant 
d’un trait rapide ce que des 


auteurs plus lents auraient mis 
un chanitre à définir. John 
Dashwood et sa femme sont 
donnés en trois pages dans Rai- 
son et sentiments, et tes voilà 
inoubliables. Darcy, dans Orgueil 
et préjugés, n'a pas besoin d’être 
décrit : U est là. tout entier, et 
définitivement, dès la première 
évocation. 

Une autre qualité de l'écriture 
de Jane Austen, c'est I Ironie qui 
s’y montre et qui conforte cette 
manière dansante de style, cette 
légèreté tourbillonnante, et l'Im- 
pression d’une pure transparence. 
Le lieu de l'ironie c janéite », 
c’est, bien sûr, par prédilection, 
le dialogue : c'est ce que dit le 
personnage qui 1e dépeint, 
avoue son caractère, met en lu- 
mière ses défauts et ses qualités. 
Les romans de Jane Austen, qui 
sont des romans longs, sont en 
même temps, et sans p a r ad oxe, 
des ouvrages rapides I 

Elle est née en 1775 dans le 
comté du HampsMre. Son Père 
était clergyman. Jane avait une 
sœur et six frères. La famille 
était cultivée, jouissait d'une 
bibliothèque bien nourrie, et don- 
nait volontiers dans les arts 
d’agrément Jane commença très 
jeune à écrire : entre douze et 
dix-sept ans, elle remplit trois 
volumes de ses fantaisies. Elle 
s'attache surtout à sa sœur, Cas- 
sandra. Malheureusement après 
sa mort, et craignant les effets 
de la gloire qui commençait à 
entourer les productions de l’écri- 
vain, Cassandra censura ce qui 
restait de la correspo ndan ce, dé- 
truisant tout ce qui avait trait 
à la vie intime. Ce qui demeure 
de ces lettres ne nous apprend 
rien, et c’est dommage. Plus 
exactement, si la correspondance 



ne nous renseigne pas sur la vie 
de Jane, elle nous montre la 
romancière au naturel. Jacques 
Roubaud, dans la postface de ces 
deux romans, cite cette phrase 
qui est en tout conforme & l'hu- 
meur et à l'humour de Jane : 
« Mrs. HaR. de Sherboume, a mis 
au monde hier prématurément 
un enfant mort-né, à la suite, 
dit-on, d'une grande frayeur. Je 
suppose qu'elle a dû, sans le faire 
exprès, regarder brusquement son 
maris... 

En 1800, les Austen se fixent 
à Bath. Bien que cette cité joue 
un rôle essentiel dans l'œuvre 
ro manesq ue de Jane Austen, elle 
a toujours considéré Bath 
comme un lien d'exU, — et c'est 
avec joie qu’elle quitte cet en- 
droit, en 1808, pour habiter un 
village proche d'Alton. C’est alors 
que ses livres commencent à pa- 
raître, et que le succès, lentement, 
lui vient Elle ne pourra guère en 


profiter : elle meurt en juil- 
let 1817, âgée de quarante et un 
arts, laissant son dernier roman 
inachevé 

C'est avec Orgueil et préjugés 
et avec Raisons et sentiments 
que Jane Austen devient cette 
romancière inimitable : avec une 
pudeur jamais démentie, elle 
parvient à faire sentir ce qu’H y 
a d’indicible dans les Impru- 
dences du cœur. Peu de romans 
sont aussi réellement et inoublla- 
blement féminins que ceux-cL 

HUBERT JUIN. 

* RAISONS ST SENTIMENTS, de 
Jane Austen, traduit de l'a ng l ais 
par Jean Rivât* note biographique 
de Jacques Roubaud, Christian 
Bouigols Si L, 334 p. — ORGUEIL 
ET PREJUGES, de Jane Austen, 
traduit de l'anglais par 7. Leçon te 
et Ch. Pressoir, préface de Virginia 
Woolf traduite de l’anglais par 
Denise Getxler, Christian Bouigols 
Bd„ 321 p. 


Publicité' 


SIMONOV 
ET LES UZBEKS 


Livres et disques encore moins chers à la Fnac 
depuis la suppression des prix conseillés 


Hier, la remise faite par la Fnac était indi- 
quée sur chaque livre ou disque vendu. Mais 
la suppression des prix conseillés ne permet 
plus cette politique d'une vérité évidente. 

Désormais, il vous appartient donc de me- 
surer vous-même la différence. En sachant 


que si - les prix étaient calculés selon les 
normes traditionnelles, ils seraient plus 
élevés de 20 à 25 %. 

A défaut d'être exprimé en termes de re- 
mise, le prix Fnac reste donc plus que ja- 
mais une réalité. 


Voici quelques exemples pour les livres... 


Jeanne Bourin - La Chambre des Dames 

37,00 

Jean Carrière - La Caverne des Pestiférés 
(tome 2) 

45.60 

Christopher Frank - Josepha 

36,80 

Flora Groult - Ni tout à fait la même, 
ni tout à fait une autre 

32,00 

Milan Kundera - Le livre du rire 
et de l'oubli 

39,20 

Colleen Mac Cullough - Tim 

35,00 

James A. Michener - Chesapeake 

38,00 

Simone Signoret - Le lendemain 
elle était souriante 

31,20 

Alcjo Carpentier - La harpe et l'ombre 

33,40 

Carlos Fuentes - Terra Nostra 

65,00 

Bernard Noël - Le 19 octobre 1977 

30,40 

Manuel Scorza - Roulements de tambour 
pour Rancas 

44,00 


Beethoven - Sonates piano n 09 24-29 
(A Brende!) 

47,00 

Mozart - Don Juan (L. Maazel) 

129,00 

J. Strauss - Transcriptions Berg Webem 
Schônberg. Ensemble 13 Baden-Baden 

35,00 

Rameau - Zafe (G. Leenhardt -R. Jacobs) 

176,00 

Bartok- Concert! 2 et 3 pour piano 
(M, Pollini-C Abaddo) 

47,00 

Bob Dylan - Slow train coming 

35,00 

Supertramp - Breakfast in America 

35,00 


An tourne Maillet - Pélagie la Charrette 

43,20 

Pierre Chevallier - Louis XTTI 

47,00 

Emmanuel Le Roy Ladurie - Le Carnaval 

de Romans 

57,70 

Théodore Zeldin - Histoire des Passions 
Françaises (5 volumes) 

303,00 

Samuel Pisar - Le Sang de l'Espoir 

26,00 

Susan Sontag - La Photographie 

43,20 

Collection des « Contes et Légendes 
de tous les pays » (Editions Nathan) 

15,00 

Les livres de Cari Larsson 

31,70 

Numéro spécial d’Obliques - Sartre 

128,00 

Gérard Mendel - Quand plus rien, 
ne va de soi 

31,20 

Ajuriaguerra - Psychiatrie de l’enfant 

258,80 

Paul Bal ta - L’Iran insurgé 

54,40 


... et pour les disques 


JJ. Cale - 5 

33,00 

Led Zeppelin - In through the out door 

35,00 

Rickie Lee Jones 

33.00 

Dire S traits - Communiqué 

35,00 

Lin ton kwesi Johnson - Forces of Vîctory 

31,00 

Earth wind and Fîre - 1 am 

35,00 

Lee Clayton - Naked chfld 

41,00 

Kiss - Dynasty 

35,00 

Donna Surnmer - Bad girls 

53,00 


Miroea Eliade - Histoire des croyances 
et des idées religieuses (2 volumes parus), 
le volume 

77,00 

Daniel Bell - Les contradictions culturelles 
du capitalisme . . 

63,20 

Robert Reid - Marie Curie 

47,90 

Ariette Farge - Vivre dans la rue 
(collection Archives) 

15,70 

Petit Larousse illustré (édition 1980) 

58,00 

Petit Larousse couleurs 

105.00 

Bescherelle - Art de conjuguer 

13,30 

Mes 10 000 mots 

30,40 

Robert I 

119,00 

Robert 11 (dictionnaire universel 
des noms propres) 

159,00 

Micro-Robert 

36.80 

Guide 79 de vos droits et démarches 

20,00 


Richard Clayderman - Rêverie 

33,00 

Francis Cabrel - Je l’aime à mourir 

35,00 

Maxime LeForestjer chante Brassens 

33,00 

Bob Marley - Babylon by bus 

59,00 

Charüe - Fîght Dirty 

41,00 

ThcTamey spencer h and - Rua foryourlife 

41,00 

Talküjg Head - Fear of music 

41,00 

Sarah Vaughan - 1 love Brazü 

39,00 

Michel Jonasz - « Guiguï » 

42,00 


A Paris (Fnac-Forum, Fnac-Montparnasse, Fnac-Etoilej) 

A Grenoble, Marseille, Mulhouse, Strasbourg (livres et disques). A Belfort, Lille, Lyon, Metz (disques seulement) 


Après la mort de récrivam 
soviétique Constantin Simonov, 
nous avons reçu une lettre de 
M. Henri de La Bastide, prési- 
dent de VInstitut national des 
langues et civilisations orien- 
tales^- - . . ■ , .... 

Je voudrais ajouter un souve- 
nir personnel à la note très 
■Juste de votre collaborateur N. Z. 
sur le « jardin secret » et le 
« travail souterrain » de l’écri- 
vain soviétique Constantin Si- 
monov qui vient de mourir (le 
Monde du 31 août). 

Je me trouvais à Tachkent en 
septembre 3958, invité par M. Ra- 
chidov, président de la Répu- 
blique d’Uzbéhistan, pour parti- 
ciper à l’organisation de la 
conférence des écrivains afro- 
asiatiques qui devait se tenir 
quelques jours plus tard. C’était 
alors le climat de wanrtmig et 
cette' conférence réunissait les 
Intellectuels d’Afrique noire 
luttant contre le s oui » au réfé- 
rendum constit utionn el de la 
V* République qui avait lieu- au 
même moment. Ayant répondu 
au délégué soviétique - Crusse) 
que ' ma conviction,, anticolonia- 
liste - m'empêchait ' d'avoir . en 
Uzbéklstan d’autres Interlocu- 
teurs que des Uzbeks. Je 'fus 
enferme' dans âne ■ Avec 

une sentinelle à - -nia parte pour 
cette' réponse impertinente à ian 
interrogatoire qui avait pris use 
.tournure inquiétante * ne; sovié- 
tique voulait comprendre "paur^ 
quoi j’étais blanc et non nolri 

Deux Jours plus tard, enfermé 
dans ma chambre, je reçus la 
visite de Constantin sinumov, 
qui me manifesta sa sympathie 
et son désir de m’aider à sortir 
d’une situation plus dangereuse, 
me dit- il, que je ne le pensais : 
« Avec nos amis écrivains 
uzbeks, nous aücms essayer de 
vous tirer de ce mauvais pas. 
Demain matin, en Vdbsence du 
camarade de Moscou qui vous a 
en l ermer t ‘One voiture de la 
présidence viendra vous cher- 
cher pour une réception officielle 
par m. Sadtidoo. Toute l'élite 
uzbëke sera là. Vous pronon- 
cerez un discours, Une auto vous 
attendra à la sortie pour vous 
emmener dans un kolkhoze loin 
de Tachkent. Vous changerez de 
kolkhoze tous les soirs jusqWi 
Qtftm accord intervienne' à 
votre sujet avec Moscou. Je ne 
reus verrai 'plus. Bonne chance.* 

Tout s'est passé 'www* prévu 
par Constantin Sboonov. Une 
semaine plus tard, en pleine 
nuit, une voiture me m enait du 
( temier kolkhoze à un terrain 
en rase fjmpj jgp» ^ uq avion 
m’attendait pour Moscou.' (— )• 
Je partis pour Moscou avec mes 
sardhans et tous ces paniers de 
melons, tomates, raisins,, etc* 
d °at je rêve encore ne font-ils 
P® partie du e jardin secret» de 
Constantin Simonov, poète, écri- 
vain et Hnmwa gg wwn;- à qui 
je rends hommage * tpi'è 

toute la nftti/rp Tiihfrt» : - 
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Le Grand Robert. 

Mieux qu’un dictionnaire, un outil 

de communication. 


Toute la richesse de l’analogië. 

Quiconque a observé la façon dont 
évolue une conversation a déjà tout 
compris de l'analogie. 

L'analogie qui pennet de passer d\in 
mot à un autre, d'une idée à une autre. 
Le rebondir de richesses en richesses, 
de nuances en précisions. L'analogie qui 
est le principe même du langage et le 
cœur de là méthode du Grand Robert 
Le Grand Robert est alphabétique pour 
classer les 60 000 mots et les 40 000 noms 
propres qu'a contient 

Mais il devient analogique pour per- 
mettre de trouver un mot inconnu à partir 
d'un mot que l’on connaît Pour offrir de 
chaque champ d’expression une vision 
globale et complète. Par un système de 
renvois, la méthode analogique pennet 
à partir d'un mot donné de découvrir 
tous les mots de même sens, ou de sens 
proche, tous les contraires, et bien d’au- 
tres termes liés au premier. 

Au mot "doux” par exemple on ne 
trouve pas moins dé 130 mots de sens 
proches et plus de 50 contraires, répartis 
en 3 familles de sens, et plus de 20 emplois 
différents, employés dans les contextes 
de 40 citations choisies. 

Un outil 

pour la vie d’aujourd’hui. 

Chaque époque a son vocabulaire,' 
sa culture, ses personnages marquants. 
Et, chaque époque a son dictionnaire. 


Parce quun dictionnaire n'est pas un 
musée, mais le reflet de son époque. Un 
ouvrage de référence, un outil, un allié 
pour qui souhaite vivre avec son temps. 

Pour la seconde moitié du XX“ siècle 


ce dictionnaire c’est le Grand Robert. 
Mots nouveaux, anciens ou même oubliés, 
expressions, tournures, citations récentes, 
personnages contemporains, héros de 
livres célèbres; de films, de bandes des- 



sinées... tout ce qui caractérise notre 
culture contemporaine et l'histoire de 
notre civilisation à travers le langage se 
trouve dans le Grand Robert. 

— 
Le Grand Robert 
en quelques chiffres. 

Le Grand Robert en 11 volumes 
réunit un vrai grand dictionnaire de 
ht langue française (7 volumes et 
ti.UOO pages) et un vrai gland dic- 
tionnaire des noms propres (4 volumes 
et 3.200 pages). 

En plus des 60.000 mots et des 
40.000 noms propres qu'il contient, 
il offre 200 cartes et plans origi- 
naux. 5.000 illustrations en couleurs 
et plus de 200.000 citations emprun- 
tées aux meilleurs auteurs français 
île François Villon à Françoise Sagan. 

Tous les jours. 

Chaque jour, ou presque, vous éprou- 
verez votre Grand Robert. Pour vérifier 
le sens d\m mot. une définition, une date. 
Pour finir votre grille de mots croisés, 
ou pour en trouver la clé. Pour éclaircir 
une idée et trouver ou apprendre le mot 
juste. Pour répondre aux questions de 
vos enfants, ou, tout simplement pour 
rêver, en vous laissant porter par la 
richesse des idées, des Arts, des Sciences, 
des Lettres, des événements, des pays, 
et des mots de notre langue avec tout ce 
qu'ils expriment. 


Avec 81E recevez ces 7 volumes. 


L’essentiel et le meilleur. 

Le monde dans lequel nous vivons 
nous abreuve tous les jours d'une masse 
d’informations. Mais cette prodigieuse 
richesse a aussi un inconvénient : on peut 
s y noyer 

Pour s'y retrouvez; pour en tirer 


l’essentiel et le meilleur, il faut un fil 
conducteur. Vous le trouverez dans le 
Grand Robert 

Le “savoir dire.” 

Etre écouté est une condition néces- 
saire à toute communication. Il n’est pas 


utile de parler fort ou d'employer des 
mots rares et complexes. Il suffit d em- 
ployer les mots justes. Le les associer 
correctement en des tournures fortes et 
précises. Ce pouvoir, ce “savoir dire", le 
Grand Robert veut vous l’offrir et cha- 
cune des lignes de ces 11 volumes y 


contribue. 

C’est là ; une mission importante car, 
la maîtrise cïu langage est une nécessité, 
tant pour l'épanouissement intellectuel 
des enfants que pour l’harmonieuse 
insertion de chacun dans sa vie profes- 
sionnelle. familiale ou culturelle. 


Dès demain 

au centre de votre bibliothèque. 



"Ce qui frappe une fois de plus c'est la 
gaieté, la jeunesse, la chaleur et, si Ion 
peut dire, la santé des dictionnaires 
Robert. ” Michel Cournot. 


“Le modernisme, l'actualité des notices 
géographiques et historiques, l'impor- 
tance donnée aux renseignements 

statistiques, sont remarquables. 
Jacques Cellard. 


* Cette oeuvre va rendre les plus grands < 
services à tous ceux qui usent de la 
langue française avec le souci de la res- 
pecter et le désir qu elle les inspire. " 

Charles De Gaulle. 
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Cadeau 

gratuit.* 


Offre 

exceptionnelle. 

A tout acquéreur du Grand Robert 
de là Langue Française, nous offrons la 
possibilité de recevoir sans droit de 
réservation supplémentaire et selon les 
conditions exceptionnelles exposées dans 
le bon à découper, le Grand Robert des 
Noms propres en 4 volumes. 

Cet ouvrage illustré de plus de 
5.000 photos en couleurs et de plus de 
200 cartes et plans originaux, complète 
harmonieusement le Grand Robert de la 
Langue Française en 7 volumes. Grâce 
â cette offre, c’est ainsi 11 volumes 
élégamment reliés “havane” que vous 
pouirez, dès demain, mettre au centre 
de votre bibliothèque. 


Je choisis. 


I n «io profiter 1 ou t ilo s.uitodi' vuuv nflh* «-n mus 
di 'mandant île me fain- pum-nir: 

□ U- tintai! Ifcdifrt Lu\>.- reliure luivaju- eu 7 vultimufi, 
□ k iî nmd Ktibm Luxi; rvliure bavant- do la Langui' 
Fnuiçaist- en 7 vulumns et le Grand Hubert des Ni uns 
propres en 4 volumes (soit U volumes mi tnfcilL 

Je vous adresse a vov le présent coupon la somme de 
81 F. correspondant aux droits de réservation îles 
7 volumes du Grand Hubert, pur □chèque lumen ire. 

□ C.C.P. ou D mandat-lettre. â l'exdnaion de tout autre 
mode de paiement, établi a l'ordre de SounUi. 

Je choisis de régler le solde selon les roudulilés 
suivantes : 

□ ou comptant les 7 volumes au prix de L62D F f suit ou 
prix total de L539 F plus l'avance versée de 81 F]. 

□ au comptant les 11 volume? au prix de 2.ti67 F (soit au 
prix total de £586 F plus l'avance versée du 8] FL 
Votre facture me parviendra en même temps que les 
Volumes conunandûs K je 1 h réglerai dés tvreption. 

D à crédit les 7 volumes au prix t«t;d de 1 F vorrps- 
pundunt k 23 mensualités de bi F au taux effectif global 
de 1H.X6**. 

.□à ctvdit les 11 volumes au prix total de 1105 F corres- 
pondant â 23 mensualités de 135 F au taux effectif global 
de 1SJI.84L 


Ijcs infi intuitions mnn-rtuint vos ennilil inn 1- - Géné- 
rale?. «|«- mer nffre pre.'iluMe mi* si-rmti i mu-mises 
en met m- u-utps que le- vnlume*. 

J'ai bien unie i|ii':i n-ri'|i1i.in di> mivniei’.'. • ‘Ml 
Il Viilunn**, j«- (JisjHix-nii il'tin delui ■]■• 7 jmirs {>• >nr 
renoneor :i mon achat en vous renvoyant, a vus frais, les 
volumes «tans leur eni bal lajre ipi irijrin.'. Si. je ne tes rvnvnie 
pus iluns ce délai. V"U< puurruz cnnsiilérer que mon a»-hat 
esL ei «n firme el me facturer .selon Ips m< utilités que j ai 
chui-ies rinl^sUf. 

2 Dde retse vnir eraLui tentent une diK'iimi'ntflliun 
n im p lumen loire sur ie Grand Kiila'rt en 11 volumes 
sans aucun engagement de mn parL 


Code posta! 

Signature uülignluiiv 


X- de Tvl. : . 


A ceux qui auront commandé 
le Grand Robert et quel que soit le 
mode de paiement choisi sera 
offert gratuitement la reproduction 
en tirage limité, sur papier chiffon, 
de 5 planches extraites du “Livré 
de Lecture bourguignon”. 

Ce charmant ouvrage du XVII e 
siècle, imprimé avec des clous sur 
du papier à chandelle, est un objet 
rare et peu connu. Ces extraits 
constituent un cadeau exceptionnel 
que le Grand Robert est heureux 
d'offrir à ses amateurs. 

‘offre valable 2 mois à compter du 
20 septembre 1979. 


a retourner â Socudi, B.P. 115 -TUllrt Plétin. 




Mirkclwara 
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LE MONDE DES LIVRES 


poesie 


Cinq voix du Jura francophone 


Q y aura on an le 24 septembre, la Confédération helvétique 
ratifiait, de la manière la plus démocratique, la création d'un 
vingt-troisième canton, celui du Jura francophone, détaché 
désormais du canton de Berne, à prédominance alémanique. 
Cette émancipation n'aurait pu se réaliser sans la participation 
active des poètes de langue française : à cet égard, ils ont loué, 
entre Porrentruy et Delémont, capitale du canton, un rôle compa- 
rable à celui des poètes québécois dans le Canada d'aujourd'hui. 


ALEXANDRE VOISARD 

Né à Porrentruy en 1930, U a 
mené de front le combat pour 
un Jura autonome et une car- 
rière poétique abondante. Il a 
écrit quelques-uns des poèmes 
d’amour les plus directs et les 
plus moelleux depuis Eluard. En 
dehors de cette reine èlfegiaque. 
il sait être un poète des dures 
réalités helvétiques : pour lui la 
Suisse aux cimes neigeuses cache 
parfois des abîmes psychiques. 

Citons : 

Les Deux Versants de ta soli- 
tude, éditions Bertll GaUand, 
1989, Vevey. 

Je ne sais pas si vous savez, 
éditions Bertil GaUand, 1975. 
Vevey. 

Liberté à l’aube, éditions Bertll 
GaUand, 1978. Vevey. 

Ode an pays 
qui ne vent pas mourir 

Argile, mon pays d’argile. 

Mon pays de moissons et de tour- 
[ments. 

Mon pays tourné vers le dedans, 
Lové sur ses amours, sur ses noires 
[racines, 

Mon pays aux cathédrales en 
[devenir. 

Mon pays au passé de semailles 
[verdies, 

Forgé d’aventures, de pardon at 
[de brisures. 

Mon pays de détresse et de révolte. 
Mon pays de souffrance et de lueur. 
Mon pays voué aux serments, aux 
[paroles brûlantes, 
Mon pays traversé du sang des 
[éclairs. 

Rouge d’impatience, blanc de 
[courroux. 

Mon pays de charges et de chaînes 
[sonores. 

Mon pays allongé sur l’ardoise 
[des siècles. 


HUGHES RICHARD 


.Né à L&mboing, dans le sud 
du Jura, en 1934, il fait une 
rencontre capitale, celle de 
Biaise Cendrars, à qui U consa- 
cre un ouvrage, en 1965. Sa 
poésie, très intériorisée, est celle 
de l'errance, de la fuite, des 
paysages complices d'une diffi- 
culté d'être. Elle est aussi une 
secrète accusation contre une 
certaine façon de vivre suisse. 

Citons : 

Le Soleü délivré, éditions Ren- 
contre, 1961. Lausanne. 

La Saison haute, éditions 


FRANCIS BOURQUiN 

Né eu 1922, Francis Bourquln 
est sans doute, dans la Suisse 
romande tout entière, le poète 
le plus impitoyable de l'existen- 
tialisme désabusé et du déses- 
poir : à cet égard, on peut le 
rapprocher des poètes post- 
expressionnistes de Suisse alé- 
manique. C'est en tout cas un 
bien beau poète sans illusions. 

Citons : 

Conquête de r aube, éditions 
La Colline, 1950. Vüleret. 

Paysages du cœur, éditions La 
Colline, 1956. Blenne. 

O mon empire d'homme, A la 
Baconnière, 1970. NeuchâteL 

De maie ombres cerné, A la 
Baconnière, 1972. NeuchâteL 


Paysage industriel 

Soubassement du del 
vénéneuse forêt 

le minéral essor des cheminées 
[d'usine 

L'orage s'infatue au faite de leurs 

(rota 

nuages de la fausse Ivresse 
où se tapit ta mort 

L'acide aigu de notre servitude 
l’encens pourri offert aux dieux 

[du lucre 

Et cette flamme Bans pitié 
qui nargue la pudeur des nuits 
0 plaine hallucinée 

Paysage . de délire 
où l'oiseau même aux pâturages 

[de l'air 

chancelle mortiné 

— et . nous y survivrons en haine 
[de nous-mêmes. 


Armand Haineuse, 197L Lyon. 

Ici, l'Aire, coopérative Ben- 
contre, 1975. Lausanne. 


nul lilas ne fleurit 
nul printemps n'a la jeunesse du 
[printemps 

Las papillons ont â peine ébloui 
[les branches blanches 
des cerisiers que déjà lee forêts 
[se dépouillent 
et les longs attelages de la pluie 
[qui s'attardaient 
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La création du nouveau canton a coïncidé avec la réunion, dan s 
un volume, des poèmes principaux d’Alexandre Voisard, poète 
le plus marquant de la région, et député de Porrentruy. Nous 
présentons dans cette page les poètes jurassiens les plus incon- 
testables ; ces œuvres ont leur particularité, qu'elles reflètent on 
non les luttes politiques auxquelles ont participé leurs auteurs. 
Elles sont difficilement accessibles aux lecteurs français car elles 
ont paru en Suisse romande. ALAIN BOSQUET. 


édition 

la mort de Francis Bouvet 

Après la mort de Francis Bouvet, responsable des livres d'art 
et d’édition chez Flammarion, survenue le mercredi 12 septembre 
(le Monde du 19 septembre), le poète Tves Bonnefoy, qui était 
un de ses lui rend hommage. 

Une figure souriante et passionnée 


TRISTAN SOUER 


Frère de Jean Cuttat, peintre 
et dessinateur, U est par excel- 
lence le poète du combat, dou- 
loureux, implacable, plein d’une 
rage qu'il proclame en des textes 
hauts en couleur. Tristan Solier 
ne vise pas à la pureté : 11 
considère que pour sa cause, qui 
loi a été coûteuse, la poésie est 
avant tout une arme. 

Citons : 

Les Horloges de V impatience, 
éditions du Pré-Carré, 1973. 
Porrentruy. 

Les Cahiers de Méùuine, édi- 
tions du Pré-Carré, 1977, Porran— 
truy. 

Le Grand Jeu 

Avec des cames noirs, 
des portes de garage 
et des ponts fracassés. 

Je vais te faire un paysage— 

avec des trains déments, 
de bons croquamltalnes, 
des policiers en loques, 
je vais te faire une insomnie— 
avec le poids des mains 
sur des rosiers pourris 
dans la boue qui remue, 
je te monte une ruine— 
avec des estropiés, 
des Infirmes exquis 
et des lèvres d'écume, 
je vais farder le monde— 
avec une agonie 
sur un Jeu de croquet, 
avec un au-delà 
consolant les gibets, 
je vais t'extraire une âme— 

avec des enfants bleus 
saluant Jeu/s bourreaux, 
avec des généraux 
promulguant la famine, 
je vais te faire une fringale— 
avec des ombres tlêdes 
et des soleils gelés, 
avec des dieux branlants 
sur des machines à coudre— 
je te tire les cartes 
d'un avenir de cendres I 


encore sur les sommets rejoignent 
[la pallie humide 

de nos asiles 

Et tandis 

qu’ils s'installent 

les horloges se détraquent 

les couteaux rouillent sous la table 

et 6 minuit 

quand les morts sortent des miroirs 

Il tombe Juste assez d'huile dans 
[les lampes 

pour éclairer 

ce qui restera de nos visagps. 


JEAN BUTTAT 


Né à Porrentruy en 1916, mar- 
qué par la religion, 11 a 
longtemps vécu à Paris, mata est 
revenu au pays natal «fin de 
participer & la campagne pour 
l'autonomie. C’est un poète 
véhément, satirique, quelquefois 
baroque, qui n’a oublié ni les 
facéties du Moyen Age ni les 
leçons du néoréalisme. H se 
dégage de son oeuvre une Im- 
pression. de puissance. 

Citons : 

Frère lai. Cahiers de la Re- 
naissance vaudoise, 1968. Lau- 
sanne. 

Bravoure du MtrUflore, cahiers 
de la Renaissance vaudoise, 1970, 
Lausanne. 

Vive la mort, éditions Bertil 
GaUand, 1972. Lausanne. 

Lamenta de Voiseleur, éditions 
Bertil GaUand, 1972, Lausanne. 

Feu profond, éditions Bertil 
GaUand, 1972, Lausanne. 

Barbarie 

Loin des ragoûts, loin des ragots. 
Claquemuré pour les hivers. 
Quand tu seras dans i'ossualre 
Tout seul ft te ronger les os. 

Loin des bateaux, loin des badauds. 
Rayé, radié des affaires. 

Quand tu seras dans ton suaire. 
Tranquille et couché sur le dos. 

Quand tu aéras le temps durant 
Dans une sombre maisonnette. 
Sens botte aux lettres, sans 
[sonnette. 

Tout seul à tourner des yeux 
[blancs.. 

Loin des amours, loin des amants. 
Loin des copines st des potes. 
Quand tu seras dans la compote. 
Rigide comme un règlement. 

Loin des blfflne, des aigrefins, 
Loin des soucis d'argent, de bonnes. 
Loin des étés, loin des automnes. 
Loin des soirs et loin des matins, 

Quand tu seras dans le sirop 
Avec les mains dans pas de poches. 
Quand tout sera terre et bidoche 
aux bamboches des asticots— 

Quand tu seras loin des sermons. 
Loin des canons, des cornemuses, 
Loin des obus, des arquebuses, 
Loin des FauBt et loin des Manon, 

Quand tu seras loin des prisons 
Loin des cantines, des casernes, 
Loin des badines, des badernes, 
Des passepoils et des boutons. 

Quand tu seras croquant-croquô, 
Croque-mi ton - croquemftalne. 
Truandé ds calembredaines. 

Truffé, truqué, troqué, traqué— 


Nous sommes nombreux aujour- 
d’hui, bien plus nombreux qu'u 
c'aurait pu l'imaginer, eût -il 
pensé en ces termes, à éprouver 
une grande peine à la mort de 
Francis Bouvet. Car si ce nom 
n'est pfrff c onn u du grand public, 
rares cependant furent en France 
ceux qui, le domaine de 

l'histoire de l'art oo des études 
littéraires (surtout du dix-neu- 
vième siècle et du nôtre), n'avaient 
pas eu l’occasion «réprouver les 
qualités éminentes de cet édi- 
teur intuitif et généreux. 

Francis Bouvet n’était pour- 
tant nullement un érudit par sa 
'formation première. Ses études, il 
les avait faites surtout dans le 
groupe surréaliste, où pour ma 
part J'avais connu dès 1945 ce 
très jeune participant, qui me 
semblait vaguement sceptique 
(mais il restait silencieux), des 
réunions place Blanche ou aux 
Deux -Magots. A ce moment- là 
Francis Bouvet se proposait d'être 
peintre, ce qui suggère déjà que 
le « culte des images », pour re- 
prendre les mots de Baudelaire, 
était et allait rester sa grande, 
sa « primitive » passion. Mais 11 
éprouva bientôt aussi un grand 
intérêt pour le livre, et — ce qui 
est peu fréquent chez un produc- 
teur de livres, surtout si jeune — 
c'était avec un goût très marqué 
et même très intrépide pour les 
publications systématiques, 
approfondies et complètes. 

A peine entré dans la profes- 
sion, ce qui se fit assez vite — 
car 11 fut chef de fabrication aux 
Editions de Minuit dès le 1 début 
des années 50, — il s'attaqua à 
de grandes tâches, et en réalisa, 
seul, me semble- t-U, an moins 
une partic ulièrement redoutable, 
les Œuvres complètes de Victor 
Hugo, en quatre énormes volumes 
(mais d’un texte très clair autant 
que très sûr), qui furent publiées 
chez Faavert. Une entreprise du 
mftmc esprit, les Œuvres de Saint- 
Simon, conçues plus exhaustive- 
ment qu’on ne l’avait Jamais fait 
encore; eut moins de chance : 11 
n’en est resté qu'un gros premier 
tome. Mais bientôt Francis Bou- 
vet allait entrer chez Flammarion, 
et c'est là, dans, des fonctions dif- 
ficiles à définir pour qui les ren- 
contrait du dèhcés, en fait taillées 
sur sa personnalité singulière, 
qu’il pot donner toute sa mesure; 

Ce n’est pas dans les limites de 
cette notice qu’il sera possible de 
remémorer toutes ses initiatives, 
tous ses travaux depuis son arri- 
vée rue Racine. Qu’il suffise pour 
aujourd'hui de rappeler l'existence 
des Classiques de tort, cette admi- 
rable série de monographies — il 
y en a peut-être dès maintenant 
quelque soixante — que la maison 
Flammarion co-édïte avec RizzoU 
à Milan, mais dont Francis Bou- 
ret révisait chaque .teste avec un 
soin infini, puisant ses vérifica- 
tions arm l'étonnante bibliothè- 
que qu'il s'étalt faite de catalogues 
et d'ouvrages sur la peinture, sur- 
tout peut-être Italienne. Francis 
Bouvet participa aussi à la création 
de la Revue de l’art, dont U fut 


Stop à la téléronflette , 

Espèce apparue dans ces derniers temps de Père 
quaternaire, le téléronfleur se caractérise par un réflexe ■ 
particulier : le ronron de son appareil ménager, dénommé 
télé, le fait sombrer dans une prostration, une torpeur 
que certains entomologistes ont appelé “torpitudorupestris” 
Ou encore : “réflexe de l’huître” Ses yeux, son ouïe 
perdent tout appétit, se ferment. Son bras ne se tend plus 
vers le disque, la radio, le livre excitants. Ses jambes 
ne le portent plus vers le cinéma où, certains 
soirs, il faudrait courir: Télérama, c’est la santé : 
un hebdo de loisirs, de plaisirs. De quoi choisir 
parmi les musiques et tous les films, toutes les 
télés, toutes les radios, le théâtre et les livres. 

Téléiama 


< J 

> M 


Un hebdomadaire d’opînious sur la télévision, 
la radio, le pnéma, les disques. 






Æ' 


longtemps du comité ; et simul- 
tanément, du côté des études 
littéraires, c’étaient collections et 
revues encore, soit Romantisme, 
dont Q fut aussi de la rédaction, 
soit les Œuvres complète» de 
Michelet, travail collectif dont la 
publication est, en cours. A quoi 
il faut ajouter, bien entendu, tous 
les livres qui furent acceptés ou 
entrepris grâce à lui, dams l’un 
mi l'autre de ces domaines ou 
lliistoire plus générale des idées. 
Bouvet savait tout aussi bien 
l'intérêt de Chestov, êanf un 
rassemblement des œuvres, dan« 
la traduction de Boris de Schloe- 
zer. bénéficia de sa sympathie, 
que de l'école de Prague ou d’ Avi- 
gnon en peinture (ü rêvait tou- 
jours d’une collection qui ferait 
le tour de ces écoles locales) ou 
d'Otto Entz ou de Julius 
van Schtoesser. H avait d'auteurs 
et surtout use remarquable intui- 
tion de la qualité des êtres du 
double point de vue dn savoir et 
de la pensée. 

La peinture I Ce fut élis sans 
doute — r Immense des 

œuvres qui furent peintes depuis 
l'origine — qui remua le {dus 
profondément, dans toute cette 
vie en somme si cohérente, la 
sensibilité de Francis Bouvet, 
aussi aiguë que pudique, et peut- 
être ses nostalgies. Et c’est elle, 
au total, qu*fl a servie le plus 
utilement dans son travail crédi- 
teur, avec une efficacité dont la 
figure souriante cachait qu’elle 
avait sa source dans la passion, 
laquelle est créatrice en sa déme- 
sure roArrw», qui est éner gie et 
lucidité encore qu’elle semble 
errer au début dans le champ, 
que trop d’entre nous désertent, 
des ambitions impossibles. Je me 
souviens qu’un Jour, il -y a vingt 
ans. Francis me dit : c Je vais 
éditer la Peinture. » s Mais 
encore ? », lui demandai-je. « Tous 
les tableaux, me répondit-il, tout 
ce gui fut peint, en tout lieu, à 
toute époque, avec simplement 
des 'cases blanches pour les 
œuvres encore à retrouver. Quant 
au nombre de volumes-. » En fait, 
nous avons bien le corpus de la 
peinture flamande. Et la taille 
réduite -des illustrations de l’ou- 
vrage n’eût pas gêné l'œü du 
coeur. Francis rêvait, certaine- 
ment, ce soir-là; mais ce sont 
seulement les rêves qui changent, 
parfois, le monde, et c’est seule- 
ment le désir tntMllli illimité; 
qui réussit à inscrire quoi que ce 
soit dé vrai et de pur — quoi que 
ce SOlt de réel — Hans ]es limites 
de toute vie. 

YVES BONNEFOY. 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : britannique st américain, 
alterna nd. arabe. mm, espagnol, 
-■ Italien, japonais, occitan : 

* tsnguedocmn et gascon, russe— 
Cours avec explications en français 
Daamjenaâon gratuite ; 
EDITIONS DISQUES OMN1VOX M 
8, n» de Béni - 75008 Paris 


LUXUN 

Sur la langue 
et l'écriture 
chinoises 

Le plus grand 

écrivain chinois contemporain 


AUBIER 


«lIVMSw 

POLONAIS 

et llvrej fronça ht 

s ur b BjJflps 

LIBELLA 

t, irïMMB-rna, (40 
MÊmm TéLrsa-o-to’BMata 


Attention... à 
L'INTERRUPTION 
DE VIEILLESSE. 

A lire: 

Nouvelles scènes 
de la vie future 

D-A. KERGAL 
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1 DEMANDES D'EMPLOI 

■ immobilier 

I AUTOMOBILES 
| AGENDA ‘ 
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OFFRES CTEMPLOf 
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3528 

DEMANDES CTEMPLQI 

7/30 

823 

IMMOBILIER 

23,00 

27^5 

AUTOMOBILES 

23^30 

27Æ5 

AGENDA 

23,00 

27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 


■ 

offres d’emploi . offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


information 


1 demandes d’emploi 1 

H 


divers 



IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 

- recherche 

H nUUOUTRt BE DIT mu 

Diplftmé Sup de Co, IAE ou Sc. P0.+OECS. 

Agé de moins de 30 ans, ayant une expérience professionnelle de plu- 
sieurs années. 

Pour prise en charge AUDIT, COMPTABILITE ANALYTIQUE, 
BUDGET et CONTROLE BUDGETAIRE. 

Poste à Paris. 

Rémunération annuelle de départ de l'ordre de 100.000 F. 

De largn possibilités d’évolution sont offertes à un candidat de valeur. 

Les candidatures accompagnées d'un C.V. détaillé seront reçues jusqu'au 
8 Octobre. 1979 sous no 25850 à CONTESSE Publicité 20, avenue de 
IlOEéra j 75040PARIS_CEDEjLQVquMransmettra. 


SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 

recherche 

INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 

Débutant on quelques années d'expérience 
Formation SUP AERO * A. et M. - EN SI 
Ecrre avec C.V. et prétentions réL 352 
SERVICE DU PERSONNEL 
B J. 74- 91301 MASSY 


Vous cherche: un 

PREMIER 

EMPLOI? 

Peur- 16 F 

224 335 DÎ ti'nfcrrciliir.t prjiiquet 
e! 2 C ; clïrîi t 'emplrl 

C:nt le Guide du Premier Emploi 
c;î; l'enlrn isnî Itri -ssilvç 

En vente air tùrrespsr.dana 
nu sur plies à f Eludant 
7 7 . rut df !i VWe-Ntuvt 
75002 PARIS - TU. : 50S OZA2 


CLUB ANGLAIS A PARIS 
Cours et conversation 
avec professeurs d'origine. 
T«. ; 354-01-72. 


165.000 + 

CONSntUCTEm AUTOMOBILE européen 

cherche 

ADJOINT 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

G 29 ans wlnlminn 

• Diplômé 53. C. on équivalent. 

• Connaître an ce comptabilité personne] sociale. 

G SI possible expérience audit anglo-saxon. 


ü sou 

V 


Envoyer lettre manuscrite, avec C.T. et photo. 
bous le numéro 15.580 M h : RJBGIK-PRXSSK, 
bis, rus Béaumur, 75002 PARIS, qui transm. 


C. M. I. S. 


recherche 


UN INGENIEUR CONSULTANT 

Formation S5SEC, 

Su matière de basas de données et de traitement 

S* TTiftmniiHiwic 

Débutant ou 2 ans d’expérience dans iss Etudes - 
... de Marché. 

Adresser C.V. + photo à Mme DERPINSK1 
CJvLLS. 

123, boulevard de Grenelle, 75015 PARU. 


Société Internationale 
35 km Nord Onest de Paris recherche, 
pour son Service 
d'Etudes et Développements 
de Machines de Production 

INGENIEUR 
ou équivalent 

• Ayant . acquis sur 5 ans minimum 
l'expérience des fabrications de séries 
et coûts de production. 

• Aura la charge de l’élaboration des 
projets des machines et des devis 
correspondants. 

• Anglais exigé. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. 8827 à 
ICM 83, rue de Rennes Paris 6e 



emploi/ régionaux 


BAYER FRANCE 

DIVISION PHYTOSANITAIRE . 
recherche , 

- pour son dépôt régional de SORGDES (84780} 

UN RESPONSABLE 
DE L'ADMINISTRATION 
DES VENTES 

IL FAUT î ■ 

-G Une grande expérience pratique 

* de la gestion d’un dépôt ; 

* de la gestion administrative des ventes. 
G Avoir le sens des responsabilités. 

G Savoir diriger et coordonner les travaux à 
l’intérieur dîme équipe délé en place. 

NOUS OFFRONS : 

— Emploi stable. 

— Avantages sociaux : 13e mois, 40 h. par s emain e. 

La candidat retenu devra habiter SORQUBS ou 
les environ*. 

Ecrira avec C.V. détaillé Bt prétentions b 
BAYER FRANCE, Monsieur R AYNA UD D E LA GE 
49-5L quai National. 92808 PUTEAUX CEDEX. 


BANQUE PRIVEE 

RÉGION SUD-OUEST 

recherche 

SOUS-DIRECTEURS 
DE SUCCURSALES 

Fonctions commerciale*. 

— Position cadre. 

— Expérience. 

Ag glomér ation» «MX» & 100.000 habitants. 

Ecrire avec C.V. + photo sous réf. D.110, 
i ARGHAT. 34, boulevard Hausamann. 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


1 mu contrat d'association 
recherche professeur 
«nolwrie. Écolo Technique 
■André, 30. rue E.-Çpmbe, 
U Tett. TéL (75) 4 WML 


PROFESSEUR DE PHYSIQUE 
pour école privée hors centrai 

REGION CHATEAU ROUX 


potfbiL groupés 1 
Téléphoner : 


StGfMX 


INTERNAT. 


Agent requis pour excellente 
école d'anglais à Londres. 
Ecrire & i Centre College. 

IA Sheen Road, 
Richmond. Su ray, Angleterre. 
Téléobone. Londres : M 2333. 


IMPORTANT CABINET 
DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

' PARIS 18* 
recherche 

MEURS IHFORMAHQUE 

Expérience de 2 A 3 »"» dans cabinet d’andlt 
on service d’audit Interne. 

Env. lettre de candidature manuscrite, photo, C.V„ 
prétentions, sons le n° 498, Publicité MKESTERS, 
113. rue de BeulUy, 75012 PARIS, qui transmettra. 


Banque de Crédit 

A LONG BT MOYEN TERME 

FILIALE GROUPE IMPORTANT 

recherche 

ADJOINT 

au DIRECTEUR FINANCIER 

EXPERIMENTE 

Age : 35 «ns environ. Niveau DECS 
Grandes Ecoles Commerciales - Dynamique 
Ayant sens' des responsabilités. 

Doit seconder Directeur Financier pendant quelques 
années domaines de la comptabilité, du 

contrôle de gestion, de la prospective, des calculs 
financiers. 

Perspectives de succession. 

Ecrire avec C.V. détaillé sons la n a 25.884, 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, 

75040 Parla Cedex 0L qui transmettra. 


BANQUE 

Quartier OPERA rechercha 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

DEBUTANT 

Titulaire DUT INFORMATIQUE 
ou expérience 3, 5 ans. 

Env. C.V. et préL n° 2&2B3 
CONTESSE Publ., 20. av. de 
l’Opéra. 75040 Paris cedex 01 


VILLE DE 18.000 habitants 
région parisienne 
recrute par voix de mutation 
ou de détadwnwits : 
SECRETAIRE GENERAL (E) 
expérimenté fée). 

Ecrire n° 27.549 Centre cT An- 
nonces. 121, r. Réaumur Paris-?. 


CLINIQUE ERMONT (75) 
Tél. : 959-48-12 - recherche 
-- PAN5EUR (EUSE1 D.E. 

— INFIRMIER (E) D.E. 

— AIDE-SOIGNANTE D.E. 
SaL et hor. Intéressants 


INFORMATIS 

Sté d'engineering de systèmes 
Informatiques. 

pour Importants démarrages 
de systèmes temps réels 

10 ING. LOGICIELS 

ma Tl lisant l'un des systèmes : 
MITRA U/125 - PDP 1VSOLAR 

2 IMG. LOGICIELS 

spécialistes du langage LTR 

Postes évolutifs avec de réelles 
promotions pr élém. de valeur. 
Ecrire M. ARNAUD HERVE 
2S, rue Daubentan (5>). 337-99-22 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

jeune UNIVERSITAIRE 

ouvert sur 

INFORMATIQUE DE GESTION 
Ecrire avec C-V. et prétentions 
sous référence 517 A : 
PUBLISCOPE-JUNIOR 
Tl, rue Royale, 75008 Paris. 


COLLABORATEU R 
très gd standing, pour contacts 
haut niveau. Ecr. M. Meunier, 
T49, rue St-Honoré, 75001 Paris. 


Proche banlieue Ouest 
recherche 

PUPITREUR 

CONFIRME 
Cil - HB Série <2. 

Adr. C.V., photo, prêtant. 

H® 26.152, Confesse Publicité, 
20, avenue Opéra. Perts-1«. 


STE DE PRODUCTION DE 
CHALEUR - REGION PARIS 
recherche 

CHEF DE SERVICE 

ADMINISTRATIF 
chargé des questions de per- 
sonnel, d'approvisionnements et 
de relations Juridiques. - ce 
poste conviendrait à un CADRE 
DIPLOME de 35-45 b. max. 
Salaire brui annuel : 130.000 F. 
Posslb. évolution. - Situation 
stable. - Avant sodaux. - Age 
retraite 60 ans. - Date d'enga- 
gement : Janvier 1980. - Env. 
lettre manuscr., C.V. at photo, à 
0 . 5 . 29 , rue Marbeuf, 75008 

PARIS (Serv. A), qui transm. 


SOCIETE FIDUCIAIRE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

RÉVISEUR 

2 ans EXPERIENCE MINIM. 
Connaissance comptabilité 
bancaire Indispensable 
Ecr. é INDEX av. CV., photo, 
52, r. LA BOETIE, 75008 Paris. 
CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE LANNELONGUE 
133, av. de la Résistance 
92350 Le Plessis- Robinson 
Cherche 

LABORAMTINE 

TITULAIRE D.E. LAJM. 
ou B.T.5. pour service d'ana- 
tomie pathologique. - Libre de 
Butta, - Télépn. pour randnï-vs 
630-71-33. poste 36-13. 


formation professionnelle 


3' PACTE NATIONAL 
POUR L’EMPLOI 


l'IFERP 


Institut de Formation 

pour les Entreprises de la Région Pari si b an e 
propose aux Jeunes de 18 & 28 ans des stages de 
Formation conduisant aux spécialités suivantes : 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 
A L’EXPORTATION 

Niveau mini : Licence + langue étrangère. 

ASSISTANTS TECHNIQUES DE GESTION 

Niveau mi«i : Licence. 

ASSISTANTS DE MARKETING 

Niveau mlnl : Licence. 

Réunions d’information sur cas stages les 25 et 
27 septembre, t 9 II 33 

GESTIONNAIRES DE PRODUCTION 

(Approvisionnements - Stocks) 

Niveau mini : Bac (Formation Technique ou 
Scientifique). 

COLLABORATEURS 
DES SERVICES COMMERCIAUX 

Niveau mlnl : Bac. 

COLLABORATEURS 
DES SERVICES EXPORT 

Niveau mlnl : Bac. 

Réunions d'information sur oes stages le 28 sep- 
tembre, à 9 h. 30 et 14 h. 30. 

Début des stages : ml -octobre. 

Durée : 5 mois. 

Lieu : Salnt-Germaln-en-Laye. 

Renseignements et réunions : 

IFERP Berkeley Building 
19/29, rue du Capltalne-Guynemer 
. 92081 LA DEFENSE Cedex 19 — Tél. 778-55-45/55-46. 


CARRIÈRES 

HAUT NIVEAU EN 

INFORMATIQUE 

Per stages spécialisés de 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE 
en 14 et 25 semaines 

(CREDITS SUR ETUDES) 

REUNION D'INFORMATION 
Tous les jeudis, A 16 h. 

ENTREE LIBRE. 
Conseil et Orientation 

TéL : 355-95-96 

Ecole CE FIA privée 
66, rue Arrêtai, Paris- VH» 


cours 
et leçons 


Chargée de cours, lettres, spec. 
psycho-pédagogie, donne leçons 
français tous niveaux. 331-06-72. 


proposit.com. 

capitaux 


Producteur rech. part flnanc. 
pr nouv. carrière vedette de la 
chanson- 1i* plan. Plac. excepL 
A 1r. gras rapp., couv. par gar. 
immobil. 1er contact 346-09-09, 
de 10 heures à 12 heures. 


RECHERCHE ASSOCIE 
technicien celai ou Industriel 
pour mlw en fabricaL et vente 
brayeuse homogénéisateur indus- 
triel, utilisateurs multiples (tous 
produits liquides ou pâteux). 
Fabr. sans concuir. en France. 
1« conL 346-09419, de 10 è 12 h. 


Ville Impart 

i, cède pour retraite 1980, 

prof. 


76, admihlstr. 

biens, cède pour retraite 
cabinet gér. et brans, à 
ou dipkxii. droit 
Ecr. A 8347, *le Monde» Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 


UNE DIRECTION 

Générale ou financière 


De préférence dam un groupe ou une société à fort 

potentiel de développement. 

A Paris ou en province. 

JVi 39 ans, une solide expérience au sdn.de ôrands 
Groupes industriels et financiers multinationaux. 
Gestionnaire, créateur et animateur de nombreuses 
affair es d’envergure internationale. 

Actuellement conseiller financier d'un grand groupe 
privé d'investissements et de gestion. C’est 
schématiquement le proCD de ma carrière (1 S ans). 
Celui de ma formation ; US Business Scbool - 
Licence Sciences Eco - CAAE - Trilingue français - 
anglais - italien. 

Toutes propositions sous référence 1415 à rsc 
carrières - 14, rue de Castighone - 75001 - Paris qui 
transmettra ou tél : 626. 03. 08. 


NEGOCIATRICE, Paris, rech. 
emploi, fixe + commissions. 
Ecr. fi" 1.383 ■ le Monde » Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09. 


J. H., 30 a., doctorat histoire, 
expèr. traduction ail., canna Iss. 
anglais, italien, Ou emploi tradL 
presse, éditions, domaine 
sciences humaines. 

Ecr. n° 6.092 < te Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


Technicienne de laboratoire. 
Bac F7, 3 ans expér., libre de 
suite, cherche emploi Paris ou 
banlieue Est. 

3, rue Jean- Moulin, 77500 Chelles 
Tél. : 957-27-83. 


URGENT Jeune homme 28 ans 
recherche POSTE 
EXPERT COMPTABLE 
stagiaire 1” année. 

Ecrire n» 325 M Régie-Presse, 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Compt. femme, 35 10 , exp. 

ch. emploi comptabilité géflér. 
TEL : 875-07-70. 


SECRETAIRE REDACTION 

J. F. 37 a., gde expér. édition 
cherche emploi à mi-temps 
secrétaire de rédaction 
ou assistante édition ou autre. 
TEL : 326-03-29. 


J. F. 23 ans, maîtrisa + DEA 
BIOLOGIE libre immédiatement 
étudie Hes propositions. Accepte 
reconversion. ECRIRE 82.331 
HAVAS, 63000 CLERMONT-FD. 


J. H., 27 a., sérieux, maîtrise 
sciences. Ub. OJM„ recherche 
emploi stable. Etud. toutes 
propositions. Ecrire : VINCENT, 
12, quai Céles1lfl5. 75004- Parts. 


METREUR-VERIFICATEUR, 
ROJETEUR, COORDONNATEUR 
38 ans, 20 ans d 'expér _ rech. 
plaça stable è Paris. Libre de 
suite. Ecrira Daniel HURAUX, 
13, rue des Fêtes, pavill. n a 2. 

75019 Paris. 


J. F-, 23 a., dactylo, nlv. brevet, 
cti. empl. bur., a travaillé S.5. 
Ecr. ire 6.094, > te Monde » Puni. 
5, r. Italiens, 75427 Parte ced. 09 


Spécialiste appnx métaux pré- 
cieux et non-ferreux, formation 
I.E.P., très bonnes coon. angL 
et allem., formation boursière 
complémentaire, chercha poste 
de responsable dans moyenne 
ou grande entreprise, Paris ou 
région parisienne. 

Ecr. n" 1367 « te Monde > Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Parte 
cedex 09. 


J. F. maîtrise lettres, anglais, 
cherche emploi ense&iement 
INTERPRETE 

ou RELATIONS PUBLIQUES 

Ecrira è CAB R EL Résidence 
les Grands Pins, T3300 SALON. 


INGENIEUR 

ELECTRO-TECHNIC. - 34 ans 
INDÉPENDANT 

pour contrat mlnlm. i an. 

D.J.E.DJLH. 

5 ans expér. Moyen-Orient + 
angL, allem. courant. 

Tél. 250-77-73 
WILSON-TRUYENS, 

9. rue Bausset, 75015 PARIS 


J.H., ANALYSTE PROGRAMM. 
diplômé AFPA, 2 ans d'expér., 
rech. empl. sur région Paris. 
T6L 969-02-95 après 18 h. 


propositions 

diverses 


A vdre lots Impts de chaussures 
homme. Px Paris £8 F la paire. 
Premier contact : M. LUCAS, 
346-09-09, de 10 h. à 12 heures. 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences, effectue rapidem. travx 
de peinture, décoration et coor- 
dination tous corps d'étau Davis 
gratuit 369X7-84, B93-30-02. 


occasions 


STOCK MOQUETTE 

B» Prix 
fin de séries 
laine et synthétique. 
Téléphone : 58984-64. 


perdu-trouvé 


PERDU OU VOLE 
A VITE Y-SU R-SEINE 
FORTE RECOMPENSE 
à qui ramènera pâtit caniche 
gris noir âgé de 4 ans, répon- 
dant au nom de HANIO. • 
680-14-96, 264-46-65. 


automobile/ 


vente 


f - de 5 CV. ) 

A vendre J CV 6. 1974, 

In main, 76.000 km, bon état 
Prix : 7.000 F à débattre. 
Tél. 590-08-67 heures repas. 

( 5à7C.V.J 

R 5 Alpine 79. 15.000 km, noire. 
InL rge. arapil 15 w-HecL eass. 
vdu SS opt-, éL excepf, 33-500 F 
Tél. 98960-73 (matin ou soir). 


Part, vend Camping-Car 1976 
RENAULT Estafette 26.080 km 
1.000 surélevée 

état général impeccable, équi- 
pement STAR + frigo, chauf. 
catalyse et isolation. 
Disponible fin octobre. 

TéL : 728-43-60 de 18 h. è 20 h. 


( 12 à 16 C.V. ) 

CX PALLAS 76 
19.000 F (Argus 21.000 F). 
TéJéph. : 832-39-89 te Soir. 


cliver/ 


B.M.W. occasions 

316 - 320 - 520 - 525 - 528 - 728 
1979, peu roulé, garanties. 
Auto-Pari s- XV*. T. 533-69-95 
63, rue Desnousttes, Paris-15*. 


moto/ 


A VENDRE XL 250, octobre 78, 
2X500 km, pot échap. nf, nomb. 
access. et pièces, jhc 7.500 F. 
T. NL Fournier 852-58-77 le mat 


L’immobilier 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç - Parte 

MONTPARNASSE 

Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeubto récent tt confort 

studios 

charges 208 F. 

Tél. 273-1988 


PARIS (11<) 

M° PARMENTIER 
ou OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
1 QIECES, 54 m2, loyer 1.495 F, 
*• » charges 298 F. parle. 160 F. 
S'adr. : 53-61, av. Parmentier 
Tél. 355-52-46 


STUDIO NEUF, è louer 19*, 

proche métra, parc, cuis, éouip., 
s. de bs, immeuble rénové man- 
sardé, dora, éts-, 800 F-f-chargas 
1T0 F. No 1.390, le Monde Pub., 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


MONTPARNASSE 
Exceptionnel, Immeuble récent, 
séj., bur., 2 chbres. 2 bains, 
cuisine équipée, terrasse 60 m3 . 
TéL parking, SJM F + charg. 
567-22-88. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pons 


D 


J. P. prof. fac. rech. appt 2 p. 
confort, accept. reprise 7*, B*. 
9*. 16’, 17*. Tél. 227-12-07 ou 

Z71 -65-47. 

Ch. 3 pces, culs., salle d'eau, a 
Paris, quartier central de prêt, 
max. 1.300 p/mote. Ages s'abat 
TÉL : 585-79-99 tous les soin 
et weék-éfML 


C 


Région 

parisienne 


PART. rech. focat (courte ou 
longue durée), éventuel!, achat 
PROPRIETE ANCIENNE et 
bien protégée par PARC et 
GRAND TERRAIN. Min, 4 eh., 
maximum uo km. PARIS, res- 
taurée ou 8 restaurer. Ecrire eu 
na T 15.614 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Paris IT). 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES, 
Durée 2 è é MS - 283-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


J 


11, Passage du MONTENEGRO 
iolle maison Indép., Jard., 7 p., 
2 s. de bs, tel., gd calme. 
Prix 4.500 F - TéL : 208-32-69. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


parts 


1 


EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au é pièces Paris 
et vina banlieue Ouest 
Propriétaire direct - 26547-77. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés PARIS rech. 
du STUDIO au 5 PIECES - 
LOYERS GARANTIS par SUS 
ou ambassades 


immeubles 


S. AYIA CO MPTAN T - 
Immetfbles tontes catégories 
sans limitation de prix 
DECISION IMMEDIATE 
TèL 267-37-37 (p. 42), OU écrira : 
9, av. La Bourdonnais, Paris 7* 
PROPRIETAIRE vd imm. rtic. 
excellent rapport Idéal Inves- 
tissement - 758-12-21. 


SOCIETE COPROR 
recherche IMMEUBLES fibres 
ou occupes Paris ou proche 
banlieue. Même avec gras travx. 

PAIEMENT COMPTANT 

514-56-01. 


IDS U SUITE* 
BE NOTRE 
UMOBBJB 
PAGE SUIVANTE 


— - i 


"La. . 


t 
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V immobilier 


ywBiftmemw nn£BDBQ( 


appartements vente 


( 1" arrdt. ) 

B»WB5t*SS 

Cufctae entièrement équipée. 

P H. Asc. Baie. Parfait état 
Possibilité profession libérale. 
Prix : 830.900 F. - sur place 
jeudi, vendredi, 14 à 18 Ores 
H, RUE DU PONT-NEUF, 
OO t«l. : 236-5941. 


c 


3 m arrdt, 


D 


20, RUE DE SAJKTONGE, 
dans immeuble 17b S„ appt de 
NO ml en duplex, r.-de-eh. + 
K confort, caractère, garage. 
SEGËCO : sn-43-m. 

Ç 4 B arrdt ) 

MARAIS, dans bal Immeuble 
rénové, 2 Pièces, cuisine, bains, 
confort. GA RDI, TèL : 567-22-88- 


AUBRIOT - 354-95-10 - 110 KO, 
96}. 40 m2 + 2 Chbres. SOLEIL. 

COUR MÉDIÉVALE 

Calme, hauts piaf. Caractère. 

( fi 9 arrdt 

GAY-LUSSAC - U LM. 100 m2 
envtr., Utile Uv, 35 mfi, 2 enbres, 
culs., bains + swy„ 4*610. ss 
ascens. 870.000 F. — 5B-WW7. 

Ç 6" amtt. ) 


ST-JUIDRÉ4B-A1IS 

DANS IMM. DE CARACTERE 
3* ETAGE, TAPI5 ESCALIER 

L1V1NG + 3 CHAMBRES 

POUTRES APPARENTES 
REFAIT NEUF 

PRIX 950.000 F 

Me voir 14-18 h, Jeudi-vendredi : 
il RUE SUGER 
•*f ou TéL 723-91-0 


Ç 7 e amft *) 

BON Vite, stclg, S Pièces, tt cft, 
bel hnm., posslb. prof es s. Hbér. 
1.200.008 F. Téléphone 548-75-25. 


10" arrdt. 


3 


uo R/IIKOURT B. sftné dans 
n WR BELLE RESIDENCE 
Calme et ensoleillé. 2 PCES et 
STUDIOS - AVEC BALCON 
256-13-72 - H. LE CLAIR 


C 


12* arrdt. 


Z) 


«BEAT rSSrA? 

A aménager - 293-62-16 


( 13 m arrdt ) 

PRES FACULTE TOLBIAC 
2 Pièces, oonft, ref. neuf, soleil. 
145.080 F. Téléphone : SB9-W-34. 


PORTE CHOISY 
récent beau 4 Pièce», 80 
bains salle d'eau, parking r 
420.000 P. Téléphone : 35-1541. 


AV. ITALIE 3 «*■ 


Contt 


380.001 


75 m2 
F - 589-49-34. 


Ç 14 m arrdt. "^) 

ALE5IA, immeuble P. de T. : 
dble Nv. + 2 chbres, tt conft, 
état exceptionnel, décoration de 
luxe : 6354)00 F. TéL 322-41-35. 


A LES IA. Immeuble récent, bon 
standing, entrée, 3/4 Pièces, cui- 
sine. S. de 5. d'eau, 2 «.-c., 
nombreux placards, parking en 
sous-soi. — Prix : 600.000 francs. 

CIHD : 454-24-00. 


PLAISANCE 

belle rénovation sur verdure : 
double Ilvlng, fout confort. 
Exceptionnel : 195.000 F. 
Tous les lours, de u à 10 h„ 
149, RUE VERCINGETORIX, 
TÉI. ï 206-15-30, 874-43-90. 

Ç 15* arrdt, ) 

Péniche oménag^ 28 rru s. uns, 
wc. 220JXXL Bagot, baL Sophie, 
port Suffran, Paris- 1*. 533-31-09. 

Ç 16 e arrdt. ) 

FOCH - DAUPHINE 
haut standing, étago élevé : 

6 Pièces, 300 m2 + toit-terrasse 
+ box. - Téléphone — — ~ 


4 Le ENTRE AVENUE FOCH 
■O et METRO ARGENTINE 
lmm. pierre de tailla - Beau 
éor —9 Gd Ilvlng + 3-4 chbr. 
103 Vit rt cft PARF. ETAT. 
DO RE SSA Y . 548-43-94 


DE 4 ETAGES 
700 m2 + 200 m2 en terrasses. 
Charme rétro. - Px 5.000.000 F. 
Jardin. Gar. Asc. - 577-47-74. 

Ç 17* arrdt. 

BROCHANT, lor sur cour, tran- 
quille, soleil, petit Stndk) équipé, 
confort (wc palier privé). Prix 
60.000 F. Téléphona : 78541-13. 


( fB e arrdt ^ 

MONTMARTRE, vue SUT vent, 
soleil, charmant 2-3 P-, caraet, 
ref. nf. Prix excartionn. S/piaco 
22, rue J.-DemeiStre, 878-41-65. 

Ç 20 e arrdt ) 

ywe Particulier vend 5 pièces 
AA 115 m2 + 60 m2 terrasse 
aménagée. Prix 8904)00 F. 
Tél. 34245-22 

Ç 7B- Yveünes ) 

BQUGIVAL - 3-4 PIECES 
Standing 1975, gd séj„ 2 chbres, 
terrasse, box, forêt Piscine : 
435.000 F. Frais réduits. 
P.E.RJ. : 7(943-92. 


VERSAILLES - ST-LOUIS 
4 pièces, caractère. 


95 m2, calme. 
550JXH F. 


C 


Hauts-de-Seine 


RUE1L - BU ZE NV AL. Calme, 
récent 7 Pièces prtnc* 2 bains, 
très bon état. Prix : 1 million. 
Agence Malmalson : 749-OC-39. 


Prés PONT SU R ESN ES, dans 
bel lmm. ft-de-Ch., BEAU 2 P, 
culs., bains, wc. Prix exception. 
URGENT. Téléphone ; 825-84-70. 


RUEIL, près R.E.R_ - Cahne, 
4 Pièces prtnc» 2 balns^g ara ge. 


confort, libre. Prix 
Agence Malmalson 


749-90-30. 


BOULOGNE 


Prés bols 
5 PIECES 
100 m2 - Tout confort 
Occupé + 280 m2 - Jardin 
privatif. - Tél. 524-5001. 


C 


33 

Seine -St “Denis 


3 


DRANCY, centre, petit appert 
2 Pces + cul s., (av. placards), 
tOlL prix 60.000. Soir : 8324949. 


C 


94 

Val-de-Marne 


3 


constructions neuves 


1VRY, Mairie, récent 3 Pièces, 
57 no, balcons, 5* étage, par- 
ti. 585-' 


klng : 246.000 F. Tél, 


15-21. 


If PBUtEUX »“£?,. 

Janfia privatif. Tarasse. 2 bus. 
Parking. 500 JX» F. - 723-95-13. 


appartem. 

achat 


Part, récit 2 P, ravir. 50 m2, 
rue calme, étage élevé, balcon, 
Paris ou Boalogna. — 451-78-11. 


JEAN FEUILLADE. 54. av. de 
la Motte-Ptamet, 15*. 566-40-75, 
récit. Parts 15e et 7*, pour bons 
cl laits, appts toutes surfaces et 
Im meublas. Paiement comptant. 


SERGE KAYSER 

Recherche Appartements 
RIVE GAUCHE. 
329-4048. 


IX e Hfion Très hel hôtel 
10 HUKU part. 440 m2 par 
4 niveaux. Asceus. Beau lard. 
CALME - DORE55AY 5404344. 


HFillllT R» SAINT-JAMES 
N LUI LL T vds bAtel part. 500 m2 
TèL : 504-1541 - 627-04-22 


fonds de 
commerce 


Paris - Belle libre Irle-papelarie 
SLA. - GA. ; 2J62JU0 F 
Prix : 1.000.000 F 

TRANSADIX ou ët&n 


M0R5ANG-SÜR-0RGE 

local co mm ercial 
(100 m2 - B m2 de vitrines) 

TOUS COMMERCES 

TEL. : 904-39-06. 


locaux 

commerciaux 


CHAMP DE MARS 

local Celai A vendre en toute 
propriété, rex-de-rtiaas. 300 ntt, 
*.-*01 200 m2. - Tél. : 734-63-44. 


A MARSEILLE 

Murs grande surface, immeuble 
tndèpend. climatisé entièrement 
équipé, surface vente 1-800 m2 
environ ; entrepôt, 2-500 mî en- 
viron ; bureaux : 500 m2 envtr. 
LIBRE A LA VENTE. 
Parking 2JXX m2 environ. 
Avec ou sans aménagement. 
AGENCE LE BOCQ 
(91) 49-58-71. 4941-04. 


A LOUER - Usine ou dépat 
2.000 «i ivry. Mètre (Mm. 
17.500 F par mois. 577-06-61. 


bureaux 


salles, bureaux. 
Cl Li ATI QHS 


LOCATIONS 

TOUTES OOMta 

TOUS SERVICES et TELEX 

Tél. 


^P^à^èrsaïlles 

Le Hameau 
de la Roseraie 


0 12 3 4 



A moins d’une demi-heure de Paris (Invalides on 
Montparnasse) par la gare toute proche, tous vivrez 
dans l’un des deux agréables petits immeubles grour 
pant 54 appartements dont certains bénéficient de 
prêts conventionnés. 

Appartement témoin et bureau de vente : 

3 Avenue de Porchefontaine à Versailles 
de 11 h à 19 h sauf mercredi et jeudi. Tél. 953.95.81 

SEFRI^CIME 

- Tour Maine Montparnasse - Paris - Tél. '538.52.52 


ACHETE COMPTANT 
Murs de boutiques, dires oc 
louées PARIS ou proche boni, 
56348-06. 


propriétés propriétés^ 


EN SUISSE, SUR LES RIVES 
DU LAC DE GRÈVE 

dons un des plus beaux sites du monde, 
nous avons construit 
Pour votre plaisir , votre bonheur , 
votre confort et votre joie de vivre , 

DES APPARTEMENTS 

ET STUDIOS DE RÊVE 

A DES PRIX 
TRÈS RAISONNABLES 

Demandez nue documentation gratuite 

C. Truan, AGENCE ROMANDE 
IMMOBILIÈRE S.A. 

Galeries Benjamin-Constant 1. 1003 Lausanne, 
Suisse j JTél; _02J /2070J 1_ 

i En majuscules S.V.P. 

i 

Nom 


i 

l Prénom.. 

i Adresse 

j Localité .............. Pays 


domaines 


Achèterai grand Damâtes, majo- 
rité bols, avec demeure carac- 
tère ou possibilité construire, dé- 
partements : 18, 41, 45, 58-59. 
Discrétion. Ecrira au no 202.151. 
ORLET, 136. av. Ch.-de-Gaulle, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


I villas 

Part, vd vHla 5 pièces, surface 
159 m2 sur terrain de 600 m2, 
ccnstr. pierre, chauiff. centraL 
Banlieue de VIlleneuve-sur-Lat. 
TEL. : (58) 70-30-48. 

JOINVILLE SUPERBE VILLA 
7 p.. Jardin avec accès direct 
S/MARNE. Dépend, pertaft «at 
Px : 1.200.000 F. T. : 322-6V3S. 

2» km Paris 5.E. vd mais, meu- 
lière caracl. pr. gare, comm, 
tartes, sur 600 m2 Jar&n, 7 p„ 
entrée, cuis, saint, ■ bureau, s- 
A manger, 4 eh., 2 w.-c, s. bns, 
est). toîl„ U cft, ss-Sol total, 
2 gar. px 695.000 F. 448-94-26, 

Manws-la-Coqrette, 3 min. gare, 
mahun anc., charme, caractère, 
S Pces priRC, s.-so1 total, jaru. 
520 IB2. Prix : 898 MO francs. 
AGENCE ROYALE : 950-14-60. 

Epernon, centre ville, 40 minut. 
Montparnasse, mais, bourg- anc. 
entïèr. rasL 11 0m2 heblL, Joli 
Jardin Clos, 575 m2, 560-000 F. 
Téléphone : (37) BM8-31. 

LE VESIHET 

VILLA s/1.400 mî. séi„ 8 chbr. 
part. état. VB. s/place samedi, 
14 é 18 h : 15, av. HOCHE. 

ClAMAST Æ 

Belle villa sur 1200 m2 jardin, 
7 pièces, par. cft. 1.W0JJ00 F. 
TéL 534-41-75 

LE VESIHET 5ur Æ a “ 

lotie VILLA, part, état, séjour 
60 mî. 3 chbres, 2 bains, gar. 
tt confort- Vis. samedi, 14-18 h : 
18, boni, da BELGIQUE 

TOURAINE K 

Sortie localité, coquette VILLA 
5 P. cft, fmpecc., dépendances, 
joli lardbi clos 1 J00 mZ. 
CHATET - 37150 Franeuell 

SAHT-GRAira 

hall, séjour, bu rx, chbre. salle 
de bains, cuisine ; ETAGE : 

3 chambres, salle d'eau, vaste 
sous-sol. Jardin. - Tél. 999-31-74. 

16 km OUEST 

DEMEURE DE CARACTERE 
début 19* s. récapL, 5 ch. cft 
gar. 3 v. beau la to 2-400 m2 
Prix 1 JOOJOOB F. 

AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESIHET. - 974-05-90 

terrains 

MORBIHAN sur Océan terrain 
anstrucUMa, anvlroiuxanent ir. 

exoptioimsl, parc, tennis. 
BASTARD, manoir Lannhoedlc, 
56370 SAJRZEAU. 

Morbihan s/ Océan, terf. bâtir, 
envir. tr. excspL tamis Bastard 
2, rue AAeissonler, 75017 PARIS. 

FEUCHEROUES 

Domaine da « La Pommeraie » 
25 km Ouest, beaux TERRAINS 
de UH A UN m2, grandes faç. 

toutes viabilités. Tennis. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE SI NET. - 9764540 


PROPRIETES DANS L'OUEST 
région NOGENT- LE- RETROU 
BELLE COMMANDE RIE 
tt* et tt- siècles 

pure, tennis, 2 hectares. 

REGION ALENÇON 
MANOIR 16« S. A rt 
2 à 4 h ec tares. 

Région CHATEAU -GO NTT ER 
(Mayenne) BEL. PROPRIETE 
récente, 6 il, vaste réception, 

parc at étangs 2 hectares. 
HOU DI A RD, B.P. 81 LAVAL. 

TEL. : (43) 56-61-60. 


L1SLE-ADAM 
BELLE PROPRIETE, magnai* 
vue VOtse, 212 m2 au sol 4. 
2 étages -i- dépendances. Parc 
boisé 3.000 ma. T. : 622-4W2. 


VALLEE DE LA RISLE 
150 km Ouest par autoroute. 

MagnlHqi» propriété ■ 
gentllhommlèn du 18- südt, 

dépendances, maison gardien, 
parc de hectares. 
Rrvfère è truites, étang. 
GARBi, 80, rue de Sèvres, 
PARI»*. TH. : 567-22-88. 


JOUY-n-JOSAS, centre. Maison 
bo mne e ulMi 1911, 250 mZ habit. 
M ux2 rftce pL , 7 ch, ss-sol total 
«■r* Jdto. ExcepL : tSUn F. 
AGENCE ROYALE ; 959-1*49. 
Entre Cognac et Maffia (16) 
Proximité mer 60 kilomètres, 
très belle affaire 6 vendre. 
Activité : commerça d'antiquités 
(chiffre d'affaires 
en constante augmentation). 
"O Sar «n» de battra- noâis- 
rtnrentels), 7 pces, enL, salon, 
bur., séjour, culs. ; étage 4 cru. 
&. de bs, s. d'eau, tt en, vastes 
dépend. (ctuA, gar, hangar). 
2} Un corps de bSt&n. (maison 
charaitalse), séj. 45 m2, culs., 
1 chbro, s. d'eau, w.-t, grenier 
aménageable, tout confort -f- 
locmx commerciaux (l-r maga- 
sin 135 m2 4- gréa. 60 m2. fi}, 
appt rusL. gd séjour 35 m2, 
cuis., s. de bs, w.-c., cellier, étg. 
mezzanine avec 2 chbres, tout 
cft. Terrain 5.000 nO, tout l'en- 
semble est en parlait état. 
Estimation murs et terrain. + 
fonds et Stock, 1.400.000 F. Ecr. 
è 6.08S «le Monde > PsiMicltt, 
5, r. des TtaBens, 75427 Parte». 


U VARBfflE 

RESIDENTIEL 
bene demeure ancienne, 
GDE RECEPT., 7 CHAMBREE, 
tout confort, terrain 930 mZ : 
1-463.000 F. Téléphona 186-45-60. 


châteaux 


RADE DE BREST 

de Pteugestd CW 
500 m. port de Béate Ma&on 
HO mt i/un mz terraéa. Ecr. 
Gourvés 1 bte. av. VIBemate U*. 


CHEVRBK 

situation exceptionnelle 
tels bédé m ata i de cared 
sur 5.000 m2 de terrain 
avec tels beau parc boisé. 


. à manger, 4 chambres, 
2 bains, garage pour 4 voitures. 

050*03-36 - 050-98-01 


TARN 

prés ALBl, aax enviro n s de In 
CITE MEDIEVALE DE CORDES 
XIII* SIECLE : NOMBREUSES 
DEMEURES ANCIENNES 
DE CARACTERE 
avec terrain, fermas, moud ns, 
manoirs, A vendra totalement 
reatanr fe ou é ratiaurer avec 
ou sans notre concoure 

P. BARRI ER - 81178 CORDES. 

Téléphone : (63) 56-03417. 
Rendez- vous possfbte é Ports. 


MOUUN A EABJ27) 

AVEC ROUE ET DYNAMO 
7 citeras, cft, comm_ 4^0 he. 
TENNIS, RIVIERE SUR 250 M. 
« Belles Demeures do Rance », 
«i, bd Mahstatad*. BMUL 


SE6IOH 6BORS ‘ÎS 1 

pmi état, cntr v gd sèi- chemi- 
née, cuis-, 3 cfu, bns, chft. cent, 
gar., JanL UM m2. Px 320JM0 F 
CaMnat BLONDEAU-LEBLANC 
2, faub. cappevilkt, è G ISO RS 
m : (16-321 - 


JBMgJHE. CHEWEUff 

Propr i été récente 2 I» terrain 
arborisé, grandes terrassas» 
razrde-ch. 6 p, 230 aO, bains ; 
te «t, 5 pl, 190 ntt, 4 bat 
smiwoI garages 150 m2, 
1-600J000 F. 566-72-52. 


NORMANDIE 

20 KM DEAU VILLE 
Sur 4 ha prairies et bols, 
maison ancienne, colombages 
restaurés, gd Dvlng, 4 chbres, 
2 cafa. bdwtte, salie de bains, 
dépendances aménageables. 
NOTAIRE : 501-54-30, le matin. 


châteaux 


près lac SERRE-PONCON et 
station de ski, é 200 m. hameau, 
beau terrain boisé de 10.000 m2 
expo sud, belle vue, possBi. 
oonstr. 1 maison de 250 m2. 
Prix 12LOOO F H.T. CATRY, 
TèL Jeudi (91) 5442-93 
Jours SUlv. (9U 63-1H7 


MARCHE TMMftBir.TKR DBS Nmxnm 

CHATEAU DE VHIJEBS-LE-3UHIBU' (YYeUnee) 
50 km de Parte, 30 km de Versatiles, 2 km de Ttooliy 

CHATEAU DU XVH- SIÈCLE 

Bon état - Libre 

Parc 11 hectares 

M- MAILLET, notaire, 2L, Bvenne Bapp, Parte Cl"), 
téL 55B-07-M ' 


10 KM ROUEN 
CHATEAU XVfil* 

Av. parc, arbrev haut ML 6 ha. 
dèp., tennis. 1,3 millions dé F. 
Cab. Le -Maqair. . (35} -00r56-38. 


viagers 


Société spédeUste VIAGERS 

F. CRUZ * 

Prix, indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète 


fermettes 


S/3JÜ0 m2 NOMBREUX TPHHR- 
ARBRES, CLOS HAIES ln,nu 
FERMETTE AMENAGEE 
gd séfour, c!ieniinée, poutres ap- 
parentes, eads.+ chbre (posa. 2), 
s. eau + dche, wc, chft. et gaz, 
ptes dépend. Px 345:000 F, tecJL 
Mme P LASSAIS . «28-24-43 
FACE EGLISE, A 77 NEMOURS 


pavillons 


SAMT-RU VILLA RECENTE 
Séj. donnant sur vaste terrasse. 
Chambre, s. da bains, oiIsIiml 
1*f ET. : 3 Chbres, s. de bains. 
Vaste ss-sol. Jardin. 750JK50 P. 
MATHEUN - TéJL : 989-31-74. 


pavillons 


PAVILLON F-5, 40 km Est Paris 
cadre rural, u Housaa/e-en- 
Bria. 1.570 F mensueL Tél. ; 
423-2D-18. 


VILLEJUIF 

récent, s 154 m2, garage, I 
Jardin. 735.000 F. - 585-1ML 


CHOiSY-LE-ROI _ 

A SAISIR dans quartiaf pavil- 
lonnaire grand pav. bon état 
sÂL doubla + 5 chambres, tout 
efL Chauff. canL neuf, garage 


chanteloup. io min- gara 
Andnësy. PavlHon 6 Jl, ti cft, 
s/b*ftu Jd. 1J40 ma. Pœs. prof, 
llbér. PX 62CUIQ0 F. T. 974-65-13. 

HENDAYE. A V. pavfll. Jumelé 
F-5. R-de-dL, culs., 5. as séj, 
wc, cabinet toll. ; ter èbge : 
4 chbres, S. da bs, [ardîriet et 
uar. 250.000 F. Ub. (37) 44-40-17. 
M* G. ObrtaL 28170 Châteauneuf- 
en- Thyms rai s. 


2 places, sous-sol aménagé, 
Juan. Sur place les 20, 21, 22, 
de 14 h. 30 é 18 tOo, 

U dm Mirabeau, w 

252-04-93 


Vds pav. Jum. 7 p. + culs. -I- 2 
s. bs, wc, gar. + dép^ Jardin 
clos 300 m. â 6 km sud Dljoa. 
Cars ville. Px 470.W0 F. Tél, : 
(80) 52-25-42. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


Information Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

49, avenu» Kléber, 75116 Parts 

i üieawrt.amsB fart Grttptr h Csmagofe Bnciln Btiapnl h BW. k DM» Lunule, h Cri* A Kort 

ttA8natterUaLhMGOLbMdwte[a8éttetePUlftâno^tePhtai fclHiM ita Q ii i*tNMi 6fai8«teConflfataBLNy^'l«P l!l » ,, * ,B 7 


OFFICIERS MINISTEBIELS 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 

Vente s. saisie iTrm. pu Palais Justlca 
i N an terre, 1s 3 octobre 1979, A 14 II 

EN UN SEUL LOT 

UN PAVILLON 
â COLOMBES (Hls-de-S.) 

Il, vis» Salamandre 
élevé a. as-aol, camp. culs, et cave, res- 
do-ctu 3 p, sv. Jard. Coat. Cad. 101 mS 
BUSE A PRIX : 10.080 FRANCS 
B’ad. pr ts nos. & M» Marcel JA&RY, 
avec, è Parta. 90. bd Malesberbea ; & 
tenu a toc. prés les T.QX da Parts. 
Bobigny. Nanterre, Orétell. Versailles. 


Vente s. saisie 1mm. an Palais Justice 
Bobigny, mardi S octobre 1979, 13 h. 30 

UN APPARTEMENT 

au 3» ét droite, comp. ent n cul&, «ii» 
A man & , chamb. at wc (loti 9) - Cave 
n* 4 89-aoL B&l A Qot 3L) de lmm... ale 

i AUBERVILLIERS (93) 

51. me Badl-Camot 
Mise à Prix : 20.000 F 
S'ad. pr ta rens. & M* G. BU AB avec. 
A Parte (l<0, 43, me de ElcheUeu. 
298-29-33 et 298-03-74 ; à tous avoc. 
près les T.GJL da Parts, Bobigny, 
Nanterre et Créteil ; sur plan p. vis. 


Vente an Palais de Justifia è Nanterre, 
le mercredi 3 octobre 1979; à 14 h, 

LOGEMENT 1 p. c., s. de hs r w-c 

ASMÈRES (92), 13, r. MaiakofF 

MISE A PRIX s 30.000 F 

S’adr.M'W. DRIGUEZ, SW 

fi, r. B t-Pîilllppe-du-Botile, 225-13-20. 


Vente au Palais dé Justice & Parts, 
le Jeudi 4 octobre UTB & 14 hanrea 

Locaux commerciaux el garage 

NfCE (Alpes-Maritimes) 

Rue CbarlesriBeaudelalre 
Ré si de nce cisldogls-Giyranlt ' 

MISE A. PX : 80.000 F 

S'adresser à M* Bernard de SAR1AC. 
avocat, 70, av. Karman. ttflL 73S-3&-3IL 
Prêt possible du CREDIT FONCIER 
SB FRANCE et de la BANQUE 

Grxndlav ottomane. 


A4J. au Tribunal de Commerce Parts, 

a il MARKETING 


à COURBEVOIE 


(32) - Zl, rôe des 
Fan vielles 

Ban locaux - SuperScte 500 m2 anv. 
M. & prix (NE p. At. bals.) 40.000 F. 
Cons. 20.000 P. B’ad. M™ Demoitreux 
et S agent, n. ass., 87, M St-Oarmaln ; 
M* Bagette^ syndic. S, rue de Bavotei 


Venta b/*^« Palais de Justice 

d’KVKY, rua des Khslèrw 

Mardi 25 septembre 1979 à 14 h. 

UN PAVIllON 

sis Les ProvEXLdières, Lot n* 10 

BOUTIGNY-SUR-fiSSOMNE (91) 

BDCSE è PR IX : 8 0-800 F 
Renselgn. : M 11 TUUXLLLO et AKOBN 
avocats, 51, nu Cbamploate, carbell- 
Bssonnes - T6L : 496-30-28 - 496-14-18 


LA VH.LE DE PAHS 

Vend LIBRES aux adhères puMIqties 

6 APPARTEMENTS - 1 STUDIO - 1 CHAMBRE 
(dont 1 APPT 5 PJ*. av. vue dir. vers champ de eonrses 

et 1 APMflTEMENT avec 1 TERRASSE 4« 145 *2 es*.) 

& PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D 1 AUTEUIL 

le MARDI 9 OCT- à U h. 30, A la Chambre des Notaires de PABXS. 

M** MABOT DIB LA QUESANTONNAZS, BELL ARGENT, XJEVRE, 
notaires associés. 14. rua des Pyramides, Parte (l«r) - T 4L - 280-31-12. 


VEN TE au Palais ds Justice à PARIS, Jeudi 11 octobre 1B79, 14 h. UN LOS : 

PROPRIÉTÉ A J0MVni£-tf-P0HT (94), 75, avenue GuyXoquef 
M. à Px : 181.500 F • S'ad. S.C.P. P. NAVARRE, 

avocats & Parte (8*), 122, bd Saint-Germain, 328-90-25 ; M* LYONNET DU 
MOCTIKR. avocat à Parte fl”-). 182, rue de RivoU. 2M-20-19 ; BP J. COMMONT, 
avocat & Patte, 10, rue du Mont-Thabor, 260-65- 53 ; M» B. mbuti eyndlc, 
TB, rue du Temple, Parte (B*), 807-81-60; M* B. ETIENNE, avocat. U, rue du 
Générel-Leelare^. Rosny-soua-Bols (93).- 834-90-87; an gratte des criées du 
Trib. Gde Inst, de Parla, où la cahier dea charges est déposé ; s /lieux pr vlalt. 


VENTE sur saisie immob. et sur surenchère du 4irihw» an patete da justice 
A BOBIGNY, le MARDI g OCTOBRE 1979, -A 18 h. 30. EN UN LOT ! 

IW APPARTEMENT 4 - P lè ” 1 PP*!* 8 an v étage droite, oompr. f 

v*» ™ i A A RCli A entrés, salle de séjour, 3 chambres, loggia, 
cuisine, séchoir, salle de bains, w.-c. paudarte (LOT 23) - CAVE an soas-eoL 
Tottra H da plan. S* porte & droite dans le. couloir A (LOT' 38). 

GARAGE aa rutedg-cbausséa. n« 13 du plan, odté Est. le 4* de cette aile 
CLOT SB), dans trn immeuble sla 

28-30, RUE THIEBS as RMNCY <93) 

Cadast. section A B &• 342 (Tune BTTPESFICtE de L676 ml 

Mise à prix 207.900 F - S'adr. M* G. BU AH, 

gffOgt * (H rue de BlcbsUeu. tfl. J 298-29-32. 296-03-74; 

M* KTlinWK, avocat à Bon;-«oiia-Bob (OS), U, rue du Qénéral-Xxeclerc ; 
.tous avocats p ria lec T rltoaia de Grande Instance de PARIS. BOBICOT7. 
NANTERRE et CRETEIL ; «ur place pour visiter. - . 


VENTS sur conversion de saisie Immobilière en VENTE volontaire. 
Palala de Justice A Pontoise, Je ŒHloctobre im 4 Mtararai 

PROPRIÉTÉ A SAINT-lfU-lA-FORÊT (95), 7, rue de Venlun 

Comp. d’un PAVILLON de 2 ét. et bftt. US.' oureaux. -mkL aeot. AK n* 400. 

M. à prix 200.000 F - S'adr. M* IL VARAUT, avocat à Pontoise, 

48, ru* pJrahButin. téL 032-20-86; sfr PORTE, avocat A Pantoise, 
33. rue Pterre-Btrtdn. Et sur. place poire visiter. 
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LE/ICOB 

XXX e SALON INIffiNATIONAL DE L'INFORMATIQUE. DE IA COKMUNICATON ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU 


MICROGRAPHIE : DES ARCHIVES EN MINIATURE 



I* congrès international de micrographie — qui se tidnt à 
Paris dn 24 an 27 septembre — doit permettre de Taire le point 
sur cette technique vieille d’un siècle, main en pleine évolution. 
Ses applications multiples — et parfois Inattendues — ont été 
néanmoins freinées jusqu’à présent par plusieurs facteurs « 
résistance au changement dans les habitudes prof essionnelle s, 
nécessité d'utiliser on appareil de lecture, et fatigue occasionnée 
lors d'une utilisation fréquente de ces matériels i quasi-impossi- 
bilité de modifier les informations inscrites sur le microfilm on 
la microfiche Ua modification ne peut se faire que par rajout on 
surimpression] t valeur non légale du microfilm devant tes tri- 
bunaux, obligeant les utilisateurs à conserver leurs documents 
papiers. 

Ce ci explique que le taux de pénétration de la micrographie 
dans les entreprises françaises reste très modeste, de l'ordre de 
6 %, contre 37 % aux Etats-Unis. Une branche récente de la 
micrographie, celle des COM (computer outpot micro Filin) — 
imprimantes restituant sur microfilm des données enregistrées 
sur bandes magnétiques d’ordinateurs, — a donné une nouvelle 
impulsion & la micrographie traditionnelle. Les COM (qu’ils 
soient alphanumériques, graphiques ou mixtes) fonctionnent 
parfois en liaison avec un ordinateur, le plus souvent Os le font 
de manière autonome. Cette interpénétration entre l'informati- 


que et la micrographie doit s'accentuer dans les prochaines 
années, avec on risque non négligeable de voir le stockage élec- 
tronique l'emporter à long terme. Ne rendant pas les mêmes 
services, ces deux technologies peuvent cependant se compléter 
plutôt que se concurrencer. 

La micrographie est très utile dans te stockage d'archives 
ne nécessitant pas une mise & jour fréquente et rapide. L'infor- 
matique, par contre, concerné l’information vivante,- modifiable. 
& laquelle on peut accéder en ligne avec un terminal, et que l’on 
peut interroger. 

Des matériels nouveaux sont apparus en micrographie : des 
lecteurs-reproducteurs de microfilm assistés d'un mini-ordina- 
teur (les CAA - computer assistance retrieval) qui permettent 
de retrouver très rapidement une « vue - (page miniaturisée) à 
Taide de références stockées sur on disque souple ; des COM 
sortant des données soit sur microfilm, soit sur papier, à grande 
vitesse, grâce à l'utilisation d’imprimantes à laser \ des C3M 
(computer input microfilm), machines lourdes, très chères, peu 
répandues, qui transfèrent sur une bande magnétique des infor- 
mations inscrites sur microfilm-. Malgré cette floraison d'inno- 
vations. certains considèrent le microfilm « comme une techno- 
logie provisoire qui ne se répandra pas dans le quotidien du 
bureau, bien qu'efficace pour de grandes organisations ayant à 


stocker des archives non dynamiques ». On trouve neanmoins 
sur le marché des appareils de lecture portatifs et de petites 
machines de bureau intégrant la prise de vue et le développe- 
ment de microfilms. 

Déjà, un nouveau venu menace de perturber le marché de 
la micrographie, an moins jusqu'à ce que le vidéodisque devienne 
un sérieux concurrent dans ce domaine i il s'agît dn système de 
vidéo-fiche de la société belge Corrélative Systems, qui stocke 
des images sur disques ou bandes magnétiques après les avoir 
numérisées et leur avoir donné un numéro d'identification. Plu- 
sieurs personnes peuvent consulter simultanément sur un écran 
les différentes pages d’un dossier, lesquelles peuvent d'ailleurs 
être restituées sous forme de photocopies. La souplesse d’utili- 
sation de ce système et ses possibilités de mise à jour lui ont 
déjà assuré la commande d'une quinzaine d'unités malgré un 
prix de départ de 1.5 million de francs. Système de haut de 
gamme, la vidéo-fiche n’entrera pas en compétition avec la micro- 
graphie traditionnelle, car les besoins ne sont pas les mêmes, 
mais peut s’introduire là où la micrographie n’avait pas 
réussi à s'implanter jusqu’à présent D'ores et déjà. Corrélative 
Systems intéresse suffisamment certains groupes multinationaux 
pour qu’ils envisagent de mettre leur puissance financière au 
service d'une diffusion à l'échelle mondiale de ce matériel. 


De 

multiples 

applications 

E N France, les principaux utili- 
sateurs de la micrographie 
sont, en tâte, les banques et 
la Finance : 40 “/• de la valeur du 
marché; l'administration française: 
25 Ve ; I e secteur Industriel, la com- 
merce et les services : 30 Va. 
Soixante pour cent des banques 
utilisent un COM, et quatre COM 
sur dix sont utilisés par elles. Les 
banques dotées déjà d'une forte 
Implantation Informatique ont besoin 
de communiquer de nombreux docu- 
ments comptables et divers rensei- 
gnements à leurs nombreuses suc- 
cursales. Or les listings d’ordina- 
teurs sont encombrants et lourds, 
et leur transmission serait très 
coûteuse. 

La sortie des données d’ordina- 
teurs sur microfiches ou microfilms 
résout ce problème {rallie pages 
de listing pèsent 9 Idlos et peuvent 
être remplacées par quatre micro- 
fiches d'un poids total inférieur è 
20 grammes). A ce titre, les COM 
(computer outpui microfilm — sor- 
tie d’ordinateur sur microfilm) ren- 
dent donc de gros services si on 
veut éviter le goulet d'étranglement 
que représente dans certains cas 
l'impression de données d'ordina- 
teur sur papier. 

C. G. 

( Lire la suite page 33.) 


Un marché en progression mais une écrasante emprise étrangère 


L A micrographie — miniatu- 
risation de textes ou de 
graphiques sur film photo- 
graphique — a globalement peu 
pénétré le marché français: en 
1978, 2 700 entreprises sur 46 009 
de plus de 50 salariée faisaient 
appel à cette technique (à l’ex- 
clusion de celles qui possèdent 
uniquement un appareil de lec- 
ture). ce qui représente un taux 
de pénétration faible, de l'ordre 
de 6 %. Néanmoins, la progres- 
sion Importante du parc des 
COM — le nombre de. ses uni- 
tés est passé de 4 en 1970 à 305 
en 1977 et à 350 en 1978 — a 
donné à la micrographie une 
impulsion non négligeable puis- 
que 1e marché français aurait 
tout de Tnftm» doublé en quatre 
ans et progressé de 30 % de 
1977 à 1978 en volume d'affaires, 
compte non tenu de la hausse 
des prix. 

Malgré Ptnextetence de statis- 
tiques dans la profession, cons- 
tructeur et professionnels abou- 


tissent pour 1978 à un chiffre 
d’affaires global de 220 à 250 mil- 
lions de francs, soit 6 % du 
marché total des machines de 
bureau (à l'exclus! cm des ordina- 
teurs). qui, lui, est évalué pour 
1978 à 3,5 milliards de francs. Les 
constructeurs, en majorité étran- 
gers. sont optimistes pour les 
cinq ans à venir ; leurs carnets 
de commandes son: bien remplis. 
Cependant, ils estiment que le 
gros mftwÀa à g»g"w est celui 
des petites et moyennes entre- 
prises, très peu touchées par la 
micrographie, contrairement aux 
grosses sociétés. 

Le marché américain, quant à 
lui, aurait représenté en 1978, 
d’après Micrographie Newsletter, 
un volume d’affaires de L8 mil- 
liard de dollars (environ 8 mil- 
liards de francs), soit près de 
vingt-cinq fols celui de la France. 
Les Etats-Unis sont majoritaires 
sur le marché mmttia! : leur part 
du «g&tean» est de 70 %, le 
reste se répartissent entre l’Eu- 
rope (30 %). l’Asie (Japon) et 


l'Amérique du Sud. Soixante pour 
cent du marché européen sont 
réalisés par la France, la Grande- 
Bretagne et la République fédé- 
rale allemande. Les deux pre- 
miers pays ont un marché poten- 
tiel similaire ; celui de la R-FJL 
est double, en raison du plus 
grand nombre d'entreprises. 
L’Implantation mlcrographique 
est plus ancienne en Grande- 
Bretagne ; la France, équipée 
plus tardivement, est davantage 
orientée vers le haut de 
II est plus facile d'évaluer le 
pare et le marché dn COM (com- 
position en sortie d’ordinateur 
sur' microfilm), qui a connu de- 
puis ses origines en 1970 une très 
forte progression ; le paie est en 
effet passé de 4 unités en 1970 à 
250 en 1978 (dont 8 COM à laser), 
ce qui place notre pays dans une 
position fort honorable avec 6 % 
des COM fonctionnant dans le 
monde. Paris et sa banlieue ont 
la plus forte densité des COM 
(prés de la moitié du paie fran- 
çais). 


Les clients potentiels. Intéres- 
sés par la micrographie, mais 
n’oBant pas Investi dans un 
matériel nouveau, ont souvent 
d’abord recours, en partie ou en 
totalité, à des sociétés travail- 
lant à façon : les façonniers. 
Ces derniers réalisent les deux 
cinquièmes du marché de la 
micrographie, et utilisent un 
COM sur trois. On recense 
soixante-quinze façonniers en 
France, dont trente-deux qui 
ont un COM (quatre-vingt-sept 
machines sur cinquante - huit 
sites). 

Aux Etats-Unis, comme on 


pouvait s’y attendre, le parc des 
COM est beaucoup phis élevé, 
et atteint, en 1978, trois mlUe 
cinq cents unités, d'une valeur 
de 380 millions de doUam (1,6 
milliard de francs). On prévoit 
outre-Atlantique une progression 
modérée ae II % par an Jusqu'en 
1983. où l’on atteindrait un parc 
de six mille huit cents COM 
représentant 656 millions de dol- 
lars (2.9 milliards de francs). 
Soixante et onze pour cent des 
COM américains sont Installés 
dans un site où fl y a un ordi- 
nateur moyen ou grand, et 29 % 
chez les façonniers. 


PART DES PRINCIPALES SOCIÉTÉS 
SUR LE MARCHÉ D0 COM FRARfA» ET AMËRffiAIH 


EVOLUTION DU PARC FRANÇAIS DES COM DE 1970 A 1978 EN HOMERE D’UNITÉS 


Années 

Avant 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1978 

1977 

1978 

Nombre d’unités 

4 

U 

19 

50 

85 

131 

148 

805 

250 

Progression (en %) 


-|- 179 

+ n 

+ 163 

+ 70 

+ M 

+ » 

+ 22 

+ 83 


Etats-Unis J 

Flânes 

Datagraphlx (Ü.SA.) ........ 

34 % 

38 % 

N.CA (U JS .A.) 

81 % 

82 % 

Kodak (U.SJL) 

14 % 

8 % 

BeU-HoweU (U JS -A.) ........ 

14 % 

9 % 

3 M (TJ.SjU) 

12 % 

12 % 



6 % Agte-Gevaert fRJF-AJ 



5 X Benson (France) 

Hemorex, Caleomp, Informa- 


Z % Siemens (TUA.) 

tion International, Applicon, 


1 % Hemorex (UJUL) 

Dleomed (UjS-A.) 

5 % 

I % divers 


(d'après la a Courrier de la mlcrocople a) 


(« Cour rier de la microcopte a - mais 1979) 


Le marché a.mérï«un de la 
micrographie (COM et micro- 
graphie traditionnelle), est 


Agfà'Gevaert. ’ ™ 
Notre mini-copieur c’est la souris. 
U est tout petit et très malin. 



Notre photocopieur 
X 12, nous l’avons appelé 
"la souris", avant tout parce 
qu'il est tout petit et se 
glisse partout. Voici enfin 
un mini-copieur sur papier 
ordinaire que l'on place 
sans problème dans son 
bureau. D est si mignon i 

Comme une souris aussi, notre X 12 est très 
malin. Pour se faire oublia; il ne fait pas de bmit. 
ftr contre, en cas d’inrident, son cerveau 
électronique vous prévient immédiatement par 
un code lumineux. Mais à la différence de la 
souris, le X 12 ne fait peur ni aux secrétaires, ni 
.à leurs patrons, parce qu’il est d’un emploi facile. 

Il suffît d’appuyer sur un bouton er il 
photocopie tout ce que vous voulez sur papier 
ordinaire. Et comme en plus il a de la mémoire, 
il vous fait gagner du temps. 

La photocopie confortable, c’est un photo- 
copieur tout petit. 


m AGFA-GEVAERT 

Toute une gamme de photocopieurs confortables. 
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selon PKBt et Sullivan très 
concentré entre les mains 
de quelques < majors > : en 
1978. 60 % du marché ont été 
réalisés par cinq grandes socié- 
tés. 24 % par vingt- cinq sociétés 
et 15 % par une centaine. Qn 
retrouve des caractéristiques 
similaires en France, où une 
grosse part dn Tnaw-hé est tenue 
par de grosses sociétés multi- 
nationales, essentiellement amé- 
ricaines. ouest -allemandes, an- 
glaises et japonaises. Les cons- 
tructeurs français ne sont pas 
absents du marché, bien au 
contraire : on en compte une 
quinzaine. Mais à quelques excep- 
tions près — Bensom, Regma Sys- 
tèmes (Rhône-Poulenc), — ce 
sont de petites entreprises sans 
envergure fateraatlcmate. 

Benson, seul fabricant français 
de COM alpha -numérique et 
graphique, a mis au point un 
COM graphique couleurs 
fie Monde du 15 novembre 1978), 
qu'il présentera au SICOB 1979. 
Dans ce domaine, fl rencontre 
sur le marché International d’au- 
tres constructeurs, tels Dfcozned 
(U6A), Ferrantl (G.-B.), et 
3 Z (Information International 
Inc.}. Rhône-Foüleac — dont 
la filiale Regma - Systèmes 
fabrique des appareils de 
lecture et commercialise des 
lecteurs-reproducteurs japonais 
(Minolta) — vient de racheter 
Antegn Industries CU-&A.), dont 
une des filiales, Rochester Film 
Company, -est le deuxième pro- 
ducteur de microfilms argentiques 
aux Etats-Unis après 
Agfa-Gevært-Prance va fabri- 
quer en France le premier lec- 
teur-reproducteur français, qui 
sera distribué par Agfa dans le 
monde entier. Deckart fabrique 
des appareils de lecture qui sait 
distribués par Kodak. Cedameî 
réalise la transmission télévisée 
d’images star microformes— 

CHRISTIANE GALU& 
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CLAVIERS D'AUJOURD'HUI ET DE DEMAIN 


AZERTY OU QWERTY ? 


D ANS toute la France, la majo- 
rité des claviers de machine 
à écrira sont - en français » : 
à gauche, la première rangée alpha- 
bétique (deuxième rangée de tou- 
ches en partant du haut) se lit : 
AZERTY : mais le clavier le plus 
vendu dans le monde est le clavier 
anglo-saxon, sur lequel la ' frappe 
des touches c orra s pond an les 
donne : QWERTY. Une standardisa- 
tion internationale complète ri 'est 
évidemment pas possible, même si 
l’an ne considère que i'aiphabat 
romain, puisque chaque langue 
nationale conserve des spécificités 
(lettres' accentuées, ponctuations 
particulières, par exemple) qu’il 
serait absurde de faire figurer sur 
tous les claviers. 

Le clavier, lui-même, cependant, 
n'est plus depuis longtemps l'apa- 
nage, de ia seule machine ,ê écrire, 
et U est . évidemment devenu aussi 
un «objet»' de l' informatique, que 
l'on retrouve mis en œuvre pour 
des usages de toutes sortes : perfo- 
ratrices de cartes, terminaux de 
toutes sortes... Et (a pression est 
forte, de la part de nombreux cons- 
tructeurs de matériel, de voir une 
standardisation aussi poussée que 
possible qui leur permettrait de 
vendre le même matériel presque 
partout. 

Pour ia France, cette- évolution 
se traduit par une situation quelque 
.peu paradoxale:, alors qu'ii n’y a 
jamais, eu de nonnes françaises 
pour le clavier français AZERTY, 
l’AFNOR a publié en décembre 1978 
une norme française enregistrée 
(référence E 55-061), version fran- 
çaise d’une norme internationale 
de l’ISO, concernant le. clavier 
QWERTY™ 

'Cette- norme n'est pas homalo- 
. guêe, et il n'est pas question pour 
le -.marnent qu'elle le soit : c'est-à- 
dire en particulier que son appli- 
cation n'est nullement obligatoire 
(en particulier pour tous les mar- 


chés publics), et qu'on ne va donc 
pas forcer, du jour’ au lendemain, 
toutes les dactylos de France A 
changer leurs habitudes. 

Mais on ne peut pas non plus 
exclure une transition progressive, 
qui serait en particulier ■ tirée » 
par les développements de l’infor- 
matique et de la bureautique : dans 
ie » bureau du futur », -la machine 
à écrire a toutes les chances de 
disparaître peu à peu, « absor- 
bée » par un - terminal universel de 
bureautique ». Et, bien que l'élec- 
tronique moderne dispose dés 
aujourd'hui des moyens pour homo- 
généiser totalement des signaux 
électriques provenant de claviers 
• différents, on peut penser que la 
tentation existera, pour les cons- 
tructeurs, de commercialiser des 
lignes de produits le plus homo- 
gènes possible. 

Pour une dactylo ou un opéra- 
teur, le passage de '.['AZERTY au 
QWERTY ne poserait d'ailleurs pas 
de difficultés d'adaptation Insur- 
montables, puisque seules trois 
touches alphabétiques sont concer- 
nées : le A. qui prend la place 


du Q, le z qui prend oeile du W, 
et le M gui quitte la droite du L 
pour venir à la droite Immédiate 
du N. sur la rangée du bas du 
clavier. 

Qu'en seraJI-n . du passage A un 
clavier totalement différant 7 Selon 
certains, aussi bien pour des rai- 
sons ergonomiques que de vitesse 
de frappe ou de risques d'erreur, 
c'est pourtant à une telle solution 
qu’il faut penser. Le clavier ori- 
ginal de la première machine A 
écrire, qui a donné naissance au 
QWERT, -avait été. conçu, en 1B73, 
par un groupe d'Américains, pour 
qu'li ne soit pas possible de taper 
trop vite : les dispositifs mécani- 
ques d’alors étalent en. effet fort 
imparfaits. et l'inertie de. la machine 
était telle que, au-delà d’une cer- 
taine vitesse, elle »ne pouvait plus 
.suivre » ; H fallait, . d’autre part, 
éviter que les barres de .frappe ne 
i s'emmêlenL- 

Avec Iss technologies modernes, 1 
en particulier aujourd’hui avec, les 
machines « A boule » . ou autres 
.systèmes, de telles limitations ne 
tiennent plus, et 11 est fort possible 
d’imaginer un clavier ■ idéal ». 
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La clavier Marsan permettant aux mains de travailler de façon pins naturelle. 


Le clavier « optimum » 


Un tel clavier a été mis au point 
par un chercheur français de Chau- 
mont (Haute-Marne), M. Claude 
Marsan, avec ia concours de l'uni- 
versité de Montréal at le soutien 
des pouvoirs publics et de divers 
organismes publics français (en par- 
ticulier le Centre national d’études 
des télécommunications). Il a été 
construit A partir' de statistiques éta- 
blies, par l'université de Montréal, 
sur cent mille mots de la langue 
-française, de façon notamment & 
limiter -au maximum 1 le. déplacement 
des doigts sur le clavier, A éviter 
autant que possible les -■■sauts* 
d'une ligne de touches à- une autre 
-ligne qui ne lui soit pas immédia- 


tement voisine,' A réduire las sé- 
quences dans lesquelles le même 
doigt ou deux doigts Immédiatement 
voisins, frappent successivement le 
clavier... 

Pour 'dès raisons ergonomiques, 
d’autre part, les deux mains, sur le 
clavier Marsan, ne travaillent pas de 
façon parallèle, mais selon un angle 
aussi « naturel » que possible (voir' 
schéma). La répartition du travail 
entre les deux mains est elle aussi 
rééquilibrée : alors que sur 
l 'AZERTY. la main gauche effectue 
■5ff°/o du travail (1). (elle doit en 
. effet taper en particulier les. lettres 
•A, D, E et S .qui sont parmi les 
-plus 1 courantes), c'est sur le clavier 


Marsan la 'main droite qui est 
« majoritaire, ». 'avec 54,5 '/o des 
frappes. 

Au total, on' peut 'démontrer que, 
pour cent mille frappe», la distance 
totale parcourue par les doigts est 
de 1 443 mètres pour le - clavier 
Marsan, cqntre 3216 mètres’ pour 
le clavier AZERTY. Et des tests ont 
été effectués, . en _ parti caBer avec 
le concours de l'Ecole préparatoire 
de la gendarmerie . de Chaumont, 
qui montrent que l'apprentissage du 
clavier est beaucoup plus rapide 
(environ cinq fois), et aboutit, 
compte tenu du fait que le nombre 
de fautes A corriger est . nettement 
plus faible,. A une vitesse .dè frappe 
environ deux fois supérieure.: Parmi 
ses avantages, le clavier ■ opti- 
mum » réunit 'sur- la' « rangée de 
garde» (ia rangée de .touches aur 
' laquelle se placent les* doigts au 
repos) les lettres les plus .’ 5- 
qu antes : il existe- ainsi 2 500 mots 
de la langue française que* l'on peut 
taper sur le clavier Marsan sans 
avoir A déplacer les doigts. . 

Ce clavier a-t-ll des chances de 
-se répandre 7 Pour le -. moment, .un 


(1) Les .habitués du. davier peu- 
vent s'amuser A taper la phrase 
-célèbre-: * -Cette mute réurve d’ar- 
-bres a été. dévastées *. • « , 
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Industriel de Chaumont modifie, 
chaque mois, une vingtaine de 
machines A écrire mécaniques fabri- 
quées par le groupe Hermès^Japy 
(avsc le clavier Marsan disparais- 
sent en effet beaucoup des effets 
de la fatigue qui justifient avec les 
claviers actuels ie passage A la 
machina électrique). 

Un clavier «optimum» internatio- 
nal a été certes mis au point, qui 
applique les mêmes principes A une 
■ langue Imaginaire ■ qui compor- 
terait deux tiers d’anglais et un 
neuvième de chacune de trois autres 
langues (français, allemand, espa- 
gnol). Mais, si l’on veut généraliser 
l’usage de tels claviers, il est clair 
que les pesanteurs seront .très 
lourdes ; en particulier, s'il est pos- 
sible de passer sans trop de diffi- 
cultés de l’ AZERTY au QWERTY, 11 
semble acquis que, sauf exceptions, 


r apprentissage du davier • opti- 
mum • est exclusif de tout autre, tant 
ses caractéristiques sont différentes. 

Il reste que, selon toute vraisem- 
blance, l'avenir proche ne verra pas 
l'apparition d'un clavier unique et 
universel : il est en effet fort pro- 
bable que le clavier qui équipera 
les terminaux téléphoniques dont 
tous tés abonnés seront équipés 
dans quelques années (et qui leur 
permettront, dans un premier temps, 
de consulter l’annuaire informatisé) 
sera tout simplement alphabétique : 
il ne saurait être question d'imposer 
A ('utilisateur un quelconque appren- 
tissage, et ii ne fait pas de doute 
que la disposition alphabétique 
(ABCD-) est celle qui sera la plus 
facilement dominés par l’ensemble 
de£ utilisateurs, de l’enfant A la 
personne Agée. 

XAVIER WEEGER. 


Normaliser 
pour quoi faire ? 


L INFORMATIQUE, Q est 
devenu banal de le dire, est 
en passe de devenir, de plus 
en plus, tributaire des télécom- 
munications : la mode est 
aujourd’hui & l’s informatique 
répartie a, aux réseaux- 
A l'intérieur d'une même orga- 
nisation ou d’une même entre- 
prise, l’évolution se fait veis 
des systèmes d’ordinateurs dfS 
taille moyenne, dialoguant entre 
eux. an détriment du modèle 
classique d’un ordinateur cen- 
tral entouré de périphériques. Le 
dialogue e inter-institutions s 
tend aussi A se développer grâce, 
notamment à des réseaux spé- 
cialisés (réseaux bancaires, par 
exemple) ou généraux (réseaux 
publics du type Transpac). Et 
dans l’avenir, avec le dévelop- 
pement de la bureautique, où les 
entreprises pourront, entre au- 
tres, directement communiquer 
entre elles sans passer par le 
canal de la poste, et avec celui 
de r a informatique pour tous», 
qui donnera, par exemple, à tout 
abonné au. téléphone la possibi- 
lité d’interroger directement des 
banques de données sur ordi- 
nateur, les fonctions d’échange 
d’information vont devenir de 
plus en plus essentielles. 

Plus que jamais, ii va donc 
être nécessaire de faire en sorte 


que tous ces outils informatiques, 
classiques ou nouveaux, soient 
capables de se comprendre. - 
Cet aspect des choses illustre 
bien l’importance croissante que 
devra nécessairement prendre, 
dans les années qui viennent. la 
normalisation. Et l’Association 
française de normalisation 
(AFNOR) s*y emploie active- 
r t méat, ‘-îwsf ■ pour tout ce qui 
' concerné l'harmonisation des pro- 
cédés sur le marché français 
qu’en participant, aii niveau 
international,' aux activités de 
l’ISO (International Organisa- 
tion for Standardisation). Dans 
le domaine de l'informatique et 
des activités connexes comme 
dans les autres (la mécanique 
fournit des exemples célèbres) , la 
normalisation n’est en effet pas 
neutre : quand une société est en 
pointe dans un secteur, et parti- 
culièrement quand elle est en 
situation de quasi-monopole, elle 
a bien évidemment tendance à 
pousser, au niveau national et 
international, des normes qui 
correspondent â ses spécifica- 
tions propres, et qui, si elles sont 
adoptées, auront évidemment 
pour effet de renforcer sa posi- 
tion sur le maxchèt ou tout du 
moins de lui permettre de gar- 
der une certaine avance sur ses 
concurrents. 


L’absence des < petits > 


Les spécialistes qui, à l' AFNOR, 
suivent les questions liées â. l’in- 
formatique ne cachent donc pas 
qu’ils aimeraient voir considéra- 
blement renforcée la participa- 
tion. à leurs activités de, mis*» 
au point de normes, des entre- 
prises françaises, et aussi bien 
des constructeurs que des utili- 
sateurs. Pour les premiers, Us 
soulignent que, si les a grands » 
participent toujours aux travaux 
des commissions ou des groupes 
de travail de l’ Associât Lon, les 
« petits » brillent très générale- 
ment par leur absence, alors 
même que ce sont souvent eux 
qui auront le plus à gagner ou â 
perdre & voir établie une norme. 
Les y travaux nationaux et 
internationaux de normalisation 
suivent évidemment, avec un 
certain retard le plus souvent, 
l'évolution des marchés et des 
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produits. C’est ainsi que de nou- 
veaux domaines d'application 
sont aujourd’hui en pleine évo- 
lution pour ce qui concerne la 
normalisation : par exemple 
autour du télétex et de la bureau- 
tique _(qul comprend aussi bien 
ce qui concerne les dialogues 
< -informatisés » bureau-bureau 
que les échanges bureau -particu- 
lier ou même particulier-parti- 
culier). De même devrait-on voir 
prochainem e nt se développer des 
activités autour de la crypto- 
graphie (c codage » des infor- 
ma tirais, qui va devenir d’une 
importance essentielle avec la 
généralisation des réseaux inter- 
bancaires, et, pour ce qui 
concerne le public, la multipli- 
cation des guichets informatiques 
qui permettront au particulier 
de réaliser lui-même la plu- 
part des réalisations suivantes : 
retraits, dépôts, virements-.). 

Si dans ce dernier domaine le 
leadership appartient aux Amé- 
ricains (qui ont depuis plusieurs 
années une norme cxyptogra- 
phlque appelée DJ3J5. — Data 
Encryption System), oe sont les 
Français qui sont, an plan Inter- 
national, e pilotes » pour ce qui 
concerne certains langages infor- 
matiques comme ADA (le lan- 
gage, mis au point par des 
-équipes françaises, et qui a 
récemment été adopté par le 
Pentagone) ou APJ i, qui devrait 
connaître de nombreux déve- 
loppements pour les activités 
« temps réel », et en particulier 
pour les banques de données. 
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De multiples applications 


(Suite de la page 31 J 

La vitesse d'impression d'un COM 
est en général plue grande que celle 
des imprimantes classiques (la vi- 
tesse théorique des COM varie 
eaion les modèles de dhc mille 
& trente-deux mlHe lignes par mi- 
nute). Mais, sur le pian de la 
vitesse, lis sont concurrencés depuis 
peu par les imprimantes à laser eur 
papier qui atteignent une vitesse de 
vingt-six mine lignes par minute. 
On estime que le seuil de rentabilité 
moyen pour l'achat d’un COM, dont 
le prix varie de 265 000 & 800000 F 

— comparé à une imprimante papier 

— est de cinquante mHIa à cent 
cinquante mille vues par . mois. Mais 
c'est une approximation. 

Microfiches et microfilma en sortie 
d'ordinateur, ou impressionnés A 
raide de caméras traditionnelles, ont 
des avantagea communs par rap- 
port au papier ; tes principaux 
étant : 

O Le gain de place : on évalue 
à 98 '/o en poids et en volume par 
rapport à l’équivalent papier. Une 
microfiche pèse 4 grammes st peut 
contenir soixante à quatre cent vingt 
vues. Le catalogue des pièces de' 
rechange de la société Saviem, 
Imprimé sur papier, pesait 75 kilos ; 
d'où dtffleulôs de mises à Jour dans 
les différentes succursales.- Il se 
présente maintenant sous te forme 
de microfiches regroupées dans un 
petit classeur. Autre exemple, une 
banque utHisett auparavant une aire 
de stockage de 375 mètres carrée, 

- avec 2 285 métrés linéaires d’éta- 
gères. La micrographie a réduit la 
surface nécessaire & 4 mètres 
carrée ; 

• Le gain de temps : la recher- 
che d’un document sur microfilm 
et son accès sont plus rapides; La 


recherche peut être réalisée auto- 
matiquement A l'aide d’un mlnl-ordl- 
ratsur : ce processus devient néces- 
saire lorsque le stock de microfiches 
est supérieur A plusieurs minière. 

• La sécurité du classement. : 
en raison de leur faible encombre- 
ment, les documents microfilmée 
peuvent être stockés dans un petit 
meuble ignifugé, et sous c!6l La 
conservation exige cependant une . 
humidité de 10 et 40 •/■ et la tem- 
pérature ne doit pas excéder 20 °C. 

• La duplication aisée : l'original 
— la matrice sur papier argentl- 
que — est conservé A l'abri pour 
das misons de sécurité et pour 
éviter la détérioration. Aussi réalise- 
t-on des doubles dlszoîques ou vési- 
culaires, d'une manipulation moins 
fragile. Des lecteure-reproducteura- 
agrandlsseurs permettent d’obtenir 
une copie sur papier A partir d’un 
microfilm ou d'une mloroTrche. Uno 
Implantation minimale mlcrographl- 
que — caméra de prise de vues 
16 mm et lecteur-reproducteur (le 
développement du film étant réalisé 
par un façonnier) — est évaluée A 
environ 40 000 F. 

• La diffusion facile et écono- 
mique : les coQts d’expédition de 
microfilms et mi crofiches sont mi- 
nimes par rapport A ce que cela 
coûterait si Ton expédiait l'équiva- 
lent papier, et la transmission dans 
^entreprise est plus aisée. La ml-' 
orographie, ' selon la Direction na- 
tionale des statistiques de 
commerce extérieur, n’a-t-alle pas 
permis une économie de 77 a /s par 
rapport A l’édition sur papier. 

Outre tes banques, le microfilm 
est utilisé dans les bureaux d’études 
pour tes plans et les dessins 
Industriels ; par les compagnies d'as- 
surances, ele compagnies de trans- 
port, les hôpitaux, les services ad- 


ministratifs et commerciaux, les 
bibliothèques, lee services d'archi- 
vage et de documentation. Les cata- 
logues, les tarifs et tes manuels 
techniques de maintenance d'ordi- 
nateurs et de matériel de bureau 
sont souvent microfilmés. Las ap- 
plications de la micrographie sont 
nombreuses et variées, et II n'est 
pas possible ici d'en faire une liste 
exhaustive. Citons cependant une 
application Inattendue-, le Loto. La 
mise sur microfilm des bulletins du 
Loto permet de vérifier la bonne fol 
des heureux gagnants. 

L’utilisation de la micrographie a 
semblé suffisamment Intéressante 
aux pouvoirs publics pour qu'ils en 
assurant ta promotion auprès du 
secteur public et nationalisé par 
f Intermédiaire du SOOM (Service 
central d’organisation et méthodes), 
qui a publié une « méthodologie 
d’emploi de la micrographie * dis- 
ponible A la Documentation fran- 


Le C.N.R.S. (Centre national de la 
recherche scientifique) utilise la 
micrographie pour sa documentation 
et joue le rôle de conseil auprès 
du secteur publia Au centre de 
documentation des sciences exactes, 
les articles sont mlcrographlés [ainsi 
que les rapports de la D.G.R.S.T., 
certaines thèses et des ouvrages 
scientifiques épuisés). Les référen- 
ces bibliographiques (auteur, titre, 
résumé) sont mie sur ordinateur, ce 
qui permet A des chercheurs de 
retrouver rapidement rarticle ou te 
document souhaité. Ils peuvent alors, 
s'ils te souhaitent, obtenir ce docu- 
ment soit sous forme miniaturisée, 
soit sous forme de photocopia Le 
C.N.R.S. participe aussi A la. mise 
sur microfilm de l'Inventaire général 
dse monuments et richesses artis- 
tiques de la France, dont te dépôt 
central A Espeyran contient 4 mil- 


lions de mètres de microfilms accu- 
mulés depuis 1941. Le dépôt est 
conçu pour en contenir 12 millions. 
Le C.N.R&. a été choisi car II a 
proposé tes émulsions de deml- 
t ointe a rg antiques las mieux adap- 
tées A la micrographie de photo- 
graphies. 

La microédition, quant à elle, se 
développe assez peu en France, 
contrairement aux Etats-Unis et A la 
Grande-Bretagne, où, entre autres, 
la revue scientifique Nature est 
offerte sur microfilm. On trouve 
toutefois dans notre pays une tren- 
taine d' « éditeurs de microfor- 
mes » : la Bibliothèque nationale, 
le C.N.FLSL, le Journal officiel, la 
Documentation française, la librairie 
Hachette, l' INSERM (Tlnstitut natio- 
nal de la santé et de la recherche! 
médicale), l'Institut d’ethnologie, les 
Musées nationaux, les presses de la 
Fondation nationale des sciences 
potitiques, les Publications orienta- 
listes de France.- 

Bien que freinés par divers fac- 
teurs, la micrographie progressa. 
Mais cette progression pourrait sans 
doute être accélérée si un obstacle 
Importent tombait : celui de la 
valeur non probante du microfilm 
devant les tribunaux. De même que 
pour te photocopia, seule lui est 
accordée la présomption de preuve. 
Cela pourra peut-être changer d’ici 
quelques mois si l’Assemblée 
nationale confirma un vote du Sénat, 
en date du 17 mal dernier, tendant 
à donner A la photocopie et à la 
micrographie des actes sous-seing 
privé (sans intervention de l'officier 
public) une valeur probante, à condi- 
tion que te reproduction soit fidèle 
et l’information durable. Le vote du 
Sénat concernant le micrographie 
est un des déments d’une réforme 
globale, en cours, de la preuve en 
matière civile et commerciale. — 
CL G. 


Pour noircir le papier : 
les encres 


M ALGRE la télématique, la 
traitement de testes, les 
outils futuristes du bu- 
reau intégré, deux produits reste- 
ront d’usage indispensable : te 
papier et l'encre, ou plutôt tes 
papiers et les encres, car il y a 
pour ces matériaux une énorme 
variété de produits, et les procé- 
dés modernes de fabrication, 
adaptés à de nombreux usages 
différents, sont d’une grande 
diversité et ont peu de rapport 
avec ceux que tes siècles précé- 
dents nous ont légués. 

Ainsi des encres : le principe 
de base reste le même ; un li- 
quide, le véhicule, contient et 
transporte 1e matériau, générale- 
ment en poudre, qui se fixera au 
papier. Mais, suivant les emplois, 
le véhicule peut être de l’eau, des 
huiles, des résines, des glyools. U 
transporte des colorants ou des 
pigments dont la variété est pres- 
que fnfînte. Et en sus de ces deux 
produits de base, toutes sortes 
d’additifs viennent s'ajouter 
des sels minéraux pour accélérer 
le séchage, des plastifiants, des 
cires qui améliorent la résistance 
au frottement, etc* pour répon- 
dre aux exigences variées qu’im- 
pose tel ou tel emploi : l’encre 
d’un stylo à trille doit être très 
concentrée et visqueuse, mais n’a 
pas besoin d’avoir un caractère 
hydrophobe ; ce dernier, au 
contraire, est essentiel pour 
l’offset. 

On distingue en pratique deux 
grandes . catégories l’encre 
d'écriture et l'encre d’imprimerie, 
La première a généralement de 
l'eau comme véhicule ; cette eau 
doit être soigneusement purifiée 
par distillation on dé ionisation. 
Le pigment le plus employé est A 
base de sulfate ferreux et d’acide 
tannique ; - 11 donne des encres 
bleu-noir. Mais bien d’autres 
colorants sont utilisés qui offrent 


une gamme très étendue de 
teintes. 

L’eau sèche trop lentement 
pour tes encres d'imprimerie : le 
véhicule est un vernis, obtenu par 
dissolution d’une résine dans un 
solvant Les résines naturelles 
sont de plus en plus remplacées 
par des résines synthétiques. On 
fabrique aussi les vernis A partir 
d’huiles végétales. 


Dus exigences 

contradictoires 


A cette variété de produits 
s’ajoute une variété égale de 
techniques de fabrication, accom- 
pagnées de contrôles précis pour 
vérifier que le produit fini a bien 
toutes les caractéristiques sou- 
haitées. Ainsi contrôle-t-on sa 
compacité, qui varie suivant que 
l'encre est immobile ou agitée 
(thixotropie). On contrôle aussi 
le temps de séchage, la solidité 
mécanique du film d’encre sèche. 
Divers tests d’arrachage, de r&ya- 
bUité. de frottement, sont exécu- 
tés. De même est vérifiée la résis- 
tance A des agents chimiques 
variés (solvants, alcalis, savons, 
huttes, paraffines-.) ; on contrôle, 
enfin, d'autres caractéristiques 
importantes, comme le pouvoir 
colorant, la nuance, et la surface 
que peut couvrir une quantité 
donnée d’encre. 

Cela fait beaucoup d’exigences, 
parfois contradictoires, et les 
compromis adoptés déterminent 
le type de l'encre. On ne rentrera 
pas ici dans une classification 
technique. Globalement, la 
consommation française d’encre 
de toute nature dépasse 40 000 ton- 
nes. dont 33 000 pour les encres 
d’imprimerie. Cela fait beaucoup 
de noir sur du blanc. — M.A. 
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en vente chez votre marchand 
de journaux 


LA MICRO-INFORMATIQUE 
VOUS CONNAISSEZ! 

r 

SI vous pensez que la micro- 
informatique est en passe de 
devenir une réalité quotidienne 
de Tenvironnement de Fhomme 
moderne, Osez MICRO- 
SYSTÈMES.. 

MICRO-SYSTEMES aborde 
tous les aspects de ce que la 
micro-informatique peut 
comporter de nouveau, tant 
du point de vue du logiciel 
que du point de vue matérieL 

Profitez de votre visite au 
SICOB pour nous rencontrer 
(Stand SAF 3178 - 3“ niveau et Boutique 
Informatique Stand 125 -3 e niveau) et bénéficier d’un 
abonnement au prix “spécial salon” . 



MICRO-SYSTÈMES, la revue de ceux 

qui veulent en savoir plus. 




15, ne fe b Paz, 75BB2 Paris: TéL 29646-97. «retente 


Eli rate efcez tns bs 

île 


au Sicob 79, 
ne “tapez” plus sur 
l’ordinateur, parlez-lui. 


Le rêve de tous: être maître absolu dé 
son informatique. Chez Nixdorf c’est 
une rëafitê : au Sicob, pour la première 
fols venez parier à l’ordinateur. 

La parole expression suprême de la 
âjpêriorité de l’homme enfin comprise 
par une" machine” docile et obéissante. 

Sur le stand Nixdorf, en plus de la 
présentation de l'ordinateur è entrée 
vocale, vous assisterez et vous 
participerez aux démonstrations des 


matériels conçus et réalisés pour 
servir la communication de 
l'entreprise : le 8811 terminal- 
téléphone, le 8870 ordinateur “à vos 
mesures”, le 620, multf-ordinateur 
universel avec matériel et logiciel à 
à évolution dissodée, les systèmes 
8864 Nixdorf conçus pour faciliter 
la communication au guichet dans 
les établissements finanders. 

Venir au stand Nixdorf c’est déjà 


chercher à améliorer là communication 
de votre entreprise. 

Tous les visiteurs du stand Nixdorf 
recevrait un poster inédit réalisé 
spécialement par WoGnski pour 
Nixdorf. Stand 3 DE 3467 

Nixdorf Computer S A 
7-13, boulevard de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
TéL 747.12.70 


Quand ITnflbrmaftique 
s’appelle Nixdorf 
Fhomme maîtrisé 
la communication. 
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Votre informatique 
nouvelle 


VISUALISEZ ! 



DI 


^ \ 



Une image, c’est synthÊ 
tique. 

Plan de gestion, programme 
d'action, simulation, concep- 
tion, recherche- dialoguez 
dans le concret, efficacement 
et rapidement, avec AFIGRAF 
AFIGRAF est un moyen 
privilégié de converser avec 
Pordinateur, le “crayon photo- 
style' permet de sélectionner 
aisément des données sur 


l'écran de visualisation, de les 
effacer ou de les réintroduire. 

AF1G R AF. c'est une nouvelle 
gamme d'appareils, large et 
compétitive. AFIGRAF, c'est 
aussi l'expérience et le service 
delà CSee. 


Demandez-nous une docu- 
mentation complète. 


csee 

CS66-lnformatique : 
votre partenaire 


' Membre du Club de b Féri lnformatrque 


17. place Elienne Pernel 
75738 Pans tedex 15 Tel. 533.74.44 
M.ŒRÜN 
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/ICOB 


Le marché de la conception 
assistée par ordinateur s'ouvre 


L A conception assistée par 
ordinateur (CJLOj est 
une des applications de 
l’informatique qui devrait avoir 
un impact très sensible sur l'en- 
semble des secteurs Industriels. 
Réservée jusqu’à ces dernières 
années à des sociétés «de 
pointe b (par exemple dans le 
domaine de la conception des 
circuits intégrés ou dans l'aéro- 
nautique). elle devient désormais, 
grâce aux progrès de la tech- 
nique. comme à ceux des logi- 
ciels. & la portée de sociétés 
nettement plus modestes. C'est 
d'ailleurs pourquoi la CJLO- est 
une des applications de l'infor- 
matique que les pouvoirs publics 
cherchent le plus â « pousser ». 


ce domaine ; grâce à ses ré- 
seaux, il est vrai, elle peut 
mettre à la disposition de sa 
clientèle les logiciels les plus 
puissants développés dans ce sec- 
teur d'activité Mais les trans- 
missions coûtent toujours cher, 
et il n’est d’autre part pas évi- 
dent que l’industriel de la chaus- 
sure ou de la petite mécanique 
ait besoin des outils conceptuels 
les plus puissants mis par exem- 
ple" au point par la SNIAS (So- 
ciété nationale industrielle aéro- 
spatiale), Dassault ou Renault. 


ainsi que Ton devrait voir pro- 
gressivement apparaître sur le 
marché, le plus souvent s’ap- 
puyant sur des mini ou micro- 
ordinateurs, des produits spéci- 
fiques pour le petit mécanicien, 
l'architecte ou le géomètre— Pour 
les applications les plus exi- 
geantes, l’industriel pourrait 6e 
brancher sur des outils plus per- 
formants. éventuellement dispo- 
nibles avec les réseaux: 


Principalement outil au ser- 
vice des bureaux d'études (1). la 
CJLO. s'est d’abord appuyée sur 
les ordinateurs les plus puis- 
sants. Mais sa c démocratisation b 
semble désormais en bonne vole, 
et plusieurs annonces de nou- 
veaux produits, â l'occasion du 
trentième SICOB, en témoignent. 


La CISI (Compagnie Interna- 
tionale de services en informa- 
tique) — filiale du Commissariat 
à l'énergie atomique, — en par- 
ticulier, ne cachait plus, depuis 
quelques mois, ses ambitions dans 


Comme dans bien d'autres do- 
maines de l’ Informatique, U est 
clair que le développement de la 
CJLO. se fera nécessairement à 
deux étages. L'étage local, par 
exemple pour ce qui concerne les 
travaux de conception des bu- 
reaux d’études les plus routiniers; 
et la direction des Industries 
électroniques et informatiques 
(DIEU) du ministère de l'Indus- 
trie qui pousse à la mise au point 
par les sociétés de services essen- 
tiellement, de logiciels d’appli- 
cation qui, sauf exceptions, font 
encore largement défaut C’est 


On n’en est pas encore tout & 
fait là ; mais, souligne-t-on à la 
DIEU, on dispose aujourd'hui de 
« produits de bases, en particu- 
lier de logiciels performants (par 
exemple Euclld) mis au point par 
un laboratoire du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
et commercialisé par une nou- 
velle société, Datavision ; For- 
tran 3 D, développé par l’Institut 
de recherche en informatique et 
automatique ; Systrid. développé 
par la SNIAS et commercialisé 
par l'Institut Battelle de Genève ; 
Prudes, développé par l’Associa- 
tion pour le développement de 
la production automatisée 
(ADEPA). 


Des initiatives nombreuses 


; Parce que < 
en informatique 
1 l’important ; 
c’est d ? être 
en phase \ 


C. MACCHI, ' . • 

I.-F. GUtLBERT 

Téléinformatique 
f. RIVIERE 
La programmation en 
assembleur • 

M. ROSINE T. MA O R IN 


Interfaçage des . 
microprocesseurs 
: G: MICHEL, : 
.C..LAURGEAL” 
,5. ES PI AU • 

Les automates 

programmables 

industriels 


Dans le domaine des termi- 
naux, la situation évolue assez 
vite : pour le dessin automatisé, 
la société française Benson pos- 
sède une gamine très complète, 
que vient de compléter une nou- 
velle table traçante mise au point 
grâce à l'acquisition, l'année 
dernière, de la société américaine 
VarlaiL 


En oe qui concerne les termi- 
naux spécialisés, même ai le 
monopole mondial de Téfctrorüos 
dans le domaine des écrans gra- 
phiques à hautes performances 
n'est pas prés d’être battu en 
brèche, l’élan semble maintenant 
être donné : la CJ5JLB. (Com- 
pagnie de signaux et d'entrepri- 
ses électriques), bénéficiant d’un 
« contrat-produit b de la DIEU, 
a mis au point une console gra- 
phique sur laquelle peut s'ap- 
puyer la nouvelle gamme spécia- 
lisée de la C1BI. et CIT-Alcatel 
a auss i développé un produit. 
EFCïS (Société pour l'étude et 
la fabrication de circuits intégrés 
spèciaux), quant à elle, travaille 
sur un écran de visualisation 
« pas cher b. 


CJLO. pour les circuits impri- 
més), continuent leurs efforts 
dans ces domaines. Mais c'est 
évidemment l'offensive de la 
CISI qui semble la plus signifi- 
cative. La filiale du Commissariat 
à l'énergie atomique annonce, en 
effet, tout à la fols la mise sur 
le marché «Tun terminal graphi- 
que programmable qui s'appuie 
sur le Mini- 5 de CJJ.-Honeywell 
Bull, et le lancement d’une 
gamme de systèmes « compati- 
bles ascendants b, dont le pre- 
mier élément est construit au- 
tour de Mitra-lis de la SJ3.M.S. 
(Société européenne de mini- 
informatique et de systèmes), 
fonctionnant en A JP1*. et pou- 
vant aussi bien travailler en 
régime autonome qu'en télétrai- 
tement. 


D’autres sociétés, comme la 
ÇERCI (Compagnie d'études et 
de réalisations de cybernétique 
Industrielle) (petits systèmes de 


Le marché de la CA.O. n'en 
est qu’à ses premiers balbutie- 
ments, et même si les premiers 
clients commencent à apparaître, 
la physionomie du marché se 
dessine à peine. De nouveaux 
venus ne manqueront pas d’ ap- 
paraître à leur tour, surtout que 
des produits tout prêts, comme 
le logiciel RA3D, de la régie Re- 
nault, attendent encore d'être 
commercialisés. — X. W. 


(1) Le Monde du 38 man 1979. 
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pour tout reproduire, réduire, trier, 
est beaucoup plus simple: 
elle se résume à 5 photocopieurs. 
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J1COB 


Un outil à 


la mode 


l'audit 


//. - Le cas de l'informatique 

par GUY BOULAYE 


Un premier article a dé- 
crit le concept général d'au- 
dit et ses procédures. L'uti- 
lisation de plue en plus 
poussée des ordinateurs 
dans la gestion a fait naître 
un nouvel audit > celai de 
l'Informatique (« le Monde » 
du 20 septembre). 

L A gestion, a tous les ni-* 

veaux, nécessite des infor- 
mations de plus en plus 

précises et élaborées, avec un 
temps de réponse de plus en 
plus court. En conséquence, la 
dépendance s’accroît vis-à-vis 
du traitement des données. Ce 
traitement, autrefois rustique et 
banalement accompli au s et n de 
chaque entité de l'entreprise, 
est devenu l’affaire de spécia- 
listes, les informaticiens, ras- 
semblés en général en un ou 
quelques services. La demande 
d’information existe également 
dans les institutions non com- - 
merdales 

La nécessité d’informations do 
plus en plus complètes, précises, 
élaborées, fiables vient du dé- 
veloppement de l’activité écono- 
mique elle-même. Diversification 
géographique, diversification des 
sources d'approvisionnement des 
produits, des marchés. Elabora- 
tion de plus en plus poussée des 
produits. AiTf-nrrnOHgq^nrpg Con- 
traintes dues au coût de l’éner- 
gie, à la pollution et à la' sécu- 
rité. Complexité financière (et 
monnaies désormais flottantes). 
Etc. Tout cela résulte en un ac- 
croissement des traitements et 
une interconnexion des divas 
systèmes d'information. Bref, 
une intégration de plus en plus 
Importante. Cette évolution a été 
servie par un développement 
fantastique de la technologie : 
de traitement.' de mémorisation, 
de communication. 

L’information conversation- 
nelle est symptomatique de tou- 
tes ces tendances, su*» est pres- 
que une mesure de l'état 
d'avancement d'une nation In- 
dustrielle. A ce propos rappelons 
des chiffres donnés il y a un an, 
ici même, dans « Les outils du 
tertiaire » (le Monde du 19 sep- 
tembre 1978). En 1979, il y avait 
45 000 terminaux en France (dont 
le quart dans les banques et les 
or ganisme s financiers), 125000 
en Angleterre et 2 -rttHgçm aux 
Etats-Unis. L’évolution se con- 
firme et la prévision de~3 mil- 


lions de terminaux aux P.&A. 
en 1080 est pratiquement sûre. 
Le réseau Tnrm/tj p] japonais de 
collecte des Informations com- 
merciales est un modèle du 
genre. Dans le même temps, le 
Japon est un leader de la tech- 
nologie des. c nTmriTinU»ftHftTHf 

L’intégration poussée, l'aspect 
conversationnel, et le même 
tesqps la. tentation et la tentative, 
par des simpüiilcation& de maî- 
triser la complexité fatale des 
systèmes informatiques— tout 
cela amène beaucoup d’entorses 
au sacro-saint principe de sépa- 
ration des tâches et de contrôles 
réciproques. Ceux-ci, d’aiUems, 
dans un système très intégré, 
sont automatisés. Les exceptions 
et erreurs non détectées tra- 
versent le système à toute allure 
et se répandent en laissant une 
trace très difficile à remonter. 

L’étude précédemment signalée 
sur les c han g em ents qu’apporte 
l'informatique aux buts et. mé- 
thodes d’audit a montré que le 
nombre d’erreurs n’augmente p« 
lors du passage du traitement 
traditionnel au traitement infor- 
ma tique intégré. En revanche, les 
< dégâts » sont beaucoup plus 
importants. De ce fait, les pertes 
potentielles augmentent nette- 
ment L’étude donne la liste de 
ces pertes par ordre de fré- 
quence : erreurs et nmnicaimic 
contrôles Impropres, conception 
inadaptée du système, fraudes et 
détournements, erreurs de norme 
et procédure. 

Cette évolution du traitement 
de données (où sont les « comp- 
tes » d'an tan ?) a radicale- 
ment changé le contexte de l'au- 
dit et du contrôle Interne ; mais 
seulement le contexte. 

Nous adopterons plus spécifi- 
quement ici la définition suivante 
de l'audit : l'ensemble des mé- 
thodes et techniques permettant 
de s’assurer de la conformité de 
l’action d’un service par rap- 
port au but qui lui a été assi- 
gné Actuellement, l’audit infor- 
matique répond â deux questions 
fondamental es relativement 
liées : 

-t La sécurité de la fonction 
informatique dans l'entreprise 
est-elle bien assurée ? 

— Le service informatique est- 
il efficacement utilisé ? 

Ainsi la sécurité et; la résis- 
tance aux fraudes sont primor- 
diales, mais Ü'est important de 
les replacer dans un cadre orga- 
nisationnel plus large. 


successives suivantes ; préven- 
tion de la violation, détection de 
la tentative de violation, trace 
de la violation et Identification 
de l'intrus, prévention de la 
modification ou de la destruc- 
tion par reprises et copies, 
acquis inutilisable par l’intrus 
(cryptage-.). Par aflleuis, du 
point de vue du contrôle in- 
terne, 11 est souhaitable d'avoir 
une documentation complète, 
claire et â Jour (ce n’est pas 
facile), une maintenance as- 
surée, des programmes bien 
structurés. 

Une standardisation de la 
forme et de la présentation des 
documenta, du langage de pro- 
grammation et de la méthode 
de programmation est source 
d'efficacité et de fiabilité. La 
prévention des intrusions ou 
usages malveillants ou prohibés 
en est facilitée. Ainsi, sécurité 
et efficacité n’ajoutent pas leurs 
coûts, mate les confondent No- 


L'audft informatique est mul- 
tiforme et les classifications dé- 
pendent du point de vue consi- 
déré. Pour ce qui est du couple 
durée-but, on distingue généra- 
lement l’audit-flash (un ou deux 
jours), l'audit de sécurité (quel- 
ques semaines) ou l'audit d’orga- 
nisation de plus long). Par ail- 
leurs, on pourra S'attacher aux 
données ou aux traitements et, 
pour oes derniers, soit aux pro- 
cédures d'enchaînement d’une 
suite d’opérations soit â la 
conformité. Enfin, on peut Ins- 
pecter verticalement une chaîne 
du début à la fin, la pale, par 
e x e m ple, ou inspecter horizon tâ- 


tons au passage un danger des 
systèmes suis ; celui d'être 
sécurisants. Un système informa- 
tique sûr ne peut être qualifié 
de tel qu'en considération de 
l'organisation (tes services pour 
lesquels l’informatique est l’ou- 
til de traitement de leurs 
données. Il s’ensuit qu’un sys- 
tème sûr à un moment donné, 
et donc cohérent avec l'organi- 
sation per -aâleuis, peut perdre 
cette sûreté 1 si l'organisation 
évolue et si l’ensemble des deux 
systèmes (informatique et orga- 
nisationnel) ‘devient alors inco- 
hérent. Inversement, si un sys- 
tème apparaît informatiquement 
peu sûr. Il faut se garder de 
tout jugement hâtif et - ne 
conclure - qu’après avoir exa- 
miné l’organisation l’environ- 
nant ; ainsi, le mode de 
recrutement du personnel infor- 
maticien, son tura-over, ses 
relations avec les autres per- 
sonnels— sont des points impor- 
tants. 


lement la gestion des bandes, des 
terminaux, tout ce qui est télé- 
informatique- 

L'audit -flash ne vise qu'à un 
premier diagnostic destiné à dé- 
celer tes points faibles où des 
failles sont susceptibles de se 
produire. Les sécurités physique 
(vulnérabilité de l’installation 
quan 1 - aux pannes, calamités na- 
turelles, violence-) et Informa- 
tique (protection des données et 
traitements—) sont examinées. 
L’organisation d’ensemble est 
considérée, particulièrement du 
point de vue du contrôle Interne. 

Les moyens de l’ audit-flash 
sont l’interview, l’enquête par 


check - lista, quelques essais, 
l’examc. de quelques listings (les 
comptes « bidons » ont toujours 
un numéro très caractéristi- 
que i). Un court rapport (qui 
n’est pas un rapportage I) fait 
suite à l’intervention. 

lies check- Liste restent l’Ins- 
trument principal de l’audi- 
fiash. C o m m e n t sont-elles 
conçues ? Guidée par te qui-quoi- 
ôù- quand-comment, une typolo- 
gie des fraudes, pannes, mala- 
dresses.-, conduit à une typologie 
des erreurs matérielles ou d’or- 
ganisation leur ayant donné 
naissance ou, au moins, les ayant 
favorisées. 

Etant 1e principal outil de 
l’auditeur, les check-lists de cha- 
que cabinet d’audit sont constam- 
ment améliorées et particulari- 
sées par le cabinet, de telle sorte 
qu’elles acquièrent un caractère 
confidentieL 

Four les audits assez longs, 
outre l’« épluchage a des listings, 
documents et essais divers, 
l’auditeur doit disposer de 
moyens informatiques propres. 
Avec, pour l’auditeur interne au 
moins, ses propres accès si pos- 
sible. 

En ce qui concerne les souda- 
ges dans divers comptes, tes 
logiciels pratiques sont des Logi- 
ciels d’interrogation de fichiers. 
Il existe des progiciels, comme 
SYSIF. Les auditeurs internes 
peuvent aussi développer leur 
propre logiciel. C’est le cas à la 
section d’audit Informatique de 
la Banque de France. Cette sec- 
tion, bien sûr, appartient au 
contrôle général. 

Pour ce qui est de la confor- 
mité des programmes, les audi- 
teurs sont partagés sur les ver- 
tus des jeux d’essai Parfois, U 
faut aller Jusqu’à reprogrammer 
et comparer tes résultats. Les 
contrôles sont, bien sûr, passés 
au peigne fin. La difficulté est 
souvent de savoir si la version 


c officielle a du programme, celle 
qui est présentée à l’auditeur, est 
la seule. 

Un bon moyen pour l’auditeur, 
mais qui réclame du tact, est 
d’enquêter auprès des utilisa- 
teurs de l'informatique. 

Une aide poissante, surtout 
pour raudlteur Interne, est four- 
nie par lès enregistrements in- 
ternes automatiques (c togs ») 
des accès aux données très sen- 
sibles. Ces logs incluent l’Iden- 
tification de l'utilisateur et du 
terminal, le type d’action ac- 
complie, le mode de fonctionne- 
ment (démonstration, test, tra- 
vail ordinaire-.), la date, 1e nom 
du fichier et de Tenregistrement 
atteint. Naturellement, le mot 
de passe et le code d’autorisation 
ne doivent pas apparaître en- 
semble dans te log d’audit 1 

Le montant moyen d’un hold- 
up dans une banque nord-amé- 
ricaine est de 50 000 dollars, et 
on y estime à dix fois plus le 
résultat moyen d’une fraude in- 
formatique. Cela situe un peu le 
problème. En France, les choses 
bougent très sérieusement. Cer- 
taines entreprises ont depuis 
longtemps des soucis d’audit. 
Des cabinets et des sociétés d’au- 
dit compétente existent. Certains 
groupements professionnels es- 
saient d’organiser 1’ « enthou- 
siasme ». Par exemple, i’AFCET 
a créé un groupe de travail sur 
l’audit informatique, fonction- 
nant tous les seconds jeudis du 
mois. 

H reste que, tout comme la 
sécurité ne se rajoute pas après 
coup, les préoccupations d’audit 
doivent prendre place dés le 
début des projets. U est indé- 
niable que, parallèlement, les or- 
dinateurs, tes terminaux et les 
lignes devront inclure des cir- 
cuits uniquement accessibles à 
l’audit (des expériences en cours 
— à Rennes particulièrement — 
laissent présager d’heureuses so- 
lutions en oe sens). 


SIEMENS 


Des instruments privilégiés : les checks-lists 


Contrôle interne et sécurité 


Nous avons vu comment 
contrôle interne et audit se 
complètent mutuellement. Les 
objectifs du contrôla interne — 
information, protection et con- 
trôle — s’appliquent aussi à l’in- 
formatique et concernent : 
l’organisation, les entrées, tes 
sorties et les moyens de traite- 
ment (matériels et logiciels). 
S’agissant de l’organisation, des 
hommes dnm* (et des femmes 
aussi), 0 faut, d'une part, assurer 
leur qualification, présente et 
future, et, d’autre part, assurer 
une séparation spécifique des 
tâches. Un contrôle interne déjà 
acceptable est assuré si sont 
nettement séparées les tâches 
d’analyse et de conception de 
systèmes, de programmation, de 
saisie des données, de contrôle 
des entrées; d’exploitation, de 
librairie (bandes, disques). 

La protection physique des 
données réclame un soin parti- 
culier, certes, mais n'est pas 
compliquée. Nous ne nous éten- 
drons pas sur les problèmes de 
vol ou de copie frauduleuse. 
L'existence d’un règlement pour 
la bandothèque (et 1e bandothé- 
caire) est à cet égard un très 
bon signe. Evidemment, les 
fichiers-mai très doivent être 
dupliqués et mis en lieu sûr. Le 
mieux est d’avoir deux copies ; 
une sur le site, et une éloignée 
géographiquement. Les procé- 
dures de reprises doivent être 


fiables à 100 % et mises à 
l’épreuve régulièrement. 

La nécessité de continuité du 
service en cas de panne majeure 
peut aller jusqu'à prévoir un 
second centra informatique dit 
de ibackup». Mais U faut bien 
sûr un centre avec la même unité 
centrale et ( presque) le même 
système; Ce centre peut résulter 
d’un accord avec -un façonnier, 
un confrère, être partagé. On 
peut pousser le souci de sécurité 
Jusqu'à situer ce centre à l’étran- 
ger l 

D’une manière générale, 1a 
sécurité des données résulte 
d’une combinaison : 1) de 
procédures traditionnelles de 
contrôle comptable et de sépara- 
tion des responsabilités ; 2) de 
mesures de sécurité physique 
ordinaires, belles que contrôle 
des accès, par badges, par exem- 
ple, protection contre tes cala- 
mités, archivages de sécurité, 
moyens de secours ; 3) de 

moyens et dispositifs du système 
de traitement même, par exem- 
ple : protection-mémoire, recon- 
naissance des interruptions, 
états-machine clairement défi- 
nis, adressables et significatifs, 
reconnaissance de mots de 
passe, Vérification des labels, de 
la date; des autorisations, etc. 

Concernant la violation des 
données, un système sûr pré- 
sente les clignes de défense» 


Une très large gammé 
d’ordinateurs compatibles, 
“made in Europe”. 


Venez voir au Sicob. 


Le 30 e Sicob est pour vous l'occasion 
de découvrir que la gamme d'ordina- 
teurs Siemens est l’une des plus larges 
et des plus complètes proposées en 
Europe A cette gamme, vient s’ajouter 
une grande variété de périphériques 
répondant à de multiples applications 
(terminaux bancaires, imprimante à 
laser, etc). Cette richesse en périphéri- 
ques est aussi une caractéristiquede ? 
rinformatique Siemens. 


Chaque système dispose de logiciels 
d'applications modulaires et comprend 
de nombreux traducteurs de langages, 
des moniteurs de télétraitement et un 
système universel de gestion de base 
de données - U DS. 

Sur notre stand, nous présentons sept 
logiciels d’application touchant les 
domaines de la gestion, de la planifi- 
cation, de la recherche documentaire 
et de la conversion de programmes. 


Pour découvrir l'une des plus larges 
gammes d'ordinateurs “made in 
Europe", venez nous voir au Sicob, ou 
contactez-nous : 

Siemens Data SA 

B.P. 109, 93203 Saint-Denis, Cedex 1 
Téléphone : 252.60.32 


Au Sicob : 

Niveau 3, Zone BÇ, Stand 3255. 


Télécommunications, 
Informatique : 



telesystemes 


Telesystemes, 

Direction Générale, Direction Commerciale 
315, me da Bac 75007 PARIS . 
Téléphone. 544-38.98 - Télex 200 515 F 



Siemens Data : 

l’alternative européenne en informatique 
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A PROPOS DE... 


La spéculation immobilière à Munich 


Vivre an centre des villes 


La spéculation Immobilière 
est on phénomène général 
dans toutes les villes occi- 
dentales. Elle a été récem- 
ment accentuée par on fait 
nouveau : les citadins redé- 
couvrent le charme et 
l'agrément dn centre de leur 
cité. Un exemple : Munich. 


dire, tant de villas allemandes, 
et l'on comprend que nombre 
de Bavarois, 6 tant faire que 
devoir travailler è Munich, pré- 
fèrent habiter sur place. 


Les villes allemandes raffolent 
des records. Dûment homologués 
par les Journaux, nationaux a t 
locaux, la quête des perfor- 
mances entretient une étonnante 
émulation. Mais Munich est par- 
venue au premier rang dans un 
domaine où elle se tût proba- 
blement passée de s'illustrer : 
celui de la spéculation Immo- 
bilière et de le hausse des prix 
du terrain. 


Cette spécufaf/ori va bon train 
dans toutes les grandes cités 
ouest - allemandes. En R J 1 A. 
comme ailleurs, après avoir bâti 
en hète des banlieues de plus 
en plus éloignées , quartiers 
résidentiels ou grandes cités 
ouvrières, on redécouvre le 
bonheur d'habiter dans la ville 
même é deux pas de son tra- 
vail, des magasins, des restau- 
rants et des c/némas._ 


Mais le phénomène est en 
passe de prendre & Munich 
des proportions particulièrement 
préoccupantes pour les auto- 
rités municipales et pour leurs 
administrés. Il est vrai que cette 
ville a. Infiniment plus que la 
plupart des grandes cités alle- 
mandes, conservé le charme 
originel de ses vieux quartiers 
du centre, assez peu touchés 
par les bombardements massifs 
qui ont anéanti tant d'autres 
grandes villes européennes è la 
lin de (a seconde guerre mon- 
diale. Une réglementation peut- 
être plus sévère qd ailleurs lui 
a évité de voir proliférer lea 
tours ef autres buildings 
d'affaires qui ornent, si Ton peut 


Mais c’est lè une exigence 
qui leur coûta de plus en plus 
cher. Les quotidiens bavarois, 
ces lours-ci, sont pleins d’arti- 
cles alarmistes sur r* explosion 
des prix Immobiliers » dans la 
capitale régionale. Explosion que 
la torts demande de logements 
à acheter, et non plus i louer t 
a manifestement encouragée. La 
municipalité de Munich vient en 
effet de publier un rapport qui 
montre qu'en deutschemarks 
constants, le prix du mètre 
carré neuf a êfê multiplié par 
3JS environ depuis les années 60. 
Durant les deux dernières an- 
nées, on estime A quelque 30 % 
celle augmentation. En 1978, les 
Munichois ont dépensé environ 
3JS milliards de deutschemarks 
(plus de 8 milliards de francs! 
pour devenir propriétaires de 
leur logement. Les hausses re- 
cords de 1972 — année où les 
Jeux olympiques avaient provo- 
qué une Dès forte augmentation 
de la construction et du prix 
des terrains encore disponibles 
— son! largement dépassées. 


Une seule consolation : ce 
mouvement de hausse devrait 
se tasser sensiblement dès la 
fin de 1979. Le combat spécu- 
latif, espère-t-on à l’hôtel de 
ville, va cesser, non pas faute 
de ccmbattanis, mais de muni- 
tions : Il n’y aura bientôt plus 
un pouce de terrain construc- 
tible en ville, saut si Ton détruit 
les Immeubles existants. Ce qui 
n’est guère envisagé è Munich. 
Comme l’explique un habitant de 
la vieille ville : « Il serait tout 
de même malheureux que nos 
bulldozers viennent détruire ce 
que les bombardiers ont jadis 
épargné. » 

BERNARD B RI GO U LE IX. 


URBANISME 


Seize équipes d'architectes présentent leurs projets 
pour le futur Vel d'Hiv de Bercy 


Les projets remis par seize 
équipes d'architectes pour le « Vel 
d'HIv s que la Ville de Paris veut 
construire sur remplacement des 
anciens entrepôts de Bercy vien- 
nent d'être présentées à la 
commission du douzième arron- 
dissement et à la commission 
extra-municipale de l’environne- 
ment 

Les seize équipes consultées par 
M. Maurice Doublet commissaire 
à l'aménagement sont les sui- 
vantes : MM. Berdje Agopyan, 
Michel Andxault et Pierre Parut 
Henry Bernard, Oïiver-Clément 
Cacoub, Robert Courtois, Pierre 
Duf au, Jean Faugeron. Guillaume 
Gillet Alain Gillot Bruno 
Girault et Ronald Humbert 
Michel Masser, Maurice Novartna 
et J.-D. TTa.np.mta.n Bernard 
Schoebel. Roger Taülîbert, Pierre 
Vigneron, Bernard Zehrfuss. 

Les architectes ont présenté des 
esquisses et un devis (mais pas de 
maquettes) pour une salle omni- 
s ports de dix mille places (et non 
quinze mille comme prévu un 
moment), couverte, qui pourrait 
servir aussi pour des spectacles 
ou des réunions publiques ; un 
pare de stationnement de deux 
mille places et divers équipements 
annexes sont également prévus 
dans une enveloppe qui ne doit 
pas dépasser 200 millions de 
francs. 

Ce centre omni- sports, qui 
comprendrait une piste cycliste, 
serait situé à l’ouest des entrepôts 
de Bercy (les terrains appartien- 
nent à la ville), dans une zone de 
4,5 hectares limitée è l'est par la 
rue de Bordeaux, n est également 
prévu de' consacrer au sport 
(musée des sports, hôtel pour les 
athlètes, etc.) une deuxième tran- 
che de 4 hectares, entre les rues 
de Bordeaux et de Mâcon. Mais 
les architectes n’avaient pas à 
étudier cette partie du projet 
dont le financement n’est pas 
assuré. 

Enfin, la création d'un parc est 
annoncée pour le reste de ce que 
l’on nomme le « Petit Bercy », 
jusqu’à la rue de Dijon. M ais le 
Conseil de Paris, qui a approuvé, 
en mars dernier, le principe de la 
construction d'un centre sportif 


TRANSPORTS 


L'ADMINISTRATION 
AMÉRICAINE 
ORDONNE L'INSPECTION 
DES DC-9 EN SEVICE 
AUX ÉTATS-UNIS 


L’Agence fédérale de l’aviation 
civile américaine (F AA) a or- 
donné, le 19 septembre, à toutes 
les compagnies aériennes améri- 
caines utilisant le DC-9 de faire 
inspecter la partie arrière du 
fuselage de cet appareil. Cette 
mesure Intervient quarante-huit 
heures après qu’un DC-9 d’Aïr 
Canada a perdu une partie de 
son fuselage, en plein vol, à la 
suite d’une fissure due à la fatigue 
du métal. 

M. Dennis Feldman. porte-pa- 
role de la F AA, a Indiqué qu’un 
télégramme avait été envoyé à 
toutes les compagnies leur deman 
dant de faire Inspecter, dans les 
plus brefs délais, tous les avions 
ayant fait plus de quinze mille 
atterrissages. Selon les directives 
de la F AA. tout appareil sur le- 
quel sera décelé des fissures dans 
la paroi arrière du fuselage devra 
être réparé avant d’être autorisé 

à voler. 

Quatre cent vingt-cinq DC S, 
un biréacteur construit par la 
firme McDonnell Dougas, sont 
actuellement en service aux 
Etats-Unis. 

En Europe, les compagnies 
néerlandaise KLM. et yougo- 
slave Inex Adria, qui exploitent 
des DC-9, vont procéder à une 
vérification de leurs appareils. 
En revanche, la compagnie Iberia 
n’agira pas de même, les DC-9 
qu’elle utilise n’étant pas, disent 
ses dirigeants, du même modèle 
que ceux d’Air Canada. Les 
compagnies françaises ne possè- 
dent pas de DC-9. — MJ\PJ 


• L’avenir du Concorde. — Les 
deux derniers supersoniques 
Concorde construits eu France et 
qui n’ont pu trouver acquéreur, 
pourraient efcre achetés par l’Etat 
français et mis à la disposition 
d’Alr France pour un prix sym- 
bolique, a indiqué M. Le Theule, 
au micro de FR 3. 

M. Le Theule, qui doit se tendre 
en Grande-Bretagne, le 20 sep- 
tembre, a estimé que les trois der- 
niers Concorde construits outre- 
Manche, et qui n’ont pas été non 
plus vendus, pourraient, eux. être 
mis â la disposition de Brltish 
Airways. 


PJJ. 


• Un câble téléphonique Mar- 
ztUe- 


seUie-TripolL — M. Nuri Moham- 
med El Fitnri El Madlni, ministre 
libyen des transports, a inauguré, 
le mercredi 19 septembre; us 
câble téléphonique sous -marin 
entre Tripoli et Marseille. 


Le conflit à Air Inter 


sur la voie de l'apaisement 


Le conflit qui opposait la direction d’Air Inter aux syndicats, 
après le licenciement d’une employée du service de nettoiement 
trouvée en possession de bouteilles de jus d’orange est-il en train 
de s’apaiser? C’est ce qu’il faut croire après la réunion extra- 
ordinaire, le mercredi 19 septembre, dn comité d’entreprise à l’is- 
sue de laquelle les deux parties ont décidé de • dépassionner > 
l’affaire. Dans un communiqué diffusé à l’intention du personnel, 
l’int e r sy ndicale indique que «le désir d’arriver à une solution 
équitable pour tous » a été exprimé au cours des travaux du 
comité d’entreprise. 

Sur le fond pourtant, ce licenciement amène à se poser plu- 
sieurs questions. 


Une employée chargée du 
ménage dans les avions de l’aéro- 
port d’Orly et qui rapporte chez 
eUe quatre bocaux de jus de fruit 
non consommés par les passagers 
a-t-elle procédé à une légitime et 
traditionnelle récupération ou 
s'est-elle rendue coupable d’un 
vol manifeste ? 


feuüles, des appareils photo , per- 
du par des passagers, et qui 
leur sont évidemment restitués l » 


Les responsables syndicaux le 
reconnaissent volontiers ils 
n’avaient pas prévu l’ampleur 
prise par le mouvement. Mais la 
plus surprise est assurément celle 
qui se trouve au centre de la 
controverse. Mme Eliane RelcheL 
trente-deux ans, mariée, mère de 
deux enfants, ne s'est Jamais fait 
remarquer par sa vigueur mili- 
tante ou par un quelconque 
comportement contestataire. On 
la volt plutôt calme, extrême- 
ment attachée à ses responsabi- 
lités familiales, et fermement dé- 
cidée aujourd’hui à être lavée de 
l’accusation qui pèse sur elle - 
« Vous êtes une voleuse I » Cest 
ce que loi ont dit ses supérieurs 
hiérarchiques après que trois 
Inspecteurs en civil de la police de 
l’air l’eurent Interceptée le 12 août, 
à 28 h. 30, déposant dans sa voi- 
ture les bouteilles, pièces A 
conviction. C’est ce qu'ils lui ont 
répété, afin d'obtenir qu'elle signe 
sa lettre de démission « pour 
raisons personnelles » et avant de 

lui signifer son licenciement. 


A défaut d'avoir convaincu et 
rassuré la direction, ces argu- 
ments sont repris par tous les 
collègues d "Eliane. « Bien sûr que 
nous aooris quelque chose d’Atr 
Inter chez nous, ne serait-ce 
qu’un stylo I résume l’un d’eux. 
Alors, demain, tout le monde 
peut avoir une histoire comme 
ça qui lui tombe sur la tête.» 


« Ce qui m’arrive a servi à cre- 
ver r abcès», considère l’accusée, 
qui attend toujours fermement sa 
réintégration, s Seulement, obser- 
ve Gérard Hébert, délégué C.G.T. 
du personnel, c’est en vain que 
Von a essayé de trouver tous tes 
moyens de conciliation. On n’a 
Jamais eu quelqu’un avec qui 
vraiment discuter . » 


STEPHANE BUGAT. 


[N.D.L.R. — Le personnel navi- 
gant, qui est autorisé a taire don 
dés rations qu'on lui sert k bord, 
doit procéder à l’Opération par écrit. 
Pratique; on s’en doute, assez peu 
suivie»] 


« Je n’ai jamais songé qtfÜ 
puisse s'agir d’un vol, explique 
Mme Eliane ReicheL Mon travail 
consiste à conduire une Estafette 
dans laquelle se trouvent trois 
femmes de ménage. Nous vous 
occupons ainsi de treize ou qua- 
torze avions par jour. Nous 
replions les ceintures de sécurité , 
nous mettons de l’ordre, mats sur- 
tout, nous jetons à la poubeBa 


tout ce qui traîne. Récupérer irri- 
guerait ut mir 


Mise en place d’un ser- 
vice supplémentaire, notamment 
pour les contrôles d’hygiène, et 
coûterait encore plus cher. Aussi, 
nous avons T habitude, avec 
l’accord des navigants, de prendre 
quelques bricoles, comme tes bou- 
teilles de jus de fruit souvent 
entamees. Et puis enfin, si f avais 
voulu, voler, pourquoi' quatre 
malheureux bocaux, alors que 
nous trouvons souvent des porte - 


UNE NOUVELLE CONVENTION 
POUR CINQ MUE HOTESSES 
H STEWARDS. 


Une convention collective appli- 
cable aux cinq mille hôtesses et 
stewards des compagnies Air 
France, Air Inter et U.TA_ vient 
d’être signée par le Comité des 
transporteurs aériens français et 
le Syndicat national du person- 
nel navigant commercial 


Le texte, qui est l’aboutisse- 
ment de quatorze mois de négo- 
ciations, prévoit une améliora- 
tion et une simplification des 
règles fixant la durée des repos 
à l’issue des vols et portant de 
six à sept jouis consécutifs la 
durée du repos mensuel garanti 
aux personnels affectés sur Jûng- 
oourriers. En outre, les niveaux 
mini*»», garantis des rémunéra- 
tions ont été améliorés. 


à Bercy n’a pris aucun engage- 
ment sur la suite de l’opération. 

Après avoir promis que tous les 
arbres (il y a neuf cent quatre- 
vingt-dix arbres à Bercy, dont de 
nombreux platanes centenaires) 
seraiet conservés, le maire de 
Paris a précisé, lors de sa der- 
nière conférence de presse, qu’il 
s’agissait des v arbres cente- 
naires » (le Monde du 15 sep- 
tembre). 

Comme elles refusaient de don- 
ner un avis sur les projets avant 
qu’un plan d’ensemble de l’amé- 
nagement des entrepôts leur soit 
soumis, treize des quinze associa- 
tions qui sont membres de la 
commission extra-municipale de 
l’environnement ont quitté la 


séance organisée le mercredi 
19 septembre à l’hôtel de ville. 


• Les élus communistes : pour 
un concours international. — Les 
élus communistes du conseil de 
Paris, favorables à l’Implanta- 
tion, à Bercy. d*un xgamd équi- 
pement sportif» condamnent les 
seize projets architecturaux pré- 
sentés aux élus à l’Hôtel de ville. 
Us demandent dan* un commu- 
niqué r que l’exposition des pro- 
jets soit ouverte au public, qu’un 
vrai débat public soit organisé 
rapidement au conseil, dans te 
quartier et auprès des sportifs 
sur le rôle et la conception du 
Centre intematoinal des sports 
ainsi que sur V aménagement des 


40 hectares de Bercy et qu’un 
concours international d’archi- 
tecture soit organisé». 


• Les associations : d’abord 
un plan t? ensemble. — Après 
avoir quitté la séance de la 
commission extra-municipale de 
l’environnement, treize associa- 
tions (1) ont publié le commu- 
niqué suivant : «La commission 
a constaté que le conseil de Paris, 
dans sa délibération du 33 avril 
1979, a voté un article 4 pré- 
voyant rétablissement d’un plan 
étendu à l’ensemble des terrains 
de Bercy, dans le cadre du 
schéma Seine Sud-Est, ce plan 
venant compléter le projet de 
construction prévu sur une partie 


vers Gare da Lvon 



Les entrepôts Ce vins de Bercy, dos de hantes grilles en 1880 , couvrent nne surface 
de 40 hectares entre la Seine et les voies de chemin de fer de la gare de Lyon. On distingue 
le Grand-Bercy et le Petit-Bercy, séparés par la me de Dijon. Le projet de centre ornai- 
sports 08 t situé s l'ouest (1), lés extensions nrôtgl et musée) entre les zutt de Boni B au x 
et de Mâcon (2) ; un parc pourrait être aménagé sur la partie restants f 3 ) nnfivi, les 
négociants gui demeurent seraient groupés dans le Petit-Bercy. 
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seulement du secteur. La commis- 
sion extra-municipale de Venci- 
ronnement se félicite que la 
nécessité de ■ ce plan d’ensemble 
ait été ainsi reconnue. Mais éOe 
estime que ce plan doit précéder 
et non suture tout projet de 
construction.» 


? * i m vm t 

n» 

r i/wf 


(1) Sauver Paris. S.O-S.-Paris, Iss 
Amis de la terre, l 'Union pour la 
ûéletnse et l’illustration de Paris, 
les Droits du piéton, la Fédération 
des usager» des transports, le Comité 
de liaison pour l'action locale et 
régionale (CLAR). l'Association na- 
tionale- pour la protection des vUIsi 
d’art, la Plateforme des comités pari- 
siens d’habitants, l'Association pour 
la défense et l'embenissemeut du site 
de Notre-Dame, la Ligne urbaine et 
rurale, l’Association pour la défense 
de Montmartre et dn 18*. !■ Associa- 
tion de protection de l'esthétique de 
la- France. 



Le meilleur constructeur d’ordinateurs 
n’est ni le plus grand, ni le p lus beau, 
ni le plus riche. 

C’est celui qui court le plus vite. 
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n y a sûrement une ««cnronts. 
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FISCALITÉ 


M. Dassault : je paie plus d'un milliard d'impôts 


par an 


« Je paie, plus d'an milliard 
[de centimes] d’impôts » sur le 
revenu par an, a déclaré M. Mar- 
cel Dassault au micro de Franoe- 
Inter le . 19 septembre. Interrogé 
sur sa feuille d/impôts, publiée le 
Jour mêm e par < le Canard 
enchaîné » (le Monde du 20 sep- 
tembre), qui fait apparaître un 
revenu déclaré au fisc de près de 
24 millions de francs (27,4 avec 
l’avoir fiscal) en 1978, le député 
(RJ?.R.) de rote a Indiqué 
donner i tous les ans 3 millions 
de centimes au Secours catho- 
lique et cela ne figure évidem- 
ment pas sur ma feuille d’impôts ». 
S'agissant des communes de 
l'Oise. Ü a ajouté : « Quand on 
donne de Vargent pour installer 
des lavabos dans une école c'est 
aussi un eceuvre— J’aide mes . 
ouvriers, qui ne sont plus mes 
ouvriers, mais ceux des sociétés 
que fai créées. » 

Prendre 
des risques 

Invité à comparer ses revenus 
au salaire moyen -en France (de 
l’ordre de 3 500 francs par mois, 
soit 42 000 francs par an), il a 
répondu : « Cela ne me fait 
aucun effet parce qu'a est bien 
évident que pour gagner de l'ar- 
pent il faut prendre des risques 
alors qu'un ouvrier ou un fonc- 
tionnaire, qui est payé tant par 
mois, quand ü a fini son travail 
à- fi heures du soir, eh bien, ü 
s’en va rigoler avec les amis et il 
va jouer au billard, tandis qu'un 
petit industriel, un petit commer- 
çant, comme un épicier, ou même 
un industriel plus important 
comme je Fai été, ü a des risques 
et des responsabilités - 

s Je ne tiens pas tellement à 


r argent, a ajouté M. Dassault. 
puisqu’en tant que doyen d’âge 
et présidera de V Assemblée natio- 
nale. le jour de l'ouverture de 
la session, j’ai moi-même proposé 
qu'on fasse un impdt de solidarité 
sur la fortune pour pouvoir 
construire des usines en Lorraine 
et dans le Nord- Dans les usines 
que fai créées Ü y a aujourd’hui 
dix-huit mille emplois . Eh bien 
si, par un coup de baguette 
magique , ü y avait , en France, 
cent Marcel Dassault, Ü n’y au- 
rait p lus de chômage. Alors, cela 
vaut bien un petit revenu. * 
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U C.S.V.C. DEMANDE 
LE PAIEMENT ÉCHELOHNÊ 
DES IMPOTS LOCAUX 

Les Impôts locaux que les 
Français sont Invités en ce mo- 
ment à payer sont plus lourds et 
le fisc demande aux contribuables 
d'avancer leur versement d'un 
mois, déclare en substance ta 
Confédération syndicale du cadre 
de vie (C.S.C.V.) dans une lettre 
que son secrétaire général. 
M. Caul-Futy, vient d’adresser à 
M. Papon. Cela va aggraver la 
situation des Français, qui doi- 
vent déjà « faire face avec un 
pouvoir d’achat fortement am- 
puté , à des charges incompressi- 
bles (rentrée scolaire, logement, 
chauffage, etc.;.» 

Pour éviter que cette situation 
devienne s encore plus insuppor- 
tables, le CJS.C.V. demande au 
ministre du budget s de prendre 
les mesures nécessaires pour pro- 
longer au moins jusqu’au 15 dé- 
cembre, et sur tout le territoire, 
la date limite de paiement de ces 
impôts et pour que les trésoriers 
payeurs généraux autorisent les 
paiements échelonnés et sans pé- 
nalité des sommes réclamées au 
delà de cette date. Ceci est dans 
Tordre du possible et de la jus- 
tice , conclut M. Caul-Futy, puis- 
que les sociétés commerciales et 
industrielles ont elles déjà béné- 
ficié d’un di//èrè d'impôts». 

Dans une lettre parallèle à 
-M. Chirac, la fédération de Paris 
de la C.S.C.V. demande au maire 
de Paris d’intervenir «dans le 
même sens auprès des services 
fiscaux de la capitale. Les ren- 
seignements qui nous ont été 
fournis' attribuent ~à une cause 
purement technique (la mise sur 
ordinateur } , ^avancement de 
l'échéance au 15 novembre. Si 
téde est bien la raison de cette 
mesure, rien ne s’oppose à ce 
qu’un délai supplémentaire d’un 
moi3 soit accordé aux contribua- 
bles parisiens . La mécanisation ne 
doit pas porter préjudice aux ci- 
toyens ». 


( Publicité ) 


OFFICE NATIONAL 
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materiel et traction 

B 4 - 00 

Rue Abderrebmane 

RABAT - AGDAIi 

concernant l’étude et la fourniture de matières et pièces nécessaires 
à la fabrication de 360 wagons trémies A caisse en acte* «ml. 
inoxydable équipés de boggies de la famille T 35 C 32 pour le 
transport de phosphates. 

Les soumissionnaires Intéressés sont Informés qu’ils doivent éga- 
lement présenter darm leurs offres une variante, pour des wagons 
trémies a caisse en acier inoxydable. 


AGRICULTURE 

M. Barsalou serait élu président 
de la caisse nationale dn Crédit agricole 

M Fîquet, président de la Fédération nationale du Crédit 
agricole, a annoncé mercredi 39 septembre qu’il ne serait pas 
candidat à la présidence du conseil d’administration de la Caisse 
nationale dn Crédit agricole, comme on loi en avait un temps 
prêté l’Intention. Ce poste, laissé vacant par M. De latte du Tait 
de l'incompatibilité avec son mandat de parlementaire euro- 
péen. devrait revenir vendredi prochain à ML Barsalou, qua- 
rante-sept ans, président de la caisse régionale de l’Hérault. 
M. Fîquet a fait cette déclaration en présentant les assemblées 
générales que doit tenir l’organe fédératif des caisses régionales 
du Crédit agricole les 29, 27 et 28 septembre prochains, à Lyon. 

Deux rapports sur les quatre qui seront étudiés lors de ces 
Journées sont la suite logique de la réforme du Crédit agricole 
de novembre dernier. Le premier concerne les relations de la 
F.N.CLA. avec les autres organisations agricoles, et le second le 
financement des industries agro-alimentaires. En outre, M. Lepe- 
sant, directeur de la caisse régionale de Seine-Maritime, don- 
nera le point de vue de la FJi-CA. sur le projet de réforme des 
circuits bancaires inspiré par le rapport de M. Mayoux. Enfin, 
le Crédit agricole s'interrogera sur l’influence centralisatrice 
de la télématique dans un groupe bancaire qui joue la carte de 
l’autonomie de gestion régionale. M. Barre doit présider la jour- 
née de clôture. 

Un certain désenchantement 


AFFAIRES 


Il eût été logique que l'homme 
qui a incarné en novembre der- 
nier la résistance du Crédit agri- 
cole face aux pouvoirs publics 
accédât à la présidence de la 
Caisse nationale M. Piquet ne le 
veut pas parce que, dit- 11, les 
réticences aux transformations 
qu’il souhaite dans le fonctionne- 
ment de l’établissement public 
sont trop importantes pour qu’il 
puisse poursuivre la t&cbe en 
laquelle il croit. Il s’agirait essen- 
tiellement de donner aux caisses 
régionales plus de pouvoir encore 
au sein de l’Institution bancaire, 
en participant plus, aux décisions 
concernant notamment les mou- 
vements financiers entre caisses 
régionales et caisse nationale. 
« Le rtafvf actuel de rétablisse- 
ment public ne convient pas pour 
un organisme à vocation commer- 
ciale », afflnne-t-il. 

La réforme de novembre 1978. 
qui devait théoriquement étendre 
le champ de compétence du Cré- 
dit agricole, se traduit pour Iq pré- 
sent par un certain désenchante- 
ment dont les journées de Lyon 
devraient être fée ho. D’abord 
parce que le Crédit mutuel, orga- 
nisme bancaire concurrent, n’est 
toujours pas soumis à l’Impôt sur 
les sociétés comme M. Monory 
s'était engagé à le faire au titre 
d& l'égalité dans la concurrence. 
Mais surtout parce que l’encadre- 
ment du crédit, qui donne lieu « à 
un véritable marché noir des 
prêts, immoral et trop coûteux 
pour les Français », a précisé 
M. Fîquet, ne permet pas au Cré- 
dit agricole d'assurer le finance- 
ment nouveau des industries du 
milieu rural et. dans une moindre 
mesure, celui plus classique de 
l’agriculture. Selon M. Flqust, le 
ministre de l'économie a certifié 
qu'en I960 il y aura un durcisse- 
ment de l’encadrement. Ce souci 
de contenir la masse monétaire 
vient infirmer les discours sur le 
nécessaire développement de l’em- 
ploi en milieu rural Enfin, la 
réforme de novembre avait été 
acceptée par le Crédit agricole 
dans la mesure où elle devait 
s'accompagner d'une réorganisa- 
tion de l’ensemble du système 
bancaire. Laquelle se fait atten- 
dre. 

Si M. Piquet ne se sent pas 
le courage de porter le fer en 
s'asseyant dans le fauteuil de 
président de la banque verte, les 
caisses régionales ne baissent pas 
les bras pour autant. Le renou- 
vellement normal, par élection, 


Faites une révision 
grammaticale. 


Bien régler l'accord d'un participe 
passé, vérifier le pluriel d’un mot 
composé, c’est nécessaire de 
temps en temps. . 

Le Larousse de 
la langue française 
est le seul dictionnaire < 
qui contienne une 
grammaire. A part et 
complète. 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus riche des diction- 
naires de la langue en un 
seul volume. 


Sa grande originalité: la construction 
des articles avec dégroupement des homo- 
nymes, regroupement des dérivés- 
et composés. Classement systé- 
matique des sens, synonymes 
et contraires, ht de nom- 
breuses citations littéraires. 
Cette structure parti- 
culière en fait un diction- 
naire vraiment unique. 
Un outil fantastique 
où vous trouverez 
le maximum d’ infor- 
mations dans un 
minimum de place. 



Larousse de la langue française : 

Le nouveau code de là langue. 


d'i conseil d’administration de la 
CH.CA devait avoir lieu en dé- 
cembre. M. Méhaignerie. « pour 
des raisons gui lut sont propres », 
a précisé M. Piquet, a préféré 
utiliser, deux mois avant, la tech- 
nique de la cooptation. Les caisses 
régionales se sont cependant 
liv _ à un sondage officieux 
d’où II ressort que M. Barsalou 
serait porté à la ^ résidence et que 
des personnalités au profil plutôt 
musclé vont faire leur entrée dans 
ce conseil Zi s’agit de M. Gau- 
tier, président de la caisse de 
Corrèze, mais aussi ancien direc- 
teur général adjoint de la Caisse 
nationale (de 1967 à 1970), De- 
launoy de la Marne et Deneux 
de la Somme. 

D'autre part. M. Guillaume, 
président de la F.N.S.E.A., rem- 
placera M. De bâtisse dans ce 
même conseil, au titre 'des per- 
sonnalités désignées par le mi- 
nistre de l'agriculture. 

Enfin, après le départ en Juillet 
dernier de M. Jean court -Gati- 
gnanï un nouveau directeur gé- 
nérai adjoint sera nommé : 
M. de Mauide. précédent direc- 
teur général adjoint du Trésor. 

J. G. 


M. Charretier devant les chambres de métiers 

De la difficulté de dire des vérités 


il en est des ministres en 
représentation comme des pro- 
fesseurs. Certains. Inévitable- 
ment, attirent le chahut Quels 
que BOient par ailleurs leur 
bonne volonté, leurs efforts et 
leur compétence, rien n'y tait. 
C'est une affaire de style, de 
ton. Passé le premier étonne- 
ment. la salle s'agite, siffle, 
grogne. A la tribune ou au 
bureau, l'orateur prend des 
allures de victime. M. Charretier, 
nouveau ministre du commerce 
et de l'artisanat, semble bien 
appartenir à cette race infortu- 
née. Il - planchait * mercredi 
19 septembre pour la première 
fols devant un parterre choisi 
de présidents de chambres de 
métiers. En moins de vingt 
minutes, il réussit à transformer 
une salle curieuse et, la di- 
gestion aidant, plutôt bien- 
veillante, en un groupe excité, 
bavard et impudent. 

Venu • les mains vides, sans 
discours préparé », il provoqua 
d'abord la stupeur. L'homme, le 
Ion surprenant dans un milieu 
où l'idéal fait ministre, se 
situe entre la bonhomie 
gouailleuse d'un Monory et la 
poigne d'un Chirac. Mince, pres- 
que sec dans son costume som- 
bre, le cheveu soigneusement 
lissé, M. Charretier, avocat et 
méridional, ne parle pas. Il 
plaide, debout, appuyé sur la 
table, une main tendue vers la 
salle. Citant « le poète » : 
» J’aime r homme qui aHectlonna 
son outil », II ne craint pas 
l'aphorisme — • Voua êtes arti- 
sans, donc Ingénieux », — cas 
plus que le truisme — « Entre 
10J30 °/o Bt 4J8Q “/#, Il y a sim- 
plement une dillérenca mathé- 
matique qui pèse lourdement », 
— ou la grandiloquence. 

A la surprise, succéda l'amu- 
sement — » Il rigola » — puis 
la Iranche indignation — » Il se 
paye notre téta, - Car M. Char- 


retier, sur le fond, n'épargne 
guère son auditoire, lui asse- 
nant même quelques vérités 
bien senties : « La frontière 
entre te barème et l’entente est 
difficile à tracer. Vous avez des 
responsabilités. Il ne laut pas 
reprocher au gouvernement de 
s'assurer gue les réglas qu'il 
utilise sont respectées- SI cer- 
tains ne ront pas lait, la ne 
crois pas que vous les cou- 
vrirez », répond-il aux présidents 
des chambres de métiers qui 
s'indignaient, dans une motion, 
des perquisitions récemment 
effectuées au siège des syndi- 
cats et chez certains respon- 
sables professionnels de ('arti- 
sanal par les services de la 
direction da la concurrence et 
de la consommation. 

De même, pour la lune contre 
le travail clandestin, M. Charre- 
tier a-t-il raison de repousser la 
demande des assemblées consu- 
laires qui désirent ■ être dotées 
d’agents assermentés pouvant 
effectuer des constats et faire 
requérir l’intervention des pou- 
voirs publics ». • instituer des 
agents mouchards esr contraire 
à notre tempérament et à notre 
éthique », répond le ministre 
avant d'assurer que - le gou- 
vernement est allé au bout des 
dispositions législatives ». Le 
comble fut atteint lorsque te 
ministre glissa une petite phrase, 
entre deux réponses : ■ Votre 
ligne de partage est entre le 
corporatisme figé et la défense 
d’une profession de progrès. • 

Oser prononcer le mot « cor- 
poratisme » devant une salle où 
certains en sortant regrettent, à 
vote haute, un ■ système qui a 
lait ses preuves - pendant des 
siècles jusqu'à la révolution fran- 
çaise, quelle Imprudence I Can- 
deur ou provocation, M. Char- 
retier, c’est Indéniable, n'a pas 
la ■ manière ». 

VÉRONIQUE MAU RUS. 


VERS TOUT LE SUD 
DE E ANGLETERRE : 

Flèche d'argent 



ORIGINAL 

La Flèche d'Argent est un service unique 
associant le train et l'avion. Un train 
exclusif vous aLtend, plusieurs fois par jour 
à la Gare du Nord et vous conduit au pied 
de la passerelle de l'avion sur l'aéroport du 
Touquel. 

Vos bagages sont pris en charge dès le départ 
de Paris. Il ne vous reste plus qu'à profiter 
du voyage. 


RAPIDE 

En trois heures, après votre départ du 
centre de Paris, vous êtes arrivés dans un 
des trois aéroports de votre choix : 
Londres-Gatwick, Southampton 
ou Southend-on-sea, bien 
desservis par le rail. 



ECONOMIQUE 

460 francs aller-retour, quel que soit le 
choix de votre aéroport d’arrivée, c’est le 
tarif “Visite”. Pour les groupes, ü existe 
une tarification encore plus avantageuse. 


TOURISTIQUE 

Laissez-vous choyer, prenez un verre, 
restaurez-vous, admirez les paysages de la 
Picardie, dans le train exclusivement réservé 
aux passagers de l'avion, qui vous conduira 
au cœur de là charmante Angleterre. 


j RÉSERVATIONS , 934.50.08. RENSEIGNEMENTS DANS LES GARES, 
J> BUREAUX DE TOURISME SNCF OU VOTRE AGENCE DE VOYAGE. 
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L'AVENIR DU GROUPE NEOGRAVURE 

Le Syndicat du Livre C.G.T. veut rencontrer 
le P.-D.G. d'Hachette pour une « discussion globale » 


L'ALLOCATION. AUX HANDICAPES ADULTES 

Quatre mille cinq cents dossiers en attente 


Ces derniers Jours, la presse 
écrite et télévisée s’est fait l’écho 


A l’appel de la Fédération fran- 
çaise des travailleurs du livre 
C.G.T. et du comité intersyndical 
parisien, quinze cents personnes, 
selon les organisateurs — quatre 
cents selon d’antres observateurs 
— ont manifesté mardi 18 sep- 
tembre, boulevard Saint-Germain, 
à Paris, devant le siège du groupe 
Hachette, pour réclamer l’ouver- 
ture de négociations globales sur 
l’avenir du groupe d’imprimeries 
Néogravure, après l’offre de loca- 
tion-gérance faite par Hachette. 

Une délégation d’une vingtaine 
de personnes, représentant les 
differentes imprimeries — dont 
Corbeil, le laboratoire de la rue 
Blomet, la N-E-A.-Lille et Braun 
fà Mulhouse) — a été reçue par 
MM. Philippe Liotier et Louis 
Bernier, délégués par la direction 
d'Hachette. Un appel à vingt- 
quatre heures de grève, ce même 
mardi 18 septembre, avait été 
lancé dans l’ensemble du groupe 
pour appuyer la revendication du 
syndicat C.G.T_ qui veut obtenir 
une «discussion globale prenant 
en compte la totalité des unités et 
tous les emplois ». A cet effet, la 
délégation a exprimé le désir de 
s’en entretenir prochainement 


avec M. Jacques Marchandise, 
p.-D.G. du groupe Hachette. 

Précisons à cet égard que c’est 
Hachette, seul, qui a fait la pro- 
position de local ion -gérance (le 
Monde du 13 septembre) et qui 
s’apprête à honorer l’engagement 
financier de 100 millions de francs 
nécessaire à l’opération. En erfet, 
la banque Paribas et la Société 
Bèghln-5ay — dont les représen- 
tants an conseil d’administration 
de !a SJD-F. - Néogravure ont 
démissionné récemment — ont 
décidé de ne pas participer au 
capital des trois nouvelles socié- 
tés : Hélio- Corbeil, la Société 
d’exploitation pour le brochage et 
Ja Société nouvelle des encres 
d’imprimerie. 

• • 

Notre correspondant à Mulhouse 
nous informe, d’autre part, que le 
conseil municipal a ratifié les 
accords passés entre la ville et 
la société Braun, accords qui pré- 
voient le rachat des 3,5 hectares 
de terrains et de bâtiments actuel- 
lement occupés par ia société 
dans un quartier proche du 
centre-ville. Cette opération im- 
mobilière coûtera 16 millions de 
francs aux contribuables mulhou- 


siens. Le paiement sera échelonné 
sur treize ans alors que la société 
Braun garde la jouissance gra- 
tuite des bâtiments pendant dix 
ans. Pendant ce délai s'opérera 
le transfert progressif des activi- 
tés dans les locaux â construire 
hors du périmètre urbain. 

Dans le cadre de la restructura- 
tion de Néogravure, une ordon- 
nance du tribunal de Paris a 
redonné le 18 juillet dernier une 
autonomie totale à la société 
Braun, qui emploie trois cents 
salariés. Cette decision a entraîné 
le rapatriement sur Mulhouse de 
la totalité des actions 163 %) jus- 
qu'ici détenues par la Société de 
développement financler-Néogra- 
vure, ainsi qu'un remaniement à 
la tête de l’entreprise. M. Claude 
Heitz. ancien administrateur- 
délégué et directeur général, qui 
a acquis les treize mille cent qua- 
rante et une actions de la SJ)F H 
devient actionnaire majoritaire et 
président - directeur général de 
l'imprimerie mulhous terme. Celle- 
ci partage son activité entre 
l'héliogravure (72 % du chiffre 
d'affaires) et l’édition d’art, qui 
lui vaut une renommée nationale. 


d un nouveau « scandale Rue 
Viola », mentionnant des retards 
importants dans certains verse- 
ments de l’allocation aux adultes 
handicapés. 

En juin 1875, le Parlement a 
voté une loi d'orientation sur les 
handicapés qui institue une nou- 
velle allocation au bénéfice des 
adultes à faibles ressources et 
dont le taux d'invalidité dépasse 
80 %. Versé par la Caisse d'allo- 
cations familiales, son montant 
s'élève aujourd’hui â 1 150 F par 
mois. Or, dans le versement de 
cette allocation, notre confrère 
la Vie a relevé plusieurs cas de 
retards considérables : tel béné- 
ficiaire, par exemple, qui n'a en- 
core reçu aucune indemnité, alors 

3 [ne son dossier est déposé depuis 
an vier 1978. 

Interrogée, l’administration de 
la rue Viala fait bien état de dif- 
ficultés ponctuelles, comme, par 
exemple, la limitation des entrées, 
le 3 septembre dernier, jour de 
forte affluence du fait des retours 
de vacances ; mais c'est pour faire 
aussitôt remarquer que, depuis 
1373, la situation a bien été re- 
dressée et que des efforts impor- 
tants ont été accomplis : 

— une politique de décentrali- 


sation des services visant à créer 

seize centres dans la légion pari- 
sienne. Huit ont été réalisés ; les 
huit derniers te seront dans les 
vingt - quatre mois. 

— un autocommutateur télé- 
phonique, d’une valeur de 7 mil- 
lions de francs, vient d'ètre ins- 
tallé. qui devrait faciliter les 
relations avec tes usagers ; 

— divers systèmes de rappro- 
chement des administrés (perma- 
nences, bureaux d'accueil, ca- 
mionnettes itinérantes; assistants 
administratifs chargés d'aider â 
domicile les handicapés dans leurs 
démarches). 

Ces différents efforts ont per- 
mis de réduire les délais d'inter- 
vention de la Caisse à deux mois, 
ce qui correspond à un résultat 
appréciable ai l'on veut bien tenir 
compte que la Caisse d'allocations 
familiales de la région parisienne 
gère plus de neuf cent mille fa- 
milles (soit entre un quart et 
un tiers des prestations versées 
en France) et que, depuis la loi 
de 1975; quatre-vingt hiïti«» de- 
mandes d'aüoca tiens aux adultes 
handicapés ont été examinées et 
seize mille dossiers constitués. 
Toutefois ouatre m fl l p rfnn ce nts 
dossiers restent actuellement en 
souffrance. 


H demeure que des efforts res- 
tent à accomplir dans le domaine 
de l'accueil et plus particulière- 
ment dans celui de la formation 
des guichetiers au contact avec 
les usagers. 

Et pourtant, certains cas dou- 
loureux restent pendants. Il sem- 
ble bien que l’explication de ce 
phénomène réside dans une orga- 
nisation d’une lourdeur extrême 
et une méfiance généralisée à 
l’égard des administrés. Le circuit 
des dossiers d’aide aux adultes 
handicapés apparaît en effet typi- 
que d’une administration encore 
largement courtelinesque. Déposée 
à la Caisse d’allocations familiales, 
la demande est examinée en deux 
mois : 11 S’agit de vérifier d les 
multiples conditions sont bien 
remplies. Mais, pour bénéficier de 
son indemnité, l’allocataire doit 
encore disposer de la carte d’inva- 
lidité attribuée par la Cotorep. 
Or, pour délibérer, celle-ci prend 
de deux à.- dix-huit mois. Certes, 
plus qu’un rôle de vérification, 
cette commission a pour fonction 
d’examiner les conditions d’un 
éventuel placement de l’adulte 
handicapé. Mais pourquoi ne pas 
dissocier les deux aspects de la 
question ? 

Passé cette étape, la Caisse 
d’allocation familiales doit encore 
vérifier 6i le demande or remplit 
toujours les conditions imposées, 
notamment au regard du plafond 
des ressources. Enfin, avant que 
l' allo c at aire ne perçoive son in- 
demnité, les textes imposent une 
attente de deux mois francs (en 
sus du mois en cours). H s'agît 
là d'éviter des doubles versements. 

Ce long cheminement révèle 
bien l’un des principaux défauts 
de l’administration française : la 
méfiance envers l'administré, 
toujours soupçonné d’abuser— de 
ses «droits a. 

Pourquoi ne pas changer d’atti- 
tude en versant, après un premier 
e x am e n, une inde mnit é provision- 
nelle, comme cela s’est, semble- 
t-il, fait par Je passé ? — P. L. 


lorsque la femme 
a un emploi 

L’idée que ron se tah de 
remploi féminin varie selon les 
générations. Las plus Jeunes 
conçoivent plus facilement que 
la femme puisse travailler, et 
faire pratiquement tous les mé- 
tiers. (Test ce qui ressort d’un 
sondage réalisé per la Sottes, 
du 25 au 29 juin, à la suite de 
la diffusion A la télévision de 
deux filma publicitaires sur la 
diversification de remploi fémi- 
nin, ef publié maintenant 

La confusion, semble-t-il, reste 
grande dans les esprits, les 
sentiments conservateurs se mê- 
lant à la reconnaissance d’un 
droit élémentaire. Ainsi, 6S % 
des personnes Interrogées esti- 
ment qu’une femme ne devrait 
pas travailler lorsque son mari 
gagna bien sa vie, mais 82 °/o 
de ces mêmes personnes sont 
d'avis qu'à notre époque une 
femme doit pouvoir faire carrière 
dans un métier, 85 Va que pour 
avoir son Indépendance une 
femme doit gagner sa vie _ et 
68 °/a que, pour uns lemme. c’est 
plus Important de s'occuper de 
son foyer que de travailler. 

Le type de questions posées 
favorise évidemment une telle 
ambiguité ; car il n’est pas 
contradictoire de reprocher é 
une lemme d’encombrer le mar- 
ché du travail alors que son 
mari subvient largement aux 
besoins du ménage, tout en toi 
reconnaissant le droit d’accéder 
A un statut social per le travail. 
C’est une question de choix 
personnel qui emporta foules 
les autres réponses. Nul n’tgnore 
en effet que les barrages relè- 
vent principalement de raison a 
psychologiques. A qui tera-t-on 
croire que la magistrature 
convient plus à un homme qu’à 
une femme, ou le travail sur 
ordinateur, ou le métier d’horti- 
culteur ? Cf est pourtant ce que 
considèrent la majorité des per- 
sonnes de plus de 65 ans, les 
inactifs et souvent les agricul- 
teurs. Même les jeunes de 
18-24 ans ont f en dance è refuser 
aux femmes f accès A certains 
métiers, comme celui de flna- 
talisUon électrique, estiment, 
dans la proportion de SS Va. que 
cette acüvttA convient plus à un 
homme. 

En revanche, pour cette même 
tranche tTêge, les trois quarts 
estiment qu’un autobus peut tout 
aussi bien être conduit par un 
homme que par une lemme. Ce 
qui tend à prouver que tes fau- 
nes réagissent eux aussi en 
fonction de révolution des 
mœurs. Dfinstailatrlcee en élec- 
tricité, Ils n’en rencontrent pra- 
tiquement pas ; de conductrices 
d’autobus, de plus en plus. Voilé 
sans doute ce qui leur fait 
considérer que certaines acti- 
vités sont compatibles ou non 
avec la condition féminine. Pour 
la reste, tout est affaire tf édu- 
cation, pourrait-on dire. — F. S. 




Amsterdam-Rotterdam Bank. Banca Commerciale Itaiiana, 

Pays-Bas. Julie. 




Credilanstait-Bankverein. 

Autriche. 



Midland Bank. 

Crande-liieugne. 


| Je désira recevoir une infcmilkn air H3IC. Nam. 


Ebic: L’expérience 

conjuguée de 
sept grandes 
banques 
internationales 
Européennes. 

Où que vous soyez et quel que sort votre 
problème finantieç nous pouvons' vous aidée 
Nous mettons à votre service les moyens 
d’action et l'expérience de sept grandes banques 
indépendante!. 

Au total: 10.000 agences, plus de 200.000 
personnes et des bilans dépassant $280 milliards. 

- Voilà pour l’Europe. 

Mais nous avons aussi un réseau EBIC dans 
.dkutres parties du monde: 

Aux Etals-Unis, avecl’Eurcpean American 
Bank. 

En Asie, avec FEurqpean Asian BanV 
implantée à Hong-Kong, en Indonésie!, en Corée du 
Sud, m Malaisie, au Pakistan, à Singapour; an 
Thaïlande et aux Philippines. 

Enfin, des services financ iers spécialisés sont 
offerts par la Banque Européenne de Crédit à 
Bruxelles et par l’Êuropean Banking Company à 
Lbndres. 

En France, la banque EBIC est la Société 
Générale. Interrogez-la. 

Des mqjens pour les affaires 
partout où ilyades affaires. 


Deutsche Bank. 

Rëp. FnL d’Allemagne. 



Société Générale de Banque 
Generale Bankmaatschappn. 

Belgique. 
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le décret sur les élections prud’homales 
le 12 décembre est publié 

Feu vert ou feu orange ? 


l'ouverture des magasins le dimanche 
MMHFETION LE 21 SEPTEMBRE A PARIS 


Les élections prud'homales 
auront Heu, le même four, 
dans toute la France à la date 
prévue Initialement, c’est-à- 
dire le 12 décembre. C'est du 
moins ce que prévoit le décret 
du 17 septembre, publié au 
* Journal officiel » du 19 sep- 
tembre. . . décret bloqué 
durant des semaines et dont 
les retards de signature et 
de parution ont suscité des 
rumeurs — fondées — sur 
une éventuelle remise en 
cause de oe scrutin («le 
Monde» des 7 et 14 septem- 
bre). 

Cette foJfi-d, peut-on affirmer 
que les élections auront bien lieu 
le 12 décembre ? Un doute sub- 
siste— et lundi 17 septembre, an 
cours d’une conférence de presse, 
M. Edmond Maire, secrétaire gé- 
néral de la CJJD.T-, a fiait état 
de pressions qui s'exercent tou- 
jours pour obtenir un étalement 
de ces élections sur plusieurs 
jouis, voire plusieurs semaines. 
Les craintes de la CJPJD.T. sont 
dues aux réticences d'autres orga- 
nisations syndicales et profession- 
nelles qui, tels F.O. et le CJNJP.F., 
n’ont jamais caché leur opposition 


des municipalités. Celles-ci ont la 
lourde charge de recenser les élec- 
teurs, d'en vérifier les listes et 
d'organiser ensuite le scrutin. 
Certaines d’entre elles pourraient 
faire état d’une charge excessive 
de travail et donner alors l'occa- 
sion aux pouvoirs publics d’étaler 
le scrutin. Toujours selon ces ru- 
meurs, les élections auraient lieu 
en partie en décembre et, sous 
réserve d’une nouvelle loi, en par- 
tie en janvier. L'objectif serait 
d'éviter la publication de résultats 
nationaux qui feraient ressortir la 
faible représentativité de certains 
syndicats. En outre, un étalement 


ferait «perdre rtmpact national » 
que doit avoir ce scrutin et favo- 
riserait l’abstention. 

Four sa paît, la CJUXT. a 
réaffirmé sa volonté de voir ces 
élections se dérouler le même 
jour sur l’ensemble du territoire. 
Comme la C.G.T. et d’autres syn- 
dicats, die a décidé de laaaeer 
«une grande campagne d’infor- 
mation et de propagande » et elle 
déclare qu'elle se satisferait d'un 
score atteignant 20 % des voix. 

Officiellement, les élections au- 
ront bien lieu le 12 décembre. 
Seul l'Elysée, sous l’inlluence de 
certaines municipalité a, et indi- 
rectement de F.O. et du Glf-P-F, 
pourrait remettre en cause la 
date. 

Le décret qui vient d’être publié 
prévoit notamment que les décla- 
rations de candidature doivent 
être déposées dans les préfectures 
du 22 au 31 octobre. Le 6 novem- 
bre, ces listes seront arrêtées par 
le préfet. Un arrêté préfectoral, 
à paraître avant le 5 novembre, 
donnera la liste des bureaux de 
vote.- Une carte électorale sera 
envoyée aux salariés inscrits 
avant le l ar décembre. Le scrutin 
sera ouvert le 12 décembre, à 
8 heures, et dos, au plus tard, à 
18 heures. — J. P. D. 


* Prud'hommes : les cinq mfRe 
salariés de T. Aéroport de Paris 
pourront participer aux électolns 
prud’homales. Ainsi en a décidé 
le Tribunal de Paris. U a estimé 
que les agents de l’Aéroport, em- 
ployés dans des conditions de 
droit privé, devaient être inscrits 
sur les listes électorales des 
conseils de prud’hommes. La di- 
rection revendiquait un statut 
d’agent public pour les membres 
du personnel, statut qui ne leur 
aurait pas permis d’être électeurs. 


Au Havre 


OCCUPATION 

D'UN NAVIRE MINÉRAL!» 

Environ deux cents mineurs du 
Nord - F»x-d0-Calii8 et d« enrages, 
arrivés an Havre le mercredi 19 sep- 
tembre dans La matinée, à bord de 
cars et de voitures particulières, ont 
occupé, sans incident, le xxavfxe 
min ér aller « Penchât eau i, en escale 
dans le port pour y décharger 
1*9 000 tonnes de charbon en prove- 
nance d’Afrique du Sud. 

Sur le navire, du banderoles ins- 
tallées par les manifestants ont , 
réclamé « l'arrêt de la liquidation | 
des mines a, « la sauvegarde des 
bassins miniers a, a la revalorisation 
de la profession ». 

An cous d’âne conférence de 
presse réunie 4 bord du mlnéralluE, 
M- André Dufresne, secrétaire géné- 
ral adjoint de la fédération des 
mineurs C. G, T, a notamment 1 
déclaré : « An moment où l'on tient 
de grands discoure sur les économies 
d'énergie, des centaines de millions 
do tonnes de charbon sont abandon- 
nées dans notre sonsrsol, qui ren- 
ferme près d’un siècle d’exploitation. 
Or les importations de charbon ne 
cessent de croîtra et dépassent main- 
tenant notre production nationale. Q 
en a coûté 500 milliards de 
à la France en 1978. i 

KL Dufresne a ajouté : « Le char- 
bon national est compétitif, puisque 
la thermie- charbon produite par les 
honiilères est d’un coût Inférieur à 
la thermie-fuel : 3,8 centimes contre 
8,8 centimes, » 


• Incidents sur le port de 
Rotterdam. — Quatre dockers ont 
été arrêtés et un policier a été 
blessé à la tête, le 19 septembre, 
après les incidents opposant la 
police aux dockers de Rotterdam, 
qui sont en grève sauvage de- 
pub quatre semaines. Pour la 
première fols depuis le début de 
ces grèves spontanées la police a 
chargé pour dégager des entre- 
prises bloquées par les grévistes. 

A l’issue d’une réunion, les 
grévistes ont annoncé un durcis- 
sement de leurs actions. — 
(AS J* J 


F.O., U C.6.C. ET U C.F.T.C. 
SE RENCONTRERONT 
If 2 OCTOBRf 

Las dirigeants de r.O., de la C.G.C. 
et de la CJ\T.C. viennent de décider 
de m réunir le 2 octobre pour un 
toux d’horizon de la situation écono- 
mique et sociale qui pourrait aboutir 
à use coordination de leur action. 

Les trois organisations envisagent 

différemment l'éventualité d’une 
action unitaire étendue Â tontes les 
centrales. M. Bergeron (F.O J a déjà 
fait savoir qu’il repoussait tout 
contact avec la C.G.T. et la CFJ>.X n 
qui viennent de conformer leur 
alliance. M. Mena (C.G.CJ ne re- 
jette pas un accord à cinq, mais il 
souhaite préalablement une entente 
entre réformistes C.G.C. F.O. et 
C.F.T.C. ; M. Bonard (CJT.T.C.) est 
sur la même position. 

La CÆ.T. et la CFJD.T. n’ont pas 
encore officiellement transmis le 
texte do leur accord anx antres cen- 
trales. n semble que les deux signa- 
taires de l’accord du 17 septembre 
prendront, chacun de leur cité, des 
rend ex- vous avec la C.G.C., la 
C-F.T.C. et la FEN pour traiter de 
l’élargissement unitaire. Des contacts 
existaient déjà entre les uns et les 
autres ces dernières semaines. 


LE CHOMAGE DANS LA C.E.E. A 
AUGMENTÉ DE 1,4 % EN AOUT 

Le chômage a augmenté, en 
août, de 1,4 % dans la C.K.E., 
touchant 6 986 200 personnes 
contre 5883300 en Juillet, soit 
5,5 % de la population active. En 
un an, l'augmentation a été de 
0,03 % (5964 000 chômeurs en 
août 1978). 

Mais on note de grandes dis- 
parités selon les pays : en effet, 
si le nombre des demandeurs 
d’emploi, de juillet à août, s'est 
accru en Franoe {+ 3,7 %). en 
Belgique (+ 3,5 %), anx Pays- 
Bas (+ 32 %}, en Italie (+. U %) 
et, à un degré moindre,* au Luxem- 
bourg (+ 1 %) et au Danemark 
(+ 0.5 %), U est resté stable en 
Irlande et il a baissé en RJ-A. 
et en Grande-Bretagne (—.0,6 %). 


Les projets d'extension d’ouver- 
ture des magasins le dimanche 
continuent de susciter des 
réactions, notamment dont les 
milieux syndicaux. Pour protester 
contre oes projets, les syndicats 
C.G.T., CFJD.T., F.O, Çp.T.C. et 
C.G.C. du commerce de la région 
parisienne ont invité leurs adhé- 
rents & se rassembler, vendredi 
21 septembre, devant le ministère 
du travail D’autre manif «stations 
pourraient être organisées par la 
suite. 

Le Conseil national du 
commerce a aussi pris position 


• Les cadres C.G.T. nJ.G.I.C.T.- 
C.G.T.) «sa félicitent de l'accord 
d'unité d’action signé par la C.G.T. 
et la CSJD.T. » et appellent leurs 
adhérents a participer aux actions 
« capables d’assurer en conver- 
gence avec l’ensemble des travail- 
leurs la mise en échec de la poli- 
tique d’austérité ». LTJ.GiC.T. 
réaffirme ses objectifs revendica- 
tifs : maintien et amélioration du 
pouvoir d’achat pour tous; ré- 
forme de la fiscalité mettant fin 
aux Injustices ; défense de l'em- 
ploi ; maintien et amélioration de 
la protection sociale. Elle estime 
que ces objectifs pourraient être 
la base de l'élaboration entre 
toutes les organisations de cadres 
d’une plate-forme de convergence. 

• Les cadres C-F2>.T. estiment 
que l'accord entre les deux confé- 
dérations ouvrent «des perspec- 
tives nouvelles ». Ils souhaitent 
que la concertation entreprise 
avec les autres organisations syn- 
dicales des cadres aboutisse è 
une action commune sur l'emploi 
et la durée du travail pour le 
personnel d'encadrement. La 
CJFD.T. regrette cependant «les 
légèretés de ITJ.G.LC.T.-C.G.T. 
qui a «relativisé sinon minoré» 
la revendication de la durée du 
travail Jugée «essentielle» pour 
les cadres par la CFJ3.T. 


dimanche, sauf pour certains 
commerces dont l'ouverture domi- 
nicale. effective aujourd’hui, rend 
un réel service aux consomma- 
teurs. 

M. Maurice Charretier, ministre 
du commerce et de l’artisanat, a 
rappelé que le gouvernement 
n’avalt déposé aucun projet de loi 
sur la question, mais qu’une large 
consultation était engagée avec 
les commerçants. Iss représen- 
tants des employés des magasins 
et les consommateurs. H pense 
« être en mesure tris prochaine- 
ment d’éclairer le choix du gou- 
vernement ». 


• Grives dans les P.T.T. au 
mçis d’octobre. — Dans la ligue 
de l’accord Inter confédéral signé 
le 17 septembre, les fédérations 
C.G.T. et CJFD.T. des P.T.T. ont 
décidé d'organiser une semaine 
d’action et d’information du 1 er au 
6 octobre afin de préparer une 
grève nationale au cours de la 
deuxième quinzaine du mois 
d'octobre. Les principaux objec- 
tifs retenus sont les suivants : 
revalorisation des salaires, amé- 
lioration des classifications, ré- 
duction à trente-cinq heures de 
la durée du travail et création 
de cinqante mille emplois dans 


• Le Club femmes 2 000. 
dont la déléguée générale est 
Mme Yvette Roudy. élue du 
parti socialiste & l’Assemblée 
européenne, lance une enquête- 
questionnaire sur les discrimina- 
tions dans le travail des femmes. 
Ce questionnaire est disponible 
à Clubs femme 3 000, 162, bouL 
du Montparnasse, Parls-14*. Cette 
association de femmes souhaite 
ainsi alerter l’opinion publique 
sur le fait que depuis le début 
de la crise économique « fl y a 
non seulement stagnation mats 
dans de nombreux cas régression » 
dans le domaine du travail des 
femmes. 


à l’élection des prud'hommes. Le 
combat d’arrière-garde que craint 
la C-FD.T. serait même au niveau 


contre r ouverture des magasins le 

En bref 



L’ordinateur Hewlett-Packard des laboratoires Valda 
assure aux 18.846 pharmacies un approvisionnement régulier. 


Les laboratoires \felda, avec un effectif de 120 personnes, 
doivent assurer l’approvisionnement d'environ 18.000 phar- 
macies. 

La nature même et le rôle des officines imposent à ce 
circuit de distribution des impératifs particuliers que Ton 
retrouve tant à la prise des commandes qu’à rencaissement 
des factures. 

En s'équipant d’un ordinateur HP 3000 série IL les 
laboratoires Valda ont d’abord largement simplifié leur pro- 
cessus d'approvisionnement en matière première et en pro- 
duits finis. 


Du point de vue comptable, outre l'informatisation com- 
plète du poste paye et commission, le système 3000 a réduit 
d’une quinzaine de Jours les délais d’encaissement 

Sans recevoir de formation préalable, le personnel non 
Informaticien des laboratoires Nfelda a rapidement apprécié la 
facilité et la souplesse d’utilisation du HP 3000 série II. Ainsi 
dégagés des tâches fastidieuses, les utilisateurs ont pu se 
consacrer à des travaux plus enrichissants et plus constructifs. 

Une fois ‘de plus, un système informatique Hewlett- 
Packard a prouvé qu’il pouvait être à lafois efficace et rentable 
dans le cadre d’une moyenne entreprise. 


Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 


Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d’affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 136 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mêmes. une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, vo us trouverez toujours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 

CHFFRE D'AFFAIRES HPF 
500 CAfinMH- 



■ Une technologie de pointe 
qui s’adapte à votre développement. 

Etabli dans 65 pays, Hewlett- 
Packard emploie aujourd'hui 43000 
collaborateurs au service de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10% de 
son budget à la recherche et. déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d'avenir conçus pour 
s'adapter à des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à l'abri des risques d’ob- 
solescence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux, HP France 
met â votre disposition des matériels 
dont la fiabilité et le caractère modu- 
laire contribuent â votre développe- 
ment et, par leursouplesse, s'adaptent 
à l’évolution de vos structures et de 
votre organisation. 

Une équipe de haute compé- 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d’emplois 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et comptent maintenant 1 100 
personnes} HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d'une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 



Une maintenance rapide 
et proche de voua. 

Dans un souci d'efficacité et- 
de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pour ce faire,a pous- 
sé très loin la décentralisation. L’im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay (siège social). Abc, Blanc- 
Mesnil, Bordeaux, Evry, Lille, Lyon, 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients la 
certitude d'interventions très rapides: 

Partenaire à part entière travail- 
lant en prise directe aveevos respon- 
sables, Hewlett-Packard France esté 
même cfassurerà votre matériel Infor- 
matique ses performances optimales. 

Pour mieux nous connaître, 
conta et ez-nous : 

Hewlett-Packard France, BP 70, 91401 
Orsay Cedex -TôL 907 7625, ou Evry : 
Tél. 077966a 




HEWLETT M PACKARD 
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ÉTRANGER 



LES ECHANGES ENTRE LA POLOGNE ET L'OCCIDENT 

les exportations françaises sont en reprise 

M. Deniau, ministre du commères extérieur, fait, les 20 et 
21 septembre, une visite A Varsovie, qui Tait suite au sommet 
franco-polonais de Rambouillet les 7 et 8 septembre. Il doit 
notamment s’entretenir avec le vice-premier ministre de Pologne, 
M. Jagielski, coprésident de la commission mixte de coopération 
économique, afin de relancer la collaboration entre les deux 
pays, notamment dans le domaine des petites et moyennes 
entreprises. 


US PAYS-BAS ACHÈTERAIENT 
DU CHARBON 

(De notre correspondant 

Amsterdam. — M. Van 
Agt, le premier ministre 
néerlandais, accompagné de 
son ministre des affaires 
étrangères, M. Van der 
K 1 a a □ w , a entrepris le 
19 septembre un voyage offi- 
ciel de quatre Jours en Polo- 
gne. O est fort possible qn’nn 
contrat soit signé pour la 
livraison de charbon, dont la 
Pologne est le deuxième 
exportateur mondial. 

Face & la crise énergétique, les 
Pays-Bas n’ont pas, jusqu’à pré- 
sent. profité autant que d’autres 
pays occidentaux des possibilités 
du marché polonais. Le -com- 
merce entre les deux pays ne 
représente pas pins de 2 % de 
la totalité des échanges exté- 
rieurs des Pays-Bas et de la 
Pologne. 

Cependant, les Pays-Bas, même 
s’ils disposent encore de grandes 
réserves de gaz en mer du Nord, 
doivent déjà penser à une alter- 
native. qui pourrait être la fabri- 
cation de gaz à partir du char- 
bon. De son cdtè. la Pologne, 
qui pourrait livrer environ 1 mil- 
lion de tonnes de combustible 
par an. voudrait, en échange, 
obtenir de La Haye des crédits 
qui lui permettraient d’exploiter 
un nouveau b assin charbonnier 
dans la région de Lublln. Cet 
octroi de crédits a jusqu’ici ons- 
titué un obstacle à la signature 
du contrat 

Selon certains, experts néer- 
landais, il serait peut-être bon 
de faire venir des spécialistes et 
des ouvriers polonais aux Pays- 
Bas. Grâce à cette coopération, 
il serait possible de recommencer 
à exploiter les mines dans le 
Limbourg, fermées progressive- 
ment mais qui renferment de 
grandes réserves de charbon. 
Ainsi l’Etat néerlandais pourrait 
se procurer du charbon à bon 
marché, sans être obligé de garan- 
tir des crédits à la Pologne, tan- 
dis que celle-ci, de son côté, 
gagnerait des devises étrangères. 

MARC BLAISSE. 


Tokyo. — Les Japonais 
comptent reprendre prochaine- 
ment la construction en Iran de 
l’énorme complexe pétro-chiml- 
que de Bandar-Shahpour — dé- 
sormais nommé Ban Jar - Kho- 
melny — dont les travaux ont 
été interrompus en avril en raison 
de l’instabilité politique du pays. 
Ce complexe, qui doit avoir une 
capacité annuelle de production 
de 300 000 tonnes d’éthylène, est 
le plus grand projet entrepris 
outre-mer par le Japon. Sa 
construction avait été commencée 
en 1976 par le groupe nippon 
Mitsui associé à des Intérêts 
Iraniens fie Mon de du 16 Jan- 
vier). 

Bien que récemment deux 
sociétés mixtes nlppo-iranlennes 
aient été nationalisées par les 
autorités de Téhéran, on ne 
semble plus du tout craindre à 
Tokyo qu’un sort analogue soit 
réservé au complexe de Bandar- 
Shahpour. Four étudier les possi- 
bilités d’une reprise des travaux 
en octobre, le gouvernement a 
envoyé & Téhéran, le 5 septem- 
bre, une mission dirigée par le 
vice-ministre du commerce inter- 
national et de l'industrie. Sa 
tâche consiste surtout à examiner 
si une aide publique nippone peut 
être accordée au projet de 
Mitsui 

La construction du complexe 
est achevée à 80 % ; mais son 


• Travail à temps partiel chez 
Fard-Allemagne. — Douze mille 
salariés de. l’usine Ford de Colo- 
gne lELFJL), qui produit les 
modèles Caprl et Granada, tra- 
vailleront à temps partie) durant 
vingt-cinq jours, au cours du 
dernier trimestre de l’année, a 
annoncé la direction du groupe. 
Cette mesure s’explique par la 
baisse des commandes de modèles 
de forte cylindrée. 

0 ta nouvelle convention de 
Lomé, qui unit à la Communauté 
européenne cinquante-sept pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (A.C-P.) sera signée le 
31 octobre à Lomé (Togo), elle 
entrera en vigueur en avril 1980 
pour une période d’application 
de cinq ans (le Mande du 
18 septembre). 


Après le déclin enregistré en 

1977 et en 1978, les exportations 
françaises vers la Pologne enre- 
gistrent une certaine reprise. 
Elles ont atteint 1,46 milliard de 
troncs pour les six premiers mois 
de 1979 contre L20 milliard du- 
rant la même période de 1978, oe 
qui représente une progression de 
21 %. Ces ventes avalent diminué 
de 4 % pour l’ensemble de l’année 

1978 et de 33 % en 1977 par rap- 
port à 1976. où elles avaient 
atteint le niveau record de &58 
mUlairds de francs (2,68 milliards 
en 1976). 

Les achats à la Pologne ayant, 
de janvier & juin, diminué de 
35 % (0.95 milliard de francs 
contre L27 milliard), la balance 
commerciale française, déficitaire 
en 1978, a enregistré un excédent 
de 500 millions pour le premier 
semestre de 1979. Ce renverse- 
ment. qui provoquera quelques 
doléances de la part de Varsovie, 
est lié d’une part à une baisse 
des livraisons de charbon polo- 
nais du fait des conditions cli- 
matiques (380 millions au lieu de 
580), de l’autre à un accroisse- 
ment des ventes françaises en 
céréales (450 millions contre 250). 
Les responsables français souhai- 
tent d’ailleurs qu’il soit procédé, 
lors de l’expiration du contrat, à 
une révision de la fixation du prix 
du charbon polonais. 

La France subit le contrecoup 
de sa spécialisation, jugée exces- 
sive dans les fournitures de biens 
d’équipement et d’installations 
industrielles, fournitures qui ont 
fait les frais de la politique d’aus- 
térité polonaise. Varsovie effectue 
depuis 1976 une « manœuvre s 
délicate afin de limi ter le mon- 
tant de son déséquilibre com- 
mercial et de son endettement à 
l'égard de l’Ouest, après des 
années de boulimie d’usines. De 
fait, diminuant ses achats aux 
nations occidentales — la part 
des pays de rO.CJXE. dans le 


coût, évalué au départ à 
2.5 milliards de dollars, est désor- 
mais estimé à plus du double. 
Mitsui a déjà dépensé dans cette 
opération près de 2 milliards 
de dollars. A la fin de 1978. les 
Iraniens ont eu de plus en plus 
de difficultés à faire face à 
leurs engagements et, au prin- 
temps dernier, les Japonais ont 
rapatrié les trois mille Ingénieurs 
et techniciens travaillant à la 
construction. Depuis, les pertes 
s'accumulent : on estime que le 
simple paiement des Intérêts 
bancaires se chiffre quotidienne- 
ment à 100 millions de yeas 
(500 000 dollars). 

Chez Mitsui, on pense qu'il 
faut Investir encore 180 milliards 
de yens 1900 millions de dollars) 
pour achever la construction. 
L’Iran serait prêt, disent les 
Japonais, à fournir 200 millions 
de dollars. Le groupe Mitsui, 
pour sa part, a demandé une 
aide gouvernementale pour finan- 
cer la première partie de la 
reprise des travaux (250 millions 
de dollars). Celle-ci sera accordée 
ou non en fonction des conclu- 
sions que tirera la mission qui 
se trouve actuellement en. Iran. 

Devant les difficultés rencon- 
trées par Mitsui, les Japonais 
ont serré les rangs. Un premier 
pas consiste à faire de oette 
opération Mitsui un a projet 
gouvernemental > susceptible par 
conséquent de bénéficier de 
conditions de financement privi- 
légiées. Ensuite Mitsui a réussi 
à convaincre quatre-vingts socié- 
tés et banques de prendre une 
participation dans l'opération. Le 
désir d’éviter à l'un des piliers 
de l'Industrie nippone des pertes 
considérables n'est pas lé seul 
mobile des Japonais. 

n est essentiel pour Tokyo 
d’améliorer ses relations avec les 
nouvelles autorités Islamiques. 
l’Iran est toujours une source 
d'approvisionnement en pétrole 
non négligeable pour les Japo- 
nais. Ils sont d’ailleurs en train 
de négocier des accords de gou- 
vernement à gouvernement con- 
cernant des achats supplémen- 
taires (200 000 barils par Jour). 
Ces nouveaux accords semblent la 
contrepartie Iranienne à la 
bonne volonté nippone dans le 
projet de Bandar-Shahpour. 

PHILIPPE PONS. 


total de ses Importations est 
passée de 49 % en 1978 à 40 % 
en 1978, — la Pologne a ramené 
son déficit de 3 milliards de dol- 
lars à l milliard environ en 1977 
et 1978 (le Momie du 23 janvier). 
Ce déséquilibre devrait être du 
même ordre de grandeur en 1979. 

Cependant la France a plus 
souffert des restrictions polo- 
naises que les autres pays. De 
deuxième fournisseur occidental 
de la Pologne, elle a rétrogradé 
en 1978 — avec 9 % du mar- 
ché (1) — au quatrième rang, 
derrière l’Allemagne fédérale 
(20 %), les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni. Depuis, à l'occa- 
sion de voyages officiels, tels 
celui de M- Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères,: 
à Varsovie en juillet, ou de 
M. Edward Gterek, premier se- 
crétaire du parti ouvrier unifié, à , 
Paris en septembre, il a beaucoup j 
été question d'une relance des 
échanges franco-polonais. Mais 
les hommes politiques n'ont pas 
les clés des affaires. 

Au prix d’une subvention de 
400 millions de francs, la France 
a bien rendu quatre navires 
porte-conteneurs à 1a Pologne. 
Elle a également accordé un cré- 
dit de 600 millions de francs pour 
l’achat de céréales, de demi- 
produits et de pièces de rechange 
(le Monde daté 38-29 janvier). 
Toutefois, le temps des grandes 
opérations paraissant révolu 
— aucun contrat Important n’a 
été signe depuis trots ans, — ü 
s’agit de mettre en place un plus 
fort courant d’échanges de pro- 
duits. A oette fin, les petites et 
moyennes . Industries viennent 
d’ouvrir un bureau à Varsovie 
afin de ne pas s'égarer sur de 
mauvaises pistes. — MB. 


(1) Cette part est remontée à 12 % 
au cous du premier semestre de 


ENERGIE 


L'EXPLORATION PÉTROLIÈRE 
VA ÊTRE REANCÈE EN FRANCE 

Trois permis de recherche, 
en France, d’hydrocarbures liqui- 
des ou gazeux viennent d’être 
accordés. La société américaine 
Buttes Ressources international 
obtient, pour quatre ans. un per- 
mis — dit Narbonne -Maritime — 
dans l’offshore méditerranéen. 
Total-Exploration explorera une 
superficie de 8 220 kilomètres 
carrés dans le Nord et Shell et la 
SNEA feront de même dans le 
Haut-Rhin. 

Cette relance de l’exploration \ 
pétrolière en France devrait 
d'atlieurs être confirmée par le 
ministre de l'Industrie, M. Giraud, 
le 21 septembre. Lorsque, en Juin 
dernier, ce dernier avait défini de 
nouvelles missions pour Tes 
compagnies pétrolières françaises 
(le Monde daté 24-25 juin), il 
avait Insisté sur l'effort prioritaire 
d 'exploration-production et sur ia 
nécessité d'obtenir une avance 
technologique sur les pétroles non 
conventionnels (mer profonde, 
récupération assistée, huiles 
lourdes, schistes bitumeux) qui 
sont « sur le point d'atteindre le , 
seuü de rentabilité économique s. I 


La dofation 
est portée à 209 

La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a repoussé, 
mercredi 19 septembre, l’article 70 
du projet de loi de finances .jour 
1980, relatif à la reconduction et 
à l'aménagement du régime spé- 
cial des provisions sur les béné- 
fices des entreprises de presse 
ile Monde du 20 septembre). Les 
membres de la commission ont 
adopté, & l’unanimité, on amen- 
dement pour supprimer cette dis- 
position budgétaire, présenté par 
M. Robert-André Vivien, prési- 
dent de la commission, et le 
rapporteur du budget de l'infor- 
mation, ml Louis Salle, tous deux 
R.PJR. 

La commission a ensuite adoptée 
les deux observations du rappor- 
teur portant l'une sur la nécessité 
d’obtenir une évaluation des aides 
indirectes à la presse, et l'autre 
sur la situation inquiétante de 
« Sud-radio ». Auparavant, la 
commission des finances avait 
adopté l'ensemble des crédits de 
l’information pour 1980. 

Le communiqué de la commis- 
sion des finances précise notam- 
ment que « la plus grande partie 
de ce budget était affectée au 
paiement des abonnements de 


IA BALANCE COMMERCIALE 
ITAUENNE EST POSITIVE 
A L'ÉGARD DE LA R.Fi. 

L’Italie a maintenu son excé- 
dent commercial avec la ELF.A. 
au premier semestre- Ses expor- 
tations se sont élevées à 12,5 mil- 
liards de deutschem&rks, en pro- 
gression de 12.5 % par rapport 
aux six premiers mois de 1978, 
et ses importations ont représenté 
11,9 milliards de deutschemarks, 
en augmentation de 24 %, soit un 
surplus de 600 mimo ns 

En 1978, l’Italie avait enre- 
gistré un excédent de 3,7 milliards 
de deutschemarks dans ses 
échanges commerciaux avec la 
RuFJL Les importations s’étalent 
élevées à 19,4 ml 11 lards et ses 
exportations à 23,1 milliards de 
deutschemarks. 

La R-F.A. est restée loin der- 
rière le premier partenaire com- 
mercial de l'Italie, aussi bien à 
l’exportation qu’à l'importation. 
Pour la RF_â-, l'Italie est le troi- 
sième fournisseur et Je quatrième 
acheteur. En outre, l’Italie figure 
au premier rang des pays visités 
par les touristes allemands avant 
l' Autriche. Ce flux touristique s'est 
traduit -pour Rome par des ren- 
trées de devises nettes de 5,9 mil- 
liards de deutschemarks en 1978 
contre 5,2 milliards en 1977. En- 
fin, les cinq cent soixante-douze 
mille travailleurs Italiens immi- 
grés en RFA. (15 % du total) 
ont transféré 900 millions de 
deutschemarks en 1978 dans leur 
pays natal. — (ASF.) 

[De Janvier à Juin 1979, la France 
a enregistré on déficit de 4 521 mil- 
lions de francs vis-à-vis de l'Alle- 
magne fédérale. Pour l’année 1978, 
ce déficit total s'est élevé à 10 mil- 
liards de francs.] 


MONNAIES 


Aux États-Unis 

ÏB BANQUBÜÉVENT UNE 
NOUVELLE FOIS LEUR TAUX 
DE BAIE. 

Comme l'on pouvait s’y atten- 
dre, le relèvement de 10,5 à 11 % 
du taux d'escompte de la Réserve 
fédérale, a entraîné une nouvelle 
majoration du taux de base des 
banques américaines. La Chemi- 
cal Bank de New- York a annoncé 
le 19 septembre qu'elle portait oe 
taux (prime rate) de 13 a 13,25 %: 
Elle devrait être Imitée par les 
autres banques et l’on prête à la 
Cil? Bank l’Intention de procé- 
der à une nouvelle majoration 
(18,50 % ?) la semaine prochaine. 

Cette escalade va-t-elle se pour- 
suivre ? On s'interroge aux Etats- 
Unis. Il apapraît en effet que la 
décision de relever le taux de 
l'escompte n’a été prise qu’à une 
voix de majorité (quatre contre 
trois), trois gouvernants ayant 
voté contre sans doute parce qu'ils 
estiment que cette escalade des 
taux est de nature à aggraver le 
ralentissement de l'économie. 
Cette opposition qui grandit ris- 
que de gêner l'action de M. Paul 
Volcker. président de la Réserve 
fédérale, dans les semaines à 
venir. 


• Le Fonds monétaire inter- 
national vient d’annoncer qu'il 
avait distribué 396 millions de 
dollars, sur les bénéfices de ses 
ventes mensuelles d'or, à cent 
quatre pays en voie de développe- 
ment. fi s’agit de la troisième 
distribution annuelle faite à ces 
pays depuis que le Fonds a décidé, 
en 1975, de vendre 25 millions 
d'onces de métal fin en leur 
faveur. 


de l’AJFJP. 
millions de francs 

l’Etat d l'agence France-presse. 
La dotation sera de 209 millions 
de francs en 1930 contre 286 mû- 
lions ' en 1979. L'A.F.P. poursuit 
f exécution de son programme d'in- 
formatisation, et doit achever 
Tan prochain l'aménagement de 
son siège social ». 


• Deux titres de publications 
spécialisées dans les animaux, 
30 millions d’amis (tirage : 150 000 
exemplaires) et la Fie des bites 
(70 000 exemplaires), fusionneront 
à partir du l* r novembre. Le nou- 
veau mensuel sera édité par la 
SA. Presslnter, qui appartient 
au groupe Edi-7 (filiale de Ha- 
chette). qui publie déjà Tëlè- 
7 fours. Elle, France-Dimanche, 
Parents, le Journal du dimanche 
et Ze Füm français. 

Le directeur de la rédaction 
sera m. Jean Dlwc, directeur de 
la rédaction de Télé-7 fours et le 
rédacteur en chef M, Michel Lis. 
chef des informations de oe même 
magazine de télévision. Fondateur 
de 30 maliens (Tamis, IL Jean- 
Pierre Hutin conserve ses fonc- 
tions de directeur. 


OEAS. JOURNALISME 

Information Economique et Sociale 

■ Séminaires animés par des journalistes spécialisés et des 
représentants du manda économique et social 
• Sîages'pratiques pour les non-professionnels 

V AAlr^O fSofbonn^Paris IV} 

l/ÜIOCl 77, n» de VUtlars 92523 NauiBy / Seine 
745.17.90 


1979. 


Le Japon va reprendre la construction 
du complexe pétrochimique iranien de Bandar-Shahpour 

De notre correspondant 


PRESSE 

LE BUDGET DE L'INFORMATION 1980 


M.Kari Otto Poehl succédera à M.Otmar Erom mjer 
à la présidence de la Bundesbank 


Bonn fAJFJ*.). — M. Karl Otto 
Poehl, vice-président de la Bundes- 
bank, a été désigné mercredi 
19 septembre par le cabinet fédéral 
allemand pour succéder à M. Otmar 
Emminger, président de l’institut 
d’émission de la RJ? JL, qui part, 
à la retraite à La fin de l’a nné e. 

B sera remplacé à la vice-prési- 
dence par M. Helmut Schlesmger, 
membre du directoire de la 
Bundesbank. Les deux nomina- 
tions devront être entérinées par 
le président de la RLF-A, 
M. Carstens. 

Agé de quarante - neuf ans, 
M. Poehl a commencé sa carrière 
à l'Institut JFO (Institut fur 
Wlrtschaftsordnung) de Munich, 
l’un des cinq grands établisse- 
ments de recherche' économique 
de la RJ?.A^ après avoir obtenu 
une licence d’économie politique. 
ZI fut ensuite pendant six ans le 
correspondant économique à Bonn 
de plusieurs publications. Il quitta 
le Journalisme en 1968 pour 
devenir secrétaire général de' 
l’association professionnelle des 
banques. 


U est entré en 1970 au minis- 
tère de l'économie, avant que 
M. Brandt l’appelle en mal 1971 à 
la chancellerie, dont il a dirigé 
pendant un an et demi le dépar- 
tement des affaires économiques, 
financières et sociales. Après les 
élections de 1972. le nouveau mi- 
nistre des finances, M. Schmidt, 
en fit son secrétaire d'Etat, n 
conserva ce poste jusqu'à sa no- 
mination à la vice-presidenoe de 
la Bundesbank, en mat 1977. 
jouant notamment un riUe pré- 
pondérant en 1973 dans la déci- 
sion de laisser flotter ie deutsche- 
majk et dans la mise au point du 
premier « serpent » européen. C’est 
loi qui prépara le dossier alle- 
mand des trois premiers sommets 
économiques de Rambouillet (no- 
vembre 1975), Porto -Rico (juin 
1976) et Londres (mai 1977). 

Avant même d’être annoncée, la 
désignation de ML Poehl avait été 
critiquée par l’opposition chré- 
tienne-démocrate, qui reproche au 
futur président de la Bundesbank 
ses attaches avec le parti social- 
démocrate. ML Poehl est membre 
du SLPJD. depuis 1948.' 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

du ram 

UN 

MOIS 

DEUX MOIS 

SU. MOIS 


+ bas 

4- beat 

Bep. + OU Dt9 — 

Roa + M USB — 

fiep. + 

n D«o — 

S B.-O. .. 

4.1925 

4J950 

— 40 

— 15 

— 85 

— 55 

— 165 

— 100 

S cac. ... 

3.6000 

3J#3$ 

— 25 

+ 5 

— 35 

0 

+ » 

+ 80 

Yen (190). 

1,8879 

1.8905 

+ 50 

4 - 80 

+ 120 

+ 150 

+ 435 

+ 480 

DM 

2J380 

24150 

+ 70 

+ 90 

+ 180 

+ 210 

+ 550 

+ 595 

Florin 

2,1282 

24305 

+ 15 

+ 30 

+ 50 

+ 70 

+ 235 

+ 275 

f.b. nsa). 

14,5825 

144990 

— 225 

— 105 

— 300 

— 210 

— 560 

— 175 

fjS. nac). 

2,6070 

2412S 

+ 190 

+ 215 

4- 410 

+ 440 

+1235 

+1300 

L. (1900). 

5,1905 

54955 

— 115 

— 70 

— 275 

— 215 

— 910 

— 7*0 

B 

8,9950 

9,0040 

— 220 

— 165 

— 449 

— 365 

— 995 

— 860 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

5 7/16 

513/16 

63/4 

71/8 

7 

7 5/16 

[7 5/16 

711/16 

5 E.-U, .. 

4 5/16 

4 7/16 

12 5/16 

12 7/16 

125/S 

12 3/4 

12 3/4 

131/8 

Florin ... 

91/8 

9 5/8 

91/2 

9 7/8 

9 7/8 

10 1/8 

9 7/8 

10 1/8 

F.B. (100) . 

13 

U 

123/4 

133/4 

12 3/4 

133/4 

13 3/4 

133/4 

F .S. ...... 

7/8 

13/8 

17/8 

21/8 . 

2 

2 5/16 

2 5/8 

3 

L. (1000). 

12 

13 

131/8 

13 7/8 

14 

14 3/4 

151/8 

15 7/8 

£ 

121/2 

131/2 

13 7/8 

141/2 

141/8 

14 3/4 

141/4 

14 7/8 

Fr. franc.. 

U 

111/2 

121/8 

12 5/8 

12 5/8 

131/8 

131/4 

133/4 


Noua donnera* ci -dessua les cours pratiques sur le marche Interbancaire 
des devises tels qulls étaient Indiqués en* fin ds matinée par une grande 
banque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 

(||) Sf€©rQIL 

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE ET DE CONSTRUCTION HÔTELIÈRE (SICOMIJ 


L'activité ds la société s’est pour- 
suivie favorablement depuis le début 
de l’année 1979. Le . montant dea 
nouveaux engagements signés, qui 
portent surtout sur des opérations 
de crédlt-ball à faible valeur de ra- 
chat, dépasse, dés & présent, celui de 
l'ensemble de l'année 1973 pour at- 
teindre sa millions de (rance. Les 
Investissements correspondante se- 
ront réalisée pour 45 millions de 
francs dans l'hôtellerie et la restau- 
ration, secteurs traditionnels d'inter- 
vention de SlCoteL, nuis compren- 
nent aussi pour 15 millions de 


BANQUE PRIVÉE ’ 
DE GESTION FINANCIÈRE 
B.P.G.F. 


francs un Immeuble de bureaux «an» 
la proche banlieue pensionne et une 
participation dans un centre com- 
mercial à Toulouse. 

Les recettes locatives du premier 
semestre de l'exercice 1979 ont at- 
teint en montant consolidé 30,8 mil- 
lions de francs — dont 3,3 millions 
de fren.ee pour les produite d'in- 
dexation — a comparer à 27,1 mil- 
lions de francs — dont 2.4 millions 
de francs pour les produits d'indexa- 
tion — pour le premier semestre 
1378 

Sur l’ensemble de l'exercice en 
cours, la progression du résultat 
d'exploitation, compte tenu de 
l'amortissement sur trois n™ des 
frais d'introduction en boums, de- 
vrait être comparable à celle de 
l'exercice précédent, ce qui devrait 
permettra de dégager un bénéfice 
net en progression légèrement supé- 
rieure A celle fleB Indices de prix 
dans la construction et «***■ nïô- 
tellerie. 


A l’Initiative de la Banque privée 
de gestion financière — B.P.GJ. — 
(résultent de la fusion BJP.G.F.- 
B_FJD.T.), vingt investisseurs Insti- 
tutionnels : compagnies d'assurances, 
mutuelles, caisses de retraite et or- 
ganismes assimilés, ont constitué un 
groupement forestier qui prendra le 
nom de Groupement privé de ges- 
tion forestière. 

Dans un premier temps, las Inves- 
tisseurs Institutionnels fondateurs 
ont décidé l'acquisition ds deux 
forêts, l’une située dans la région 
de Rambouillet, et l'autre en Val-de- 
Lolxe ; ces massifs représentent une 
superficie de plus de 800 ha. 

Lee prospections actuelles devraient 
permettre à ce Groupement de 
constituer, en plusieurs étapes, un 
patrimoine de l’ordre de 100 millions 
de francs. 




.wiwuw ua lu: 


tutiounels d'Inveetlr dans les , 
tours forestiers, agricoles et les 
duatries connexes. 


BfÜ CRÉDIT INDUSTRIE 
H COMMERCIAL 


sa séance du 18 septembre IB7S 
pris connaissance des résultats i 
vlfiblree du premier aem&atre 
l'exercice. 

Pour l'ensemble du CXC* 
compris 1» succursales de Lont 
et de New- York, le résultat b 
d'exploitation s'établit & mu 
(soit + 11,4 96. pu rapport au i 
mler semestre ds 1978), les ( 
généraux sa chiffrent & 423.2 
'(-f- 9,33 %), et le résultat av 
amortissements et provisions j 
sort i 89 MP (+ 2ZA %). 

Après amortissements at pn 
«ions, mais avant Impôt, le résu, 
semestriel net du C.vz. est de 1 
dre de 92,3 F. ' 

D confiant toutefois de noter 1 
le premier semestre 1978 avait 
particulièrement médiocre, et 1 
Ica résultat» ne peuvent râeUam 
s’apprécier que sur un exercice 
tier. ’ 


Assurances - Placements 

devient 

ENERGI A 
(SICAV) 


réunie. A titre extraordinaire, 
17 septembre 1578. a entendu le n 
port do conseil d'administration 
l'orientation nouvelle de la SIC 
et sur l'acconi qui confie sa gmt 
financière à la Banque de la h 
tu elle industrielle. 

A la suite de ce rapport, russe 
blée a approuvé & l’unanimité 
résolutions qui lui étalent propos* 
et notamment .les nominations fai 
A titre provisoire par le ^ nHfrtl d*: 
m ln le t ration dans sa 
3 Juillet 1979. 

Le conseil d’administration 
ainsi composé : 

— Président : M. Bernard Rlst 

— Vices- présidents : GAN Inc 
die Accidente et société généra 

— Administrateurs : BS. Paul 1 
«y. Banque de la Mutuelle lad 
tri elle. Caisse interprofessionnelle 
prévoyance des cadres (ÜJLP.I 
OAH-VIfc Mutuelle Assurance ai 
s&nale de France (M-Ajlf.j. 

M. Marcel Dubois, <u recteur «1)0 
flfi la Banque de la Mutuelle Ind 
malle, a été oonflrmé dans ses foi 
Houe de censeur. 

L'assemblée générale extraot 
naire, réunie & l'issu n de l’assemt 
ordinaire, a décidé de rempls 
1 ancie nne dénomination «vint. , 
prçRGlA» afin de traduire l'art 
tatiou préférentielle de la SIC 
vers les valeurs représentatives 
1 énergie, de l’or et des rassour 
naturelles. 

La restructuration du portefeu 
a été entreprise ce ssna W 
préaisé que la pa « des valeurs Xri 
«aises est supérieure 8 50 %. 

Cette part de valeurs francs! 
supérieure à 50 % sera maintes 
dans l'avenir et fera l'objet 4*1 
disposition «pédale dans, le ri* 
ment .intérieur. 



Si DE 
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PARIS 

19 SEPTEMBRE 

U lingot à 51 975 francs 

On attendait avec intérêt dévo- 
lution du marché de Vor ce mer- 
credi sut les places européenne», 
après la vente au cours record de 
37728 dollars ronce des 
750 000 Onces du Trésor améri- 
eam. Surprise : au premier « /i- 
£ni 0 ». l’once de métal fin cotée 
à Londres n'atteiffnatt que 
378 dollars f contre 37SJS dollars 
la ve me), 

La spéculation serait-elle deve- 
nue plus prudente ? fin tout cas. 
à Paris, le lingot a, pour sa part, 
poursuivi son mouvement de 
hausse, s’inscrivant à un nouveau 
record historique : 51975 F 

contre 51420 F mardi (soit 
382JS5 dollars voter une once). 
Quant au napoléon, fl s'est ad- 
fugê 7 F à 450 F, puis 44920 F 
au second cours. 

Sut le marché des actions, 
beaucoup plus discutées, rtndi- 
cateur instantané, en repli mar- 
ginal A V ouverture, a terminé a 
+ 04 % environ. Très modérée, 
cette hausse apparaît pourtant 
comme une petite performance 
non négligeable, compte tenu du 
contexte. 

Les boursiers procédaient, en 
effet, ce 19 septevibre à la réponse 
des engagements conditionnels 
effectués au cours des trois mois 
précédents. 4 la veille d'une liqui- 
dation mensuelle largement 
gagnante (+ 8 % en quatre 
semaines), on s'attend générale- 
ment à des ventes de prévoyance, 
qui se sont certes produites , mais 
ont été très bien absorbées par 
une demande qui reste soutenue. 

A terme, cent valeurs ont mon- 
te, soixante-dix reculé et trente 
sont restées pratiquement 
Inchangées. 

Les actions des sociétés électri- 
ques concernées par le contrat 
égyptien de téléphonie fie Mande 
du 19 septembre) ont progressé de 
façon notable. 

A noter également que, saisie 
a un prof et d’opération financière, 
ta chambre syndicale des agents 
de change a suspendu, jusqu’à 
nouvel ordre, les cotations de 
Paris-France (on estime que le 
Printemps pourrait racheter une 
partie du capital^.). 


LONDRES 

Lee mines d’or ne sont lssaritm 
en reprise, en linlaoD avec da 
métal, après leur repu de la radia. 
RepU dm ladostrî elles & la sotte des 
sombres prédictions de la Banque 
d'Angleterre. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

VALLOUREC, — Pour le premier 
semestre 1970, les résultats avant 
amortteaementa s'élèvent à 117,5 mil- 
lions de Iran es contre 84,1 hwiiii«wib 
de francs au 30 juin 1978. Après 

108.7 rauiiAna (je francs d'amortisse- 

ments des Immobilisations réévaluées 
(contre 89 mminn^ de flancs en 
1978 avant réévaluation) et 8.1 mil- 
lions de francs d'amortissements des 
frais de premier établissement 
(contre 5 de francs), le 

résultat net est positif de 2 Jà mil- 
lions de franco contre une perte de 
9.9 minions de francs su premier 
semestre 1978. Ce résultat provisoire 
n'inclut qu'une faible part des divi- 
dendes des filiales. 

US NICKEL S.L.H. — Pour le 
premier semestre 1979, næ perte de 

136.7 millions de francs a été enre- 
gistrée contre une perte de 228,s mil- 
lions de francs pour 1s premier 
semestre 1978, après 1D0.2 millions de 
francs d’ amortiasem enta, 21.8 mil- 
lions de francs de provision pour 
Impôt et après reprise de 88.8 mil- 
lions de francs sur la provision pour 
dépréciation de produits finis. Les 
tonnages vendus ont été en forte 
croissance (37 122 tonnes pour loi 
six premiers mois de 1979 contre 
45 600 tonnas pour l'année 1978 tout 
entière), ce qui a entraîné la 
déstooVage de 15 000 tonnes de nickel. 
Les prix de vente sont remontés de 
moins de 2 dollars par livre-poids à 
3 dollars par livre-poids, soit 
approxlmatlrament ceux pratiqués 
avant la crise, compte tenu da l' in- 
flation. 


BOURSE DE PARIS - 19 SEPTEMBRE -COMPTANT 
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VALEURS 51“ 


3 % ........ 36 d 

5 « SI 86 

9 % 1920-1960 151 
3 % amort. 45-64 71 . . 

< 1/4 % 1883 84 88 
Eau, H. En. 54 65 ... 

Emu N. ES-6%58 IBB IB 
EBg. N. E4L6%67 87 S 
Emji. 7 % 1973 . 6106 
Eue 9.80 % n III 20 
Eue. 8J0 % 78 94 n 
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CtL France 1 % III 18 196 .. 

A.6JF. (St* 8eau B46 . 659 .. 
Au. El. P3ltS41i I8S6 t ISSô i 
Cs e c w l9 ...... 3» .. 385 . 
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DJLF. 664 . 655 - 
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C. Crétfii Unit... 398 60 381 

CjLM.fc. 84 . 83 
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FTaaca-Batl .... 3l7 .. 312 

«yere-uerva.. 25 49 
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imninven 157 88 159 .. 

Cto Lyon. ira... 158 . 151.. 

itFIKEB 128 139 
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84 83 50 

6» 809 . 

» 87 .. 

766 775 

66 68 68 TB 

244 242 IB 

122 58 122 50 
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NEW-YORK 

Légère reprise 

Une légère reprise a été enregistrée 
à Wall Street mercredi 19 septembre 
après la forte baisse de la rallie, qui 
avait été provoquée en partie par la 
nouvelle flambée de l'or. Le recul 
relatif da cours du métal a contri- 
bué à un raffermissement modéré de 
la Bourse, qui a appris, en outre, 
que la baisse des mises en chantier 
a'étalt arrêtée. Par ailleurs, le flé- 
chissement du produit national brut 
s été seulement de £3 % au deuxième 
trimestre 1979 au lien da 2,4 % 
prévus. Toutefois, la poursuite de la 
baume du taux d'intérêt. Illustrée 
par le relèvement à 13J5 % du taux 
de base de la Cbemical Banb, ne 
laissa pas d'inquiéter lu opérateurs. 
A noter lu pronostics peu optimistes 
d* A. T. T. sur l'exercice 1979. 

Indice Dow Jones : 876.45 (+ &30). 


Alou ...j-.... 

Boeing 

CM» Ma n battra BaM.. 
Bs Put de üatswrs...- 

Eastnss *Mak 

gau 

FM 

Beeeni Electric 

S acral F usse 

Eviterai Ketora ........ 

Sewrrear ............ 

L3.IL 

LLT. 

aesueatt 

mmii m 

PRM* 

scsmsufiar 

i Tunes 

03.i. me. 

flnlsi Carat» 

03. Steel ............ 

ft asti sgb khs 

Hem 


Cure 
précéd. | 

Dernier 

coure 

23 20 

23 30 

189 



191 20 
2» 

183 . 

113 SB 

113 39 

376 

375 

228 O 

239 .. 
82 . 

128 60 

128 U 


VALEURS 


NOfO 

DPB Parmi!.... 
Puis -On Sans. .. 
Paternelle (La). . . 
Plana Ister ... 
Prsuisncs 53.. 
Hssarto (Fie j... 

Santa-Ffl., 

Softs 

Mbm.. ...... 

CamHflg* 

Ctotue 

I Ma- Hévéas.... 
lUdag. Agr. lie.. 

(Il) Mimât 

PMrag......... 

SjaliB* s* ifldl... 

Alimm Eeeamtol 
Ailsbrota 

Bttiâil, «iso.ei 
Frsmsctoto Bd-, 

CMB 

(M.) Cbambsarey. 

csfradoi 

EcMoaBts Centr. 

Epargne ! 

EeraourctaS 

FranvP.-BeMTfl. . | 
Geeerto AOimbL.! 

Eeairau , 

BcstoMtopts -. 


Lenear Cto fln.i. 482 - 4B4 ■■ 

Br MocLCeradl 162 - 161 - 

Br. MOUL Parts.. 296 • 2» 

Nicolas 488 - 

PIper-HeMeieck. . 260 .. 267 

Potls 771 •• 

Ruberortaise... 175 -■ IBS 

Roquetert. ...... 307 311 

TsttUoxer 390 4uB - 

U ai pal 128 128 

asoMIcnae |Z70 - 1266 ■ 

Bras, et Clac. IM 441 . 441 

El SL IndodUna . 443 .. 44g 

Rlcqlés-Zu ol46 •• 151 88 

Saint JUpUaei... |gs .. Ib8 

Sogapu ...... 3(8 378 

UolBB Brasserlsi. ss 68 » 88 

are*. BOOM an... 14320 (42 58 

Sscr. SaltSMuais 250 248 . 


valeurs S.r. ,r 


VALEURS 


Cours Dernier 
précH. murs 


VALEURS 


Cours Dentier 
précéd. coure 


81 60 79 28 
422 426 

166 168 
29 40 » 23 
. 17 50 

201 . 280 . 
386-386-- 

272 50H282 - 
432 432 - 

2.6 - 2 » 

157 .. la? 66 
735 .. 735 ■ 
677 - 

615 690 -■ 

550 - 556 1 
440 440 - 

133 40 ià2 
179 . 175 
283 224 .. 


Naoeila 29 30 29 31 

Notre t-Coagts.... l239 24S 

Peogeot tac. «rtj 177 |77 ! 

Raller-far BJLP.. 

Ressort! IM..... 148 10 149 M 


SXM M 64 . 

SIM 98 . 86 .. 

Sortira JUté|.,- 153 159 

SJ>3J.CJLIJI... 257 .. »9 

Traiter.. ....... 365 ES ... 

Vira*, 77» 74 46 

AL en. Loirs.... 19 15 19 15 


Ejil Baras FR|.. 165 IB IBS 80 

(miss. Maritime. 360 369 . 

Mes. gSs Paris . 223 221 . 

CerciB oe Mon» in ID2 .. 

Eus M Vie»... 671 ■ 670 

SofttU 48 H 49 - 

ficby (FeraUSri). 4)5 427 . 

Vittel 326 317 . 

Msteoat-flej.... 51 48 50 .. 

Dv&ln SJU 42 

DlOot-SottlB 346 352 

(ma- B. Lent.... 8 40 s 8 70 

PapeL Eascaeu. 65 88 .. 

LsRisto 31 N 32 

Bscbatte-Cupa. . 32 50 32 40 

A. Tlssra^SIgrart 91 92 . 

Bon «arche 143 58 148 50 

Daaun -Servit) . 879 660 

Man HaflegMc. . 69 BS 

Maurel et Fretn.. 67 20 B7 20 

Oprerg 146 68 146 10 

Palais Nomute 312 300 

Doipri* 78 78 

Enrse Accbbu.. 255 260 20 

IM P (CIPEL). .. 175 180 

Laasue 152 .. 160 .. 


Midi b- B eriS.... 269 261 I 

More 40 48j 38 Mj 

Plies WBSCtT 286 U 206 58 

UdlHOKie .... 119 201 119 
SAFI Acc. fixes.. 1 108 1146 . 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEB. bue 108 i RS déc. 1913» 

18 sept, 19 sept. 

Valeurs françaises .. 124,7 126.7 

Valeurs étrangères .. 129,8 129,6 

C» DBS AGENTS DE CHANGE 
(Bue 10S t 29 4*0. 1961) 
Indice générai 106A 107 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 19 9 I 20 9 

1 mtat ton fess) ■ . . | 223 75 I 222 M 

Tans do marché monétaire 
Effets pavas li 1/8 % 


Cbauson (BS)... 

Ertip- Véblutos. 

I MotobRcau 

Bette. ....... .. 

Camp Bernard. . . 

! C.E.C 

Cerabatl 

1 Ciments Wcat. .. 

. Cocban 

Ont. ire*. Psb.. 

1 FgiigeroHs 


[ B. Irav de P Est 

Hem ce 

Lambert Frtres. . 

Leroi [Ets B.i... 

OriguHIasvreJsB . 


| Rougier 

Sablières SslM . 

3 JL C. EJ* 

Salnrapt et Brice 

Ssveraienu 

SMAC AMéroM.. 
Sole SatapntilH. 

fluet» 

Hntcbleiea-Mapa 
SafloAlera 


M S-IJLIJUL 712 

62 .. Unidel 115 

81 . Caraart SJL. ... 93 


Eseui-Mause... 
BuengaMiF de). 
Profilés tabes Es 
Sbbbiib MiMi.. . . 

SelMav 

nssmetal 

Vincar-Sanrgvt. 

H nie.. ....... 

Kim 

u esta. _ 


6, Magnai 83 20 

U.I.C 117 

D.FJ>.-0rlFJ>»1S 370 

PubliGIS 410 

Sdlbef-UBIaM.. 0329 
MmafA . 2» 
Brasi. H Harpe. 

Brass Ooest-Afr.. 72 50 

A UL 

A *20 50 

AtoraAMB IBS 

tlgjesienv Bank.. 728 
Am. Peiroflaa... 

Ara in. 

Asturies» Mlm - ■■ 


8ce P». EtflaiM 
B N. Mnlqov. . . 
B. RèRI. rat».... 
Bertow-Rma.... 

.Bail casnto 

Bluvesr ........ 

B «rater 

sran ng C.I.. , . . 
Brititti Pstreinm 
Br lanberl IBBU 

OonaduB-Pacif.. . 
Cocker )ll-Oaxrte. 
Cuusca. 
BeamenBaM... 
Curtuldi...... 

DarL umastne... 
De Beere (port.).. 
On Chemical. .. 
Orasdner Bank. . 

EJN.I 

EsJ-Aafatlqoe. . . . 

Femmes d'Aej... 

F In outremer..... 
Fluiitor.. ...... 

Feues 

Béa. Baiglqm... 
Beneral Ulilni. . 

Beveen 

Blkio.... ...... 

Baedjmar....... 

Grâce and Co 

6bh oïl Canada.. 
Hartobeasti ..... 

Hunepretl Inc.. . 
Hong avens. ..... 

IRC 


M 76 SICAV 1 

||2 

388 Pt» foserrr 117333 38 118747 23 
4t2 . 1" eategon* 10333 07 1 9836 34 

340 . i 

2» 

15 9 “S"! RM» < 

72 II 


59 .. Action! France.. 

Actions SOIee.... 
7l5 Aeditleaadl .... 

.. AJE.F 5000 

361 . Agfbn 

AtLTJl, 

Amerlca-Vtfv... 
.. ImtnqM Besflds 
50 nnnrasui Ptan.. 
331» Benrse-iAveSL... 

24 79 B.U 

80 Cmnerublic.... 
33 .. converummo.... 
18 Bruni invest.... 

U 50 DreuM-Fm».. 
113 - Elrstot-Vatonrt.. 
- . . Epanrae-Craics. 
EoarRM industr.. 

144 H 

... Epargra-ram.... 
■60 Epnrtnv-ObUg.. . 

Epargne Revenu. 
— -■ Epargne^*)* 

Eevgae Vatour.. 

„ Foncier Investi» 
•in efl Fmca-Enargne 
"J „ Frenee-snotto.. 

*S France. invwt.... 
» 20 Fr.-Obl (n rare J. 

■ - ■ Franae 

... . BesHonReMem. 

- •• Best Sa. France 

I.M.S.I 

247 Inde-Soe? vatoarv 
50 SS 

Intercremsanca.. 
5 ■ . mtarsMecL Fl 
G3 59 invest. 51-Huml 

101 50 Livret porte! 

*55 LnffittfrFraoea 

i54 n 

Laffitte. ReuL. .. 
Laftlttt-Tokya.. 
41 50 MaRIrendemetit. 

... Nati b- V aleur» 


IN 50 IBS S 
183 88 175 35 
239 67 228 71 ’ 
171 46 163 9»; 
2» » 282 86 - 


Banmant 

PatM-Gintm.. 
PatliA-Màrcéal., 
Tour Eiffel 

Air- indo strie. .. 
Appbe. Mésafl.. 

; aa pi 


62 88 52 — 

i« île Eif-Antargaï.... 
I4S . 145 . HjdrBE.-St.OMII 

267 258 SB Ulte-BbMlér M ^. 

Sm !n Cartona-LorraiaB 
,7 Î .. ■« - fleiaiarte SJL. .. 

,5i “ 

237 . 237 F |pp 

u M aa la f L ï> Gerland 

^ « 1! W 

9® 60 98 Grande-ParelSM 
83 » 83 U ParenrT^T"; 

22 70 23 80 RinoUD-Beomt 

m n 65 ŒyS'HT: 

218 218 . soufre Haumei.. 

Spauaiaba. .... 
129 128 » TOan et HuBl 

818 694 . IFflner SJIJL.... 

l 7S . 76 AgadM-milot... 

'52' Filés^owaues. . , 
185 185 LaiménHtoibalx. 

flondlare 

54 . 52 SklnmFreres 

2g n 29 (I M CPanaomt. . .. 
182 . 113 46 S*»- Marltims.. 


68 »' 80 05 
61 80 61 U 
42 42 

212 . lMB 

3(5 3(8 

302 309 80 

840 I» 

340 .. 387 90 
IbB 170 
355 343 

116 1(7 

201 20 201 26 
76 . 74 . 

130 

348 340 . 

136 137 . 

132 .. 130 
1405 .. 1445 . 

U 51 » 
549 ESI 
215 li 215 10 

133 . 139 
41 bSO . 


Rabota......... 

latum 

Mannoa».... 

Marks-Spencer.. 

Matsoeaita 

Mlnarai-Rasenre. 
Nat Hede riant) en 
Moranda........ 

ouvrai 

Pakitaed Houle». 
Petrnflnn 
PMzarlnc... .. 
Pbmui Assaraac 

PlraiH 

President steyn. 
Preerar Gamble. 


5 90 I 30 
104 194 

NK 400 
9 38 8 . 

(2 70 13 .. 

19 38 19 . 

2» 

197 191 I 


140 18 142 .. 
24 24 . 


Paribas C ration 227 77 217 44 
Pierre tovesttss. 2B0 99 263 36 
Ratbscblld-Exp. 359 22 342 83 i 
Saear Mobilière 342 02 326 51 


SèMc. Croissance 117 54 (78 04 1 

selon Mondiale 13g 53 133 07 > 

Sftlacljoa-ReiU.. 14 *5 m 7g ■ 

Select) ea val h. jss 57 (48 90 

5>.l. FR m E1S. 223 u 213 88 

Sicavi orna 363 47 348 U 

G- 1 - 6 - 344 36 333 94 

5 “ 1 635 57 563 90 ' 

Soeepersu 3D2 02 288 32 ' 

Gagerai — 431 m 411 83 
5eleli-investtss.. 253 03 241 65 

U ragera on 267 32 256 10 

U JL P ■ Investis*. 176 78 167 79 

Unltmciei 445 23 426 W I 

Oaffrance IIB 95 153 66 1 

OnHWUe (Venu 293 27 279 97 

Oiijapoo 312 88 293 B2 

IM-Obi IVentoSL >891 03 1818 30 

Uelprem (Venns 183g 15 1767 46 ; 

Unirem Il» » 1146 20' 

Botsie (Verses). . 243 16 232 04 ' 

fferan Investies 303 89 2» Il 1 


Procter Gamble . 

Sobere 

Reltaco 

SbeU (r. (pertj. . 
Sjlf Akttabâag. 

Sperrj Rang 

Steel Cj ot Cas.. 

StUfnntein 

Sort AJleawttxs. 

luises 

Tbarn EJectricat.. 
Tbyss a. 1 080. . . 

VaalReets 

tflalfla Mofltagee 


3812 9 367 40 
363 20 3» » 
32 » 

» 10 » 18 
208 18 .. 

105 

34 .. . 

87 U .... 

161 164 88 

41 41 

210 

I» 30 I» 98 


SU I 

Soeepareu 

Gagerai 

Salsli-investtst.. 

U ragera on 

U JL P -inve stit* . 

Unltonnei 

OeHrana 

UnMUebe (Venu 


Berearfl-Mstoera. 66 
BAA. 168 


.. De tmas- Vira jeux. 
I6S NaL Navigation. . 


C.MJ> 266 285 Navale Wona.. 

[taflietna 570 BS9 g.ca.c. 

Dec-LreutbB. ... 436 442 . Slemt 

L.UM--LH>iaac. .. 502 . 499 .. Tr- C.LTW.M... 

Erewlt-Sonum. .. 60 80 .. Tiens at untaL, 

Forges Strasbwig 113 90 113 90 au Baipoi-Fan.. 


(U) F. a-M. cb. tei 90 SI - 

! Frankel 560 534 

I HeanMMLF lI 07 » IIB 

I toeger 2U 281 88 

lu 261 265 

Udmtre 368 . 302 ..! 

Hnurtup 836 889 . | 

Métal Déployé. .. 263 280 


Blaur-fleest.... 

u Brasse 

Bagremoet 

DeimesauHPnrtM 
Ferrai lin LFJ.. 

Havas 

Locatsi 

UtoNinM .. 


270 2S9 » 

80 63 -- 

120 .. 123 
ISO . 160 
2» .. 300 
143 142 . 

122 123 

24 23 70 

249 H 249 90 

136 134 

176 169 20 

440 .. 445 

250 255 

395 379 

133 . Ü4 60 


Wagou-Uto 139 

«est RaM. . 15.. 

C.E.C.A 5 1/2 % 

Emprunt T osez 


(ôtent centime.. 

Si émanera 

Aller 

Bao* Fta. Sm... 
Ceilülese Pin.... 

Coparex 

Ecco 

■ena industrie... 
Menu Minière.. 

Oceaaïc 

Prenaptia 

san. Mer. Cenr... 

total C.F.N. 

Uflaex 

Vopei SJL 

oce. *. Grimes. . 
Berenta Nf — 


Cretnmar 

Cnnsience-lnnn. . 

Eera-Cramsasce 
Flnanetéie Privée 
Francs-Entrspi.. 
Fnwttfmn... . 
FrnctJdm 

mæ c, GéstiBe MrtUUre 
™ 68 Mondial invest.. . 
*'■ Obiisam. .... 
Dptnuvaier 

■ - Ptaumer 

»» ;; 

•• •■ Simtruce..... 

■ - SUvam 

::: ■ Slinrenta 

fi Sllmter 

108 ■ Sogmcfl 

- snËratsr 

■ -- Valorem. 


174 21 160 31' 
234 SS 224 32, 

(98 70 119 69 1 
457 20 436 47. 
272 91 260 531 
3 BS 86 232 20, 
164 57 167 II 

260 35 238 
218 U 2» 23 
137 II 130 SB 
226 71 216 43 
330 82 315 32 I 
142 67 136 20 
621 57 487 88 

253 38 241 87 , 

154 94 147 91 
172 74 164 91 ; 

155 89 148 82; 
149 15 133 79 
462 U 441 80 , 
204 41 211 S, 


»*jr . - 

rSa' ; " : ■ 

6 *S . VM 

" -y" 


WF ' 
i m- * ' 

y : 

‘ «P* 

-*■ jito.-, 

1 j i J ‘ - 


ta» n < ■ 

M Mi'Ck » 

*»i' 


a-Mém U î 






(|«r' ’tt 

1 ; tyr* • 


■- lM - > ; ■_ ■ * 

ra- — <% <ar ■ 
+ M-r* : w - • L • *' 

- Jft J 

j • . jfcm-M-i- ' 

■ 1*1 » 4 ■ 

i- W i*. -** * - 


|1 *" 


■ **=•’*• 

0 . A-jr* — 

■ »• ; vj. 


[Comme teu da m brièveté de dent qu im on imparti pma peeflsr b cote 
pompléto dam n» danttèm tdttlans, d» «rem penent partais figurer 
pans m cran. Elles sont corrigées dés H KMoman dus la première Édition. 


P rfcéd. Premier! Dernier Compt 

VALEURS c Ifl tore [entre j coure r’foêre' 


«A % 1973. ! 
CJJ.E. 3 %. < 
Afrique Occ. 
Ab uqnda. 
Ali Pan. lu 
Alt. Snpenn. 
Alstbon-AiL 
Applfq. BU. 
Arien. Prise 
JUn Entrepr. 
Av. Dass.-Br. 
BMC Fins. 
Bal^Eqpip... 

- cobiJ. 
Balf-mvesL. 

B.C.T 

B. RoascbiU 
Bazar H.-V. 
BagNia-SRy. 

Bit 

BIS 


MARCHÉ A TERME 


La Ceaamre srrticaie a dpctdé, a titre expenmenta, u prnrangB, apres ta dédire, ia 
cotatmi des valeurs ayant été r»iel de transactions entra 14 b. 15 ot 1* b. 30. Pur 
carie raison, oms ib pouvons pfes garantir l'esactitMi d» oereisrs cours do riprés-midl. 


CcMPM-l 

Précéd, Kei 

nier Dernier I®?** 1 ' 

sotion [VALEURS 

ctAtartl en 

« «** [ coers 


Comea* 

saHoa VALEURS 


PrfcM. Prertéi 
clôture cours 


BJSJLGJ). .. 

- (MU. 
CairelOBT.. 

- (ObL). 
Casino..... 

CED 

Cetotom. ... 
Cbarg. RMm. 
CUera-CbaL. 
Cblm. Root.. 

- (obu. 
Cia. Franc.. 

- (nbL) 
C.L1. Alcatel 
Ctab Méditer 
CJL (nflustr 

- (obi j. 
Cedet». ... 
cottmeg. ... 
Cto Bancaire 

LC.E 

- (ML]. 
G. Entrepr.. , 


164 .. Cran. Ces. F 
225 . - (obllKJ 

480 . Crèd. Focc. 
ICO CJ tarai... 
216 . Cr IM AL4. 
1 1 19 . Orra Utdral 
(48 . Cf IM OHM 
430 . Créa Nat.. 
58 .. Créa. Non).. 
74 . Crnsat-Lelra 
248 . Crantot.... 

410 .. CLSJ 

415 .. - (abflf.) 

605 . Darty 

sa .. Docks Francs 
63 .. Ooüfrt-Wag 

lio . Daott 

4» .. Os Ole tan 


EU-AquHmee 
- ( certifie.) 
EJ. UMDira 

Essllor 

Esso SJLF... 
EerefTMM.. 
Europe o* 1 . 
Faun 


Fia Bév. Ehl 
F in Parts PO 

— obi càn. 
Finntei — 
Franstut... 
Ft. pevsies. 

— obi. CMV 

— (EsrUftc.). 
Catenes Laf. 
Cle d'Entr... 
Sa Fonderie 
EU IM Par. 
BéodratoOcG 
El li Mare 
Goyenae-Gas 
fumet»-.. 

Matai 

Inst. MériaiD 
I. Boni UL 
luarant IM. 
KaB Std ta.. 
Kieber col. . 

Lan. Beuoa.. 
Utorge 

- (OOBgJ 

La üOnto. ... 
LagranS 

- lobllgj 

Lncafraoca.. 
LacmOas.... 
LDreai 

— UL csu*. 

ijim. uns 
Me en Bull.. 
Mais. Puent* 
(Vj) Major 
Mar weedM 
Mer. eu. Reo 
Mmtali 

- (Ml. J. 
Mnt l èiepb 
Mitra ... 
Met. Nn il. 
ificoaNRl.. 

- (ML).. 
MWIde .. 
Hoèt-Henus 

- (an U- 
HULLorayS. 
Moulinai.... 

RH 

Nancten ft . 
Ravit. Mina. 

KObtKflOZBi. 
Nord-Est 


1875 . 1079 
263 .. 283 
364 .. 384 
929 930 

282 58 295 
389 28 371 
1(58 . 1212 
482 .. 490 
364 .. »0 
44g .. 448 

72 38 72 ! 

233 234 

275 50 274 ! 
192 U 191 

57 .. 56 i 

244 241 

240 16 253 

58 54 I 

121 50 122 : 
289 68 218 
248 68 254 
152 19 I4B 

381 304 

628 636 

382 385 
223 60 322 

64 Bl ! 
642 . 643 
I» 129 
154 .. 164 
1 03 M4 

73 . 74 

280 . 2U 
2 9 288 

321 . 324 
185 379 

1905 . 1900 
22.6 . 2280 

219 219 

472 90 473 
749 758 

3540 3539 

489 469 

KM 86 
568 568 

853 880 

47 SB 47 
42 40 4| ! 
53i m 
624 524 

1150 1168 

2198 8918 

63 28 83 : 
991 ■ »l 
579 578 

751 7» 

579 - 675 
676 .. 868 

m aa 

95 .. 94 : 

474 . 49] 
256 ■ 265 
199 90 199 
62 88 53 
3gl& 381 


IB9Q .. 
88 202 . 
i .. 368 .. 

I .. 925 .. 
298 

.. 367 88 
i . 1212 ■ 

! 4SI 
I . 360 IB 
I 448 . 

! 29 73 -. 

! 51 *34 . 

I 50 274 50 
60 194 
I 50 58 60 

[ .. 242 .. 
i 248 
i» 63 60 
! » 122» 
I . 210 
i . 254 II 
I 162 
i 88 3M .. 
i 625 . 
190 386 . 
98 222 
» H 28 

as 

.. 121 . 
i iS3 a 
i .. 103 U 
; 72 68 

I ' 271 U 
. 283 
i . 324 . 

I 365 . 

I 1815 -- 
I 2260 
I 10 218 10 
I 469 
I . 753 . 
I . 3539 .. 
I . 469 .. 
i . M .. 
f . 562 ■ 

I 8âÛ 
>95 47 29 
80 41 . 
I HO ■■ 
i . 624 .. 

I II» ■ 

I 9600 . 

I 19 63 « 
I 901 . 

1 . 571 ■■ 
! 7S3 . 

. 575 
! . 663 .. 

I 825 
I 10 94 28 
! 476 . 

I . 288 
I » IS5 29 
•30 52 20 

ia a .. 


92 . Nmvm. Gai.. 
112 . DliOfrCabj . . 
123 Dpfi-Paribas 
152 . Partofraace 
IIB . PecbeHtnma. 

M .. PJJi 

127 . - -(ML).. 

50 . Panarroja... 

271 . Peonoei 

250 . Pernod-flle.. 
331 .. Penim.. . 
73 . Pétroles BJ*. 
236 . Peugeot -Cil. 
370 . - (ML). 

94 .. Ptorre-AMy 

71 . PL.M. 

215 . Pactole 

229 . Potxet. ..... 

78 . PMtaey 

245 . P-M. Labloai 
30 . PA natal.. . 
305 . Prasses-Cit*. 
540 . Pretuau Si. 
240 . Prieei .... 
238 . PniuAgaz... 
IIB . Printemps.. 
625 . RM» SJL . 
525 . - [où LJ. 

320 .. Radiouca... 
138 . Ratfto(Fse). 
123 , Raft St -Lotus 
435 . Redoute .. 
535 . Rendu FT*. 
125 . Rrtne-Pnw. 

2 J fl BottsseMJciaf 
450 . Bout Cola*. . 
649 Ruche-rtc... 
795 . RU lmp.... 

26 . Sadfer 

176 . Sade ..... 

878 . Sagan 

129 .. samt-sobaia. 

420 . SAl 

43 SMInu 

215 Sranitr-Bm. 
190 . Seupupsl... 
162 . Sctuiiider . . . 
49 . S-C-OJX ..... 
H . - (ML).. 

215 . son.. 

186 Setbneg. ... 

326 S.IJI S 

518 . Slgn E. EJ.. 

275 . S-I.LI.C-... 
255 . Sût ko 

137 S.I.H.R.0J.. 

1438 Sfc. Ruclgoal I 
117 Sdéérap., 

370 . Sumner-UL. 

276 . Suez ..... 
238 . IkK laz.... 

705 .. T JL! 

715 . Tik Eteetr.. . 
!» . - (MU. 


I» 112 80 
136 185 60 
124 50 124 50 
221 


66 20 68 80 
273 10, 274 . 


341 » 

343 U 

345 

76 U 

78 98 

83 .. 

281 

290 

290 

368 

357 

360 

103 . 

101 

101 » 


2|5 »! 293 
228 69, 228 


CunpM-! _ Précéd. jpramfar Damier CwB P t - 

satiori [VALEURS clôture coure coure cours 


378 . léL Encssao 
211 . TboniSM-Br.. 
256 - (ML). 

420 UJS. .... 

248 . U .CJL 

225 Un. F. Brmb 
177 . IL1JL 


14 . 

Ustear.. 

(6 » 

119 . 

- (MLJ. 

1(8 90 

114 

Valhmrec. . . 

121 U 

785 

v. Ciirafmrt-p. 

7» 

4» . 

Viniprix. . . . 
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EL DIPLOMATIE 

— La ministre suisse des affaires 
étrangères en visite en 
France. 


7. EUROPE 

— R.F.A. : la mise ea liberté 
p; 'jam d'Astrid Proll. 


Bill POLITIQUE 

— Le protêt de loi relatif an 
financement des partis poli- 
tiques, me nouvelle entrave 
à l’expression des minorités. 


13-14. CULTURE 

— MUSIQUE : Berlioz à Lyon et 
à la Côte -Saint- André. 

— CINÉMA : Smash, de Antho- 
ny Harvey. 

16-17. SOCIETE 

— JUSTICE : le jugement des ; 
frondes fiscales de T« Opé- 
ration Babel ». 


17. ÉDUCATION 
SCIENCES 

18. SPORTS 

— FOOTBALL : les clubs fran- 
çais en Coupe d'Europe. 


LE MONDE DES LIVRES 


Page* U à 28 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « les Ruas- 
koCfs », de Cavanna ; « Banace 
Bounel ». de Marco Koskas. 

ROMANS : Pierre Dois et tes 
impasses de l'Unoliti Lee dou- 
anières armes. 

KftftAra . fin de r Amérique ? 
t es d'un archéologue ; Pre- 

LBTTRES ETRANGERES : Le 
monde romanesque de Jane 
Aosten. 

POESIE : Cinq voix du Jura 
fnmeophone- 

ffllTION : La mort de Francis 
Bouvet. 


31 à 35. LE SICOB 

— MICROGRAPHIE : DES AR- 
CHIVES EN MINIATURE : de 
multiples applications ; un 
marché en progression mais 
une écrasante emprise étran- 
gère. 

— «Un oaril à mode : l'audit » 
(II), par Gay Boulaye. 


35. ÉQUIPEMENT 

— URBANISME : seize équipes 
d'architectes présentent leurs 
projets pour le futur Vel ; 
d'Hhr de Bercy. 

— » TRANSPORTS : le conflit ô 
Air Inter sur la voie de 
l'apaisement. j 


37 à 40. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : le Syndicat du livre 
C.G.T. veut rencontrer le 
P.-D.G. d'Hachette pour nnc 
« discusvan globale «. 

— ÉTRANGER : les échanges 
cr.tie Ig Pologne et l'Occi- 
dent 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELBFXSIO.V fIS) 
Annonces classées (29 et 301 ; 
aCrnet (15) ; Aujourd’hui (18) : 
«Journal officiel» (18): Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (18) ; 
Bourse (41). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Vers une bataille boursière 


Grève à l'imprimerie Lang [Violent séisme en Italie centrale 


autour du groupe de magasins Paris-France ? 


ETRE JUIF : > Retour aux 
«oarces », par Maurice Bem- 
soha ; « Le principal », par 
Roger Ascot ; « Le critère de 
l'antisémitisme », par Daniel 
Arasoa. 


La cotation de l’actUm U.A.p.-Vie. 5,10 %}, le groupe Parie 
Paris-France a été suspendue France gère 57 magasins Implantés 
e jusqu’à nouvel ordre a. Le dans 41 départements, et emploie 
19 septembre, la Chambre syn- 10 000 personnes. En 1978. son chif- 
dicale des agents de change fre d’affaires a atteint 2 J2 milliards | 
précise dans un communiqué de francs (avec les filiales, dont les 
que cette décision a été Trois Quartiers, contrôlés â hauteur 


3. PROCHE-ORIENT 

— M. Dayan a conclu aw les 
Etats-Unis et l'Egypte an 
accord sur le contrôle de la 
paix dans le 5inaî. 


PLUSIEURS MAGAZINES 
SONT EMPÊCHÉS DE PARAITRE 


5 morts, selon une première estimation 


que cette décision a été 
motivée par un « projet d'opé- 
ration financière». 


La situation parait bloquée à 
l’imprimerie Georges Lang, rue 
Cariai à Paris, où les rotatfviste* 
se sont mis en grève le mercredi 
12 septembre afin d’obtenir s 1 franc 
de pins de l*heare pour tons s. 
Aucune négociation n’a pu être 


ration financière». lés), mais l'exercice s'est soldé par 

une perle nette consolidée de 
En fait, le groupa du Printemps 3,68 millions de francs. 


de 60 /o. seraient également convoi- engagée avec la direction A ce Jour, 
lés), mais l'exercice s’est soldé par Bien que les rotatlvlstes de !*nslne 
une perle nette consolidée de de Noyon ne soient pas totalement 


4. AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE : le chef de l'Etat 
laisse entendre que l'armée 
dominera le futur parti com- 
muniste. 


5. ASIE 

— Les Khmers rouges marquent 
des points. 

— » L'Indonésie, « démocratie 
& 40 % » (III), par Patrice 1 
de Beer. 


a l’intention d’acquérir une partici- 
pation importante, voire une minorité 
de blocage (33,3%) dans (e capital 
de Paris France. 

Contrôlé à hauteur de plus de 
40% par la famille Compel et ses 
alliés (C.C.F-, 7,5 % ; Radar, 5,3%; 


3.68 millions de francs. en crève, l’arrêt de travail de ceux 

L’offensive du Printemps, non offï- a * Perte entraînera, cette semaine, 
de, confirmée Jeudi en fin «, ££££%.' "12“ 
de matinée n'a guère surpris la . , Joars ae France », « point 


Borne (AJJ^ AJ \ Reuter, 
U J 3 J J. — La terre a videm- 
ment tremblé en Italie cen- 
trale, à 23 h. 29, le 19 septem- 
bre. La région touchée est 
située en Ombrie. autour de la 
petite voie de Norcia (à quel- 
que 110 kilomètres au nord- 
est de Rome). Selon une pre- 
mière estimation, le tremble- 
ment de terre a provoqué la 
mort de cinq personnes , trois 
à San Marco-di-NoTcia et 
deux à Chtavano-di-Cascia. 


succédé au cours de la mût ont 
été ressenties dans une vaste zone 
allant de Naples à Florence et de 
Rome & Chieti (près du port 
adria tique de Fescara). On signale 
des dégâts plus ou moins impor- 
tants dans plusieurs villes, no- 
tamment à Riett, ville médiévale, 
située à une cinquantaine de 
kilomètres au sud-ouest de Norcia. 
Dans de nombreuses aggloméra- 
tions (dont Rome), une partie de 
la population s’est précipitée 
dehors. Certains ont même fui en 
voiture vers la campagne. 


M. PEYREFITTE ÉMHE UNE 
MODULATION DES AMENDES 
POUR EXCÈS DE VITESSE 
EN FONCTION DU REVENU. 


direction de Paris-France cù l’on 
exprime la volonté de se défendre. 
«• Nous n’allons certainement pas 
rester les deux pieds dans fe même 
sabot », nous a déclaré M. Robert 
Mercy, vice-président du groupe. 
Une bataille boursière d'envergure 
pourrai! donc éclater. 

Le Printemps, contrôlé par la 
groupe suisse Maus-Nordmann, aurait 
déjà acquis, par de discrets » ra- 


de vne - images du monde », 
« Qui ? », « Police » et « la Vie » 
notamment. 

L’expulsion An grévistes occupant 
l’atelier de l'Imprimerie Lang, à 
Paris- IS», a été demandée ce jendj 
20 septembre en référé pu la direc- 
tion, dont la cause était son tenue 
devant ML Pierre Oral, premier vice- 
président du tribunal, pu M» Eti- 
rant. M* Henry, pour la défense, a 
contesté que les grévistes Interdi- 


Les dégâts matériels saut im- 
partants : habitations détruites 
ou endommagées, routes obstruées 
par des avalanches de terre et de 
pierres, téléphone et électricité 
coupés. A 13 kilomètres de Norcia. 
régflse Notre -Dame-des -Neiges, 
construction du seizième siècle, 
riche en fresques, a été détruite. 

La secousse principale et les 
nombreuses répliques qui lui ont 


[Selon tes calculs faits pu la 
Centre sismologique eoropéo-médlter- 
xanéen de Strasbourg, les coordon- 
nées de l’épicentre du séisme sont 
42,8 degrés nord et 134 degrés est. 
La magnitude de la secousse prin- 
cipale était ed 5,7 sur J’écheDe de 
Kichtet. □ s’agit du pins violent 
tremblement de terre que l’Italie 
a ressenti depuis celui d’Udine dans 
le Friant (6 mal 1976 : magnitude 
64. un minier de morts.)] 


massages» en Bouree, un pour- senLeomme te déelare la direction, , 
„„„ «a.ita—hbi l’entrée des fournisseurs, des maté- 


Le projet de loi majorant les 
mendes perçues pour les Infrac- 


amendes perçues pour les infrac- 
tions aux limitations de vitesse 
sera sans doute présenté au Par- 
lement à la session d'automne a 
précisé, mercredi 19 septembre, 
U. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux. 

Le ministre a précisé que ce 
texte tient compte des objections 
qui ont été formulées, en particu- 
lier par les associations d’auto- 
mobilistes. «Il ne. s'agit pas de 
sévir contre vingt mülions d'au- 
tomobilistes, a affirmé M. Peyre- 
fitte, mais de les protéger contre 
quelques miniers de chauffards, s 
Le projet a encore indiqué le 
garde des sceaux a été examiné 
par le Conseil d’Etat « qui Va ap- 
prouvé moyennant quelques obser- 
vations de détails. 


centage non négligeable d'actions 
Paris-France.. On lui prête mainte- 
nant l’intention de lancer une offre 
publique d'achat (OPA.) sur moins 
de 20% du capital, afin d’éviter 
ia saisine du « Comité français des 
Investissements étrangers ». 

De son côté, le Crédit commercial 
de France, considéré comme le plus 
solide allié de la famille Gompel, 
aurait également accru récemment sa 
part du capital de Paris-France. 

En Bourse on laisse également 
entendre que le groupe Navigation 
mixte aurait également procédé A des 
achats. «Je ne suis pas dans ceffe 
affaire», nous a déclaré son prési- 
dent, M. Marc Fournier. 

P. C. 


riaux et do personnel non gréviste, 
faits constatés cependant par on 
huissier. Les avocats doivent revenir 
le & septembre devant le magistrat 
dans r espoir de trouver un terrain 
d’entente. 

Rappelons que depuis 1e prin- 
temps 1977, 1 Imprimerie Georges 

Lang — qui compte encore neuf 
cents ouvriers après en avoir 
employé deux min e huit cents U y 
a dix ans — connaît de sérieuses 
difficulté». A la suite d’une décision 
da tribunal de commerce, on cura- 
teur avait été nommé tandis que 
l’entreprise bénéficiait d’une sus- 
pension provisoire de poursuite. Tin 
aoflt 1977, 1e rapport du curateur 
faisait état d’un passif de plus de 
59 minions de francs, h éponger en 
trois ans. 


M. RATERNOTTE DE LA VAilifi, 
KOUVa AMBASSADEUR DE 
BELGIQUE A PARIS. 


La réparation des dégâts 
causés par les cyclones 


D’autre part, le ministre de ia 

Srafc à°ia°ame , quf e pr?°S La « guerre de la langoustine » entre la France 
Ze'ttlèJSttSL'Z et la Grande-Bretagne 


dulé en fonction du revenu du 
contrevenant et de ses charges 
était A l'étude. 

Le ministre a aussi indiqué 
qu’il allait étudier des formules 
permettant un meilleur recouvre- 
ment des amendes et qu’il comp- 
tait. sur un autre plan, demander 
à une commission de voir dans 
quelle mesure le permis à points 
pourrait être mis en circulation. 

UL Peyrefitte a expliqué les 
raisons du relèvement du plafond 
des amendes pénales en matière 
de contraventions de police, 
adopté en conseil des ministres. 
« Dans ce domaine, Ü n'y avait 
pas eu de relèvement depuis 1958. 
a-t-il dit. Par vota légale . le mi- 
nimum — théorique — avait été 
fixé d 3 francs et le maximum à 
2 000 francs. Nous avons donc 
fait une mise A four. St nous 
avions tenu compte de l’évolution 
de rtndice du coût de la vie, on 
aurait dû porter ce maximum à 
7000 francs. Nous nous sommes 
contentés de S 000 francs. » 


Bruxelles (AJ 3 .). — - Le gouver- 
nement français vient de. donner 
son agrément & la nomination du 
baron Alex Patemote de La Veil- 
lée au poste d’ambassadeur de 
Belgique & Paria, a annoncé, mer- 
credi 19 septembre, le ministère 
belge des affaires étrangères, 

pTé en 1923. docteur en droit, le 
baron Alex Fatermotte de La Veil- 
lée est entré dans la carrière diplo- 
matique en 1945. Il a été en poste 
A Washington. Parla, Rio et, en tant 
qu'ambassadeor, h Beyrouth et & 
Brasilia. Il dirigeait, depuis 1974, te 
service Proche-Orient - Afrique da 
Nord au ministère des affaires 
étrangères et présidait la délégation 
belge an dialogue euro-arabe. En 
outre, U fut président, en 1966, du 
Comité européen pour la construc- 
tion de lanceurs d’engins spatiaux 
(CECLES5.J 


M. GISCARD D'ESTAWG 
SOULIGNE L'EFFORT 
DE SOLIDARITÉ 
EN FAVEUR DES ANTILLES 


M. Joël Le Theule veut saisir 
la Cour de justice européenne 


M. Joël Le Theule, ministre des outre, promis qu’il allait foire étu- 
transporls, a reçu, ce Jeudi 20 sep- dier, « les fours prochains », les 


MORT K CHARLES REBUFFAT, 
RÉDAC1H» Bl CHEF DU 
« SOIR » DE BRUmifS. 


Duos une déclaration télévisée 
diffusée mercredi soir 19 septem- 
bre par FR 3- Antilles, M. Valéry 
Giscard d*Estaing a commente 
personnellement les mesures pri- 
ses te matin par le conseil des 
mi nis tres pour pallier les dom- 
mages causés à la Guadeloupe et 
en Martinique par les récents 
cyclones. Soulignant l’effort de 
solidarité décidé par te gouver- 
nement, « (vissant plus vite quH 
ne le fait tfhabicude sur des 
sujets de cette nature », te chef 
de l’Etat a notamment déclaré : 
c Non seulement cette solidarité 
se traduit par des mesures com- 
parables à celles qui avaient été 


prises quand des départements 
métropolitains ont été sinistrés, 
mais eUe fient compte en outre 
de la situation financière difficile 
des coüectiDités locales, en allant 
au-delà de ce que VStat prend 
normalement en charge, notam- 
ment pour les infrastructures 
(voiries nationale, départementale 
et communale, ports de Fort-de- 
France et de Basse-Terre, recons- 
titution des plages artificielles 
qui ont été emportées), les indem- 
nisations des dommages immo- 
biliers ou mobiliers subis par les 
particuliers. » 


tambre, en début de matinée, une moyens de dédommager les 
délégation de pêcheurs de iangous- pêcheurs du » manque â gagner » 


tines, conduite par M. François Gîta- dont Ils ont pfiti. 


guen, président du comité régions! 
des pêches maritimes. 


Aux cris de « Unité, action, non 
è l’augmentation du maillage ! ». 


Les différents représentants syndi- quinze cents marins pêcheurs ont 
eaux et professionnels ont fait part manifesté le 19 septembre dans les 


au ministre de leur réaction à 


rues de Oulmper. On reconnaissait 


Notre confrère Chartes Rebuf- 
fat, rédacteur en chef du Soir 
de Bruxelles, est décédé & l’âge 
de soixante ans, dans la nuit du 
18 au 19 septembre, des suites 
d’une longue maladie. Asa femme, 
à ses quatre enfante, â ses caina- 
zades du Soir, le Monde adresse 
ses condoléances émues. 


suite des arraisonnements dont ont dans le défilé plusieurs maires et 
été victimes deux bateaux de pèche conseillers généraux socialistes et 


français de la part des autorités communistes du pays bigouden. Il 
britanniques. Ces dernières, en effet, c'y 3 Pas eu d’incldenls. 


U LUTTE CONTRE 1 
LES INDUSTRIES POLLUANTES 
EST BRUSQUEMENT ENGAGÉE 
EN ITALIE 

L’entrée en vigueur de la toi 


appliquent des dispositions unilaté- 
rales concernant le maillage des cha- 
luts, plus contraignantes que celles 
en vigueur dans les eaux commu- 
nautaires (70 millimètres au lieu de 
50-60 millimétrés) et qui sont, pour 
les autorités françaises, illégales au 
regard du droit communautaire. 

Le ministre des transports a, pré- 1 
else-t-U dans un communiqué, » rap- 
pelé les positions du gouvernement 
français, qui entend voir respectées 




SZriT arc auteiTt^jÏÏdi^l — «T • - « déclare pré. è 


italiennes d'engager 
contre les pollueurs. 


- mettre en œuvre, devant la Cour 
de Luxembourg, las procédures fudl- 


A Au gus ta. en Sicile, plusieurs claires prévues per ta traité de 

.^*.1» JE* A. A » 


entreprises -ont été brusquement Romo en cas de norï+espect par 


touchées, sur l'initiative du juge /sa Etats membres de leurs obliga- 
de première instance. M- Antonio dons communautaires ». il continuera 


Condorellt : la raffinerie Esso a 
été fermée, les salines de la ville 
placées sous séquestre et 15 ton- 
nes de poissons ont été brûlées. 
Des enquêtes seront prochaine- 
ment lancées sur les usines de 
Montedlson et Llqulchimica : 
douze mille ouvriers sont menacés 
de chômage technique, et les syn- 
dicats ont lancé un root d’ordre 
de grève. 

Près de Ptse, â Son-Minjato, 
les industriels du cuir et de la 
chaussure ont manifesté dans 
la rue après avoir été contraints 
de fermer leurs usines. — (A JJ.) 


cependant Ibs conversations qu’il a 
eues avec les autorités britanniques. 

Le ministre a aussi indiqué qus 
» rEtat avar (accepté de prendre en 
charge les trais d’amende et de [us- 
tlce ainsi que te coût des engins, 
de pêche confisqués ». Il a, en 


Le nunléro du «Monde» 
daté 20 septembre 1979 a été 
tiré à 567 415 exemplaires. 


LE CHIC, LE REVE... 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 

■Nouveaux imprimés excluais. 
■Tweeds d'Ecosse, tfkterate. 

■Draps, révBfsfcles, 
pois de chameau cachemires, 
luxueux langes pur manteaux. 
■Mohairs aigtes, prince de Galles. 

■ Torsadés, jerseys style tricot 

■ Impressions de charme, fcp«18Æ) F. 

■ Draperies “rétro" (de damas.. J 
lodens d’Autriche, flanelles. 

■ Soies brochées, lamées, imprimées. 

■ Dentelles, nouveaux unis, crépes. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES. - PARIS 


Entré au Soir comme rédacteur 
en 1945 è la fin d’études de droit, 
U appartint longtemps au service 
de politique étrangère, et nom- 
breux sont ses confrères qui évo- 
quent la haute silhouette de cet 
homme discret et un peu sarcas- 
tique arpentant les coulisses des 
conférences internationales. Se- 
crétaire général du Soir en 1983. 
puis chef du service de politique 
étrangère, ü- devint rédacteur en 
chef adjoint en 1963 et rédacteur 
en cher en 1972. H fizt également 
président de l’Association des 
journalistes européens et prési- 
dent de l’Union internationale de 
la presse et des journalistes de 
langue française, en même temps 
que chargé de cours à l’universi té 
libre de Bruxelles. 



C’est & juste titre que. liant te 
nom de Charles Rebuffat è celui 
de Pierre Viansson-Ponfcé. M. Jean 
Corvüaln, directeur du Soir, les 
qualifie de « passionnels froids». 
C h a rl es Rebuffat, totalement 
étranger & l’esprit d’intolérance 
et soucieux de toute conciliation 
des communautés entre lesquelles 
se partage la Belgique, était 
assurément un des premiers jour- ' 
nalistes belges et européens. 


• Le groupe communiste de 
V Assemblée nationale a déposé. 


mardi 18 septembre, une propo- 
sition de résolution, tendant A 
la création d’une commission 
d’enquête sur les actions de pro- 
priétés foncières et immobilières 
par des ressortissants étrangers. 
Les députés communistes es timen t 
que ces achats < contribuent gran- 
dement à ^augmentation du prix 
des terres et au développement 
de la spéculation ». 


CAPELOU 


ÉLÉMENTS 




2530F ■ 



2790 F 



BIBLIOTHÈQUES, Chêne, Merisier 
LOUIS XUi, XIV, XV, XVI, Direct.. Resteur. 
LE MEUBLE REGIONAL RUSTIQUE 
Noyer de Fiance, Chêne, merisier 

SAUmSetWHttBÏTffitES 
'haut de garante” 

SAUES à MANGER et CHAMBRES 

Tons styles, tontes essences de bois. 

Tout ast réalisé d’après des documents . 

andens en toutes dinenstons 
dftos des toques et p* titres anciennes 

D# Bura î llM Ml —MU J - - N Kl 


fe Bte de repos, emmades. 







82, 84 et 73, tatou] SHtatafee 


4900F 


Da Aombreusas combbufearts sont pas- 
SUas arec nos orawmbtes 
Raigemont armofres-fâs. bMfottièouas 
droites ou décalées, secrétaires, vtîrmes 
alcôves. La plupart dé vos pro b l èm es de 
places peuvent être fadement résolus. 
Nos éléments sont traités en VÉRITABLE 
BOIS (la né) style ou contemporain, chêne, 
merisier ou laqué. CRÉDIT fîÜLE 


“Je vous propose 
200 alliances diamants 
à moins de 5000 F 
parce que c’est ma spécialité’ 


CAPELOU 


> Lr Directeur 

h-J 


Paris 

S, place de la Madeleine 
138. lue La Fayette 
86. me de Rivoli 


du 14 au 29 septembre 

offre spéciale 
davant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 


indSl1090 F 

avec gilet 1240 F ' 

Extradition anglaise du vêtement 

h Paris, 23 rua Tronche!, depuis 1820 


î7. AV. DE REPUBLIQUE.» PARlS'xi’ 

■ Pjrnf.n*icr.« Paihi’ng assuré ' 

TEL. 357., «.35 m 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 260.3L44 9 
Achat facilité avec le crédit damant personnalisé 
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